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CINQUIÈME PÉRIODE. 



Dès que les porter de Rhoëm furent ouvertes , ou ad 4204 
pour mieux dire, dès que les troupes du roi de France 
ne se regardèrent! plus coinmiB en pays ennemi, 
l'aspect, les habitudes cessèrent d'être les mêmes; 
on détruisit la tour de César, et Ton construisit, près 
de la fontaine Gaaior, une grosse tour, qui existe au- 
jourd'hui, et qui vient même d'être réparée' ; on aug- 
menta la barbacane ; nous en avons vu les restes^; la 
porte du Pont-Honfroy remplaça la porte Robec^. 
Naguère, toute la province et les territoires en dépen- 
dant rayonnaient autour de la capitale normande; 
c'était là qu'on stipulait de royaume à royaume; 
que la paix et la guerre se décidaient; désormais, 
l'importance de Paris augmentera, à mesure que 
celle de Rhoëm diminuera. Comme le commerce va 
prendre plus d'extension, on reculera les murailles, 
car, de la mer jusqu'à la haute Seine, c'est la seule 

(1) Ghrou. norm. ap. Ducb., p. 1005. — Fa pin , t. 1, p. 44. — Chroo. 
rolh. Delamarc. (2) Lesguillez, p. 31. — Deville, p. 13. 
(3) Richard, Revue de Rouen, 1843. 

III. ^ 
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position fortifiée. Nous allons nous occuper d'une 
simple province; c'est de législation spéciale, de 
biographies, plus que de faits généraux > que nous 
allons vérifier les dates; 

Le premier acte est la création d'un roi d'armes, 
dont les fonctions sont de tenir, sous Tinspection du 
connnétable, des registres de toutes les familles 
nobles et de leurs blasons ' ; le deuxième est l'institu- 
tion des baillis, spécialement des baillis de Caux^; 
le troisième est l'usage de répandre en Normandie le 
titre de marquis, jusque-là à peine employé ^, 

Philippe -Auguste entend dire que plusieurs sei- 
gneurs normands ont désapprouvé l'accord ou 
grande charte; il confisque leurs domaines, et ces 
barons, pour la plupart nés en Angleterre, s'y re- 
tirent avec des intentions hostiles 4. 
kn 1205 Immédiatement après , le roi s'occupe du per- 
sonnel qui est à sa disposition; il vient pour cela à 
Rhoëm. On a le cérémonial de sa réception ^. Le 
brave Guillaume de Hommet est conservé connétable 
de Normandie^; Guillaume d'Angerville , de l'an- 
cienne maison d'Auvricher ou Orcher, en Gaux, 
est grand sénéchal 7 ; presque tous capitaines fran- 
çais sont aux autres postes ®. On rend au comte de 



(1) V. OrdoDn. du 29 juillet 1760, Recueil du conseil d'Ëtat. — M. De- 
cruzy, p. 301 et suiv. (S) Béziers, 1769. 

(3) V. sur rélymologie Torigine et les fonctions, Trévoux , v» Marquis. 
— M. Granier de Cassagoac, Revue de Paris, t. 51. 

(i) A. Le Prévost, sur Rou, p. 29. — Reg. de Philippe- Auguste, légué 
par le conseiller d'état Rouillé Ducoudray» à la Bibliothèque royale. — 
Dict. hist. vo Rouillé Ducoudray. 

(5) Pommeraie , p. 437. 

(6) Soc. des ant. de Norm. 183i, p. 5S. — M. Floquet, Parlement, 
p. 111. (7) Tousiain de Richebourg. 

(8) Cron. 1581, folio 161» verso. 
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Bretagne Lindebeuf en Gaux et d'autres terres fort 
importantes'. 

Le roi respecte la décision des chanoines de Rhoëm 
qui y au décès du fameux Gautier , prélat pendant 
vingt-quatre ans, ont nommé pour archevêque, sauf 
Tavis du pape, le pauvre, mais prud homme , Robert 
Poulain * ; il respecte aussi celle de Robert Poulain 
lui-même, qui envoie des chanoines à l'abbaye des 
Deux Amants^; mais il s'empresse de faire décider, 
en un conseil de barons, la différence des droits du 
roi et de ceux de l'Église, Parmi les signataires du 
procès - verbal sont : Henri d'Estouteville , Jean de 
Préaux, le chambellan de Tancarville, Robert de 
Torcy, Robert d'Esneval et Thomas de Pavilly ^. 

Après ces soins qui déposent de la constance, du 
savoir, de la gravité de ces hommes qui , malgré les 
fautes de Richard et de Jean , avaient pris soin de 
l'intérieur du pays, on se délasse bientôt à l'ombre 
de quelques-uns des bienfaits de la paix. 

On lit le poëme de Guillaume Lebreton, Philippin 
dos^; on s'entretient des anecdotes de la cour de 
Philippe-Auguste, des romans de chevalerie, tels que 
les chevaliers de la Table-Ronde, et autres produits 
de la gaie science ^. 

Les marchands apprennent que Constantinople a 



(1) Gron. 1581, folio 161, verso. 

(2] Gron. 1581, folio 161, verso. — Chron. et charte ap. Duch., p. 1005, 
1061. ^Mém. de Tinst. hist., juillet 1835, p. 299. — Pommeraye , Gil- 
bert, Servin, placent le fait en 1208. 

(3) V. rétymologie de Duplessis, t. 2. 

(i) Masseville, t. 3, p. 55. 

(5) W. Britlon, ap. script. Fr., 1. 18, p. 322. — Lesguillez, p. 21. 

(6) Sim. de Sismondi , 1. 1, p. 299, 300. — Anecdotes de la cour de Phi- 
lippe-Auguste , par M. de Lussan , in-12. ^ Les chevaliers de la Table- 
Ronde y par Creuzé de Lesser, 1812. 
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été prise par les croisés % et l'on pense, en suivant la 
route tracée par la flotte de Richard, à importer des 
objets du Levant, à exporter vers le Bosphore les 
produits normands. Bientôt on lira un poëme de 
vingt-quatre mille vers sur Godefroy de Bouillon ^ ; 
au lieu d'un archi-pirate pour commander une flotte, 
ce sera un amiral ^ comme dans le Levant^, 

Quelques chevaliers de la croisade et des hommes 
de l'art revenaient, enthousiasmés des produits de 
l'architecture orientale. Les dessins en ogive d'En- 
guerrand^, devenaient à la mode jusque dans l'écri- 
ture^; il semble que ce fût une manière d'élever des 
trophées à la gloire des chrétiens, vainqueurs des 
musulmans. 

C'est aussi certainement de cette époque que date 
l'usage de chanter à table^, soit qu'il ait été importé 
de l'Orient en France et de France en Normandie, 
soit qu'il vienne d'une habitude donnée par la paix , 
de prolonger les repas. 

Résultats plus sérieux dus aux mêmes causes : les 
abbayes faisaient un commerce qui allait se modifier. 
On avait dit jusque-là : vin de Fécamp, vin du Bec, 
vin de Jumiéges 7, pour dire vin importé en France 
par les soins des religieux de Fécamp, du Bec, etc.; 
des particuliers allaient faire ces échanges. Autrefois 
Tabbaye de Notre-Dame-des-Préaux possédait presque 
seule des tanneries, des fouleries ^; on allait en établir 



(1) Hénault. (%) Soc. de i'Hist. de Fr. t840, p. 106. 

(3) Émir-al, v, Spelman , et Mém. acad. de Rouen, avecTépigr. Ades 
ô mihi. (4) Soc. de THist. de Fr. 1835 , p. 217. — Hénault, rem. parti- 
culières, p. 792. (5) Soc. des ant. de Norm. v. de 1837, t. 8, 9, p. 72. 

(6) M. Pluquet , p. 380. — M. Deppiug le mentionne pour 1223 , t. 2 , 
p. 231. (7) Brussel , fiefs, t. 2. — M. Depping, p. 437 et notes. 

(8) M. Depping, t. 2 , p. 438. 
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plusieurs à Rhoëm sur la Reuelle 6t Robec. Les autres 
conquêtes de Philippe-Auguste sur les Anglais ' aug- 
menteront les relations commerciales. Saint-Valery 
allait faire un commerce étendu de cuirs importés 
d'Angleterre^. L'abbaye de Saint-Michel-du-Tréport, 
qui était si considérable^ et dont la nef a subsisté jus- 
qu'en 1750^ qui n'a dû qu'à des causes semblables 
sa richesse et même son luxe^, allait , comme les 
autres, se renfermer dans des habitudes moins mon- 
daines. 

Beaucoup de familles qui avaient des domaines en 
Angleterre et en Normandie, allaient opter entre ces 
résidences; ceux de leurs membres qui devaient rester 
en Angleterre vendaient leurs biens normands. G* est 
dans le pays de Gaux surtout que ces mutations 
avaient lieu : Lusignan qui avait eu le domaine d'Eu , 
par exemple, le cédait aux Brienne ^. 

Le roi vainqueur entretenait la pensée que, peu à 
peu, le caractère français allait se développer de nou- 
veau dans le pays de Gaux et le Roumois, comme dans 
le Yexin; mais on congoit que^ quand nous disons 
peu à peu, il ne se pouvait pas que ce fût même en 
quelques années. Les coutumes normandes qui étaient 
celles que le conquérant avait importées de l'autre 
côté delà Manche, ne cessaient pas par T effet d'un 
traité; beaucoup de noms même, comme l'a remar* 
que M. Thierry, restaient pareils^; toutes les lois 
portées par Guillaume en Angleterre subsistaient ^. 

(1) Lenain de Tillemont, Saint Louis, 1. 1, p. 75. 

(2) M. Deppiog, t. 8, p. 437. 

(3) Y. le tableau actuellement dans Téglise de Tréport, qui ]*epréseiit6 
cette abbaye en 1750. 

(i) Dnchesne, p. 1055. -^ M. Estancelin, p. 5/ — M. Depping, t. S. 
(5) T. 3 , p. 300. (6) Hoiiard. — Littleton. 
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C'est le moment d'analyser en quelques lignes ce 
que ce fut que cette vieille coutume, ou, en d'autres 
termes, ces vieilles mœurs recueillies et réglées à 
Lillebonne par les prélats, barons et délégués % ce 
qui a fait nommer le pays, pays d'étals ^. . 

Le vieux Coustumier dont les manuscrits deviennent 
si rares, était tout le droit normand, et, sauf quel- 
ques additions, quelques corrections, le corps de 
l'ouvrage a duré six siècles. Les seigneurs normands 
ont juré fidélité à ses règles, ayant à leur tète Re- 
gnauld, comte de Boulogne ^. 

Si d'abord il n'a pas été publié en français^, si 
même il n'a pas été publié autrement que par la rela- 
tion qu'ont faite ceux qui avaient stipulé et ceux qui 
avaient promis les droits^, il est certain, pour qui- 
conque veut se rendre compte des événements, et eu 
même temps examiner les textes, que le Coustumier a 
été constaté à la manière du temps. Les prélats de Nor- 
mandie ont semblé en accuser réception, comme étant 
chargés en premier ordre de son exécution ^ ou comme 
ayant l'habitude de noter les événements par écrit. Peu 
après, cette Coutume a été écrite sur parchemin 7. En 
4205, vingt-un seigneurs posaient certaines espèces, 

(1) Bessin , Concil. roth. — Duchesne. — L. Tbiessé, p. 20. —Soc. des 
ant. de Norm., t. 10. p.' 467, 470. — Sur rassemblée de Lillebonne, v, la 
Coutume de Normand., impr. en 1483, par G. Gaullemier, poar Robinet 
Macé , cb. 109 ; et Fhist. de la rédaction au deux tiers du vol. — Nous ne 
savons sur quel fondement Toustain de Ricbebourg place la rédaction 
de la Coutume en 1229, t. l,p. 107. — Noël, t. 2, p. 123.— Edouard 
Coke , passim. 

(2) Ann. de la Soc. de THist. de Fr. 18i0 , p. 184. 

(3) Hoùard, t. 1. 

(4] Daviel , Recherches sur Torigine de la Goût., p. 15, 18, 27, 28. 

(5) La lettre de M. Pardessus, et Tintroduclion de M. Marnier en tête 
des établissements de Norm. 1839. 

(6) Daviel , p. 47. (7) Recherches de Van Kœnig. 
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certaines distinctions , pour obtenir l'interprétation du 
textes En 1208, la Coutume a été le sujet d'une 
lettre au roi^; en 1220, une rédaction pins com- 
plète a eu lieu^; en 1250, un juriconsulte Ta mise 
spontanément en un texte français ^ ; en 1 269, saint 
Louis a mentionné la Coutume de Normandie dans 
une de ses ordonnances^ ; en 1 270, le roi en a accueilli 
une rédaction officielle faite par Desfontaines ^ ; en 
1280, Richard Dombault, pour la familiariser^ la 
traduisait en vers normands 7; en 1300, elle était ad- 
mirablement écrite, et le manuscrit qui a appartenu à 
Tabbaye de Jumiéges, est bien connu ; un autre ma- 
nuscrit appartient à la Bibliothèque royale^; en 1302, 
son texte est cité dans une charte royale^; en 1315, 
danç la charte normande, on se référait à la Cou- 
tume; en 1350, un autre manuscrit était rédigé 
in-folio '®. 

Si , en 1391, les états en demandaient la reforma- 
tions sous Cbjarles YI, un manuscrit que nous possé-» 
dons^Sa été fait avec assez de soin pour qu'on puisse 
précisément remarquer les différences qui existent 
entre le cahier qu'il copiait et celui de la première édi- 
tion dont nous allons parler. 

Sous la domination anglaise, Téchiquier observait 

(i) Brussel , Usage géDéral des fiefs. 

(2) Style de procéder, in procmio .—Davîel, p. 8i — M. Floquet, parle- 
ment , t. 3, p. 185. (3) Van Koënig.— Liidwig, relliq. ms. dipl.— Letlrô 
de la comm. des archev. d'Angl. 1834, p. 2S. 

(4) Ludwîg. (5) Recueil des lois, Isamb., Jourd., Decruzy. 

(6) Basnage. (7) Hoijard, t. 4, v. Suppl., p. 49. — Daviel, p. 26.—- 
Floquet, t. 3, p. 185. 

(8) Fonds Bigot. —Fonds Dupuy. — M. Van Praët, Çatal. des livres 
ms. sur vélin. (9) M. Floquet , t. 3, p. 188, J96. (lO) Daviel , p. 43. 

(11) Iu-4 de 400 pages, de la main de Charles Morisse, et relié en peau 
de iroîe. 
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la loi civile du Coustumier*. Sous Charles VII, en 
1453, il a été question de fixer le texte, en suivant 
l'expression du temps, les usages et styles^. Enfin, 
en 1483, le texte a été imprimé in-octavo et in-folio^. 
Vers la même époque, on a imprimé à Rouen, pour 
Raulin Gauttier, un Recueil des ordonnances du pays 
de Normandie f ouvrage extrêmement rare 4; en 1 510, 
on a imprimé à Caen le Grand Coustumierj in-folio^; 
en 1515, on l'a imprimé aux frais de Michel Augier, 
imprimeur et relieur à Caen ^; en 1523, en 1524, on 
Ta imprimé pour François Regnoult7; en 1539, Le 
Rouillé d'Alençon a composé son Grand Coustumier^ 
et cité ses autorités, ce qui forme un gros volume 
in-folio j dont nous reparlerons plus tard*; en 1568, 
Tanneguy-Sorin a publié un texte, de Consuetudine 
Northmaniœ, dédié à Catherine de Médicis ^ , et l'on 
ne comprend pas comment le parlement a pu écrire, 
le 11 juin 1571, que le Coustumier de Normandie 
n'était du tout escript'^; en 1574, le Dieppois Ter- 
rien a livré son in-folio, sous le titre de Commentaires 
du droict civil de Normandie ^^ , en seize livres et plus 
de 700 pages ; en 1 576 , aux états de Blois , on de- 
mandait une rédaction de la Coutume pour les trois 
ordres"; en 1577, des lettres-patentes du roi ont or- 
donné de procéder à la réformatioû de certaines 

(I) Échiquier, reg. 1423, U24, 1426.— M. Floquet, t. 3. — M. Dupin, 
1845, p. 14, 21. (2) Villaret. — M. Floquet, t. 3, p. 196. 

(3) Le libraire est Robert Macé. (4) 1 vol. in-12, relié, avec figures. 
(5) E. Frère , Recherches , p. 7. (6) Id. 

(7) V. Lettre de M. François, libraire, à Fauteur, en 1846. 

(8) Chez N. Leroux, pour Fr. Regnauld, libraire. — Broch. de la 
comm. des Archives d'Angl. 1834. 

(9) A Caen, chez P. Chandelier. (10) M. Floquet, 1. 1, p. 400. — De 
consutt, Northm.y à Caen , chez P. Chandelier. 

(II) A Paris, chez Jacques Dupuy. (12) M. Floquet , t. 3, p. 197. 
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parties'; en 1578^ Martin le Mégissier a imprimé 
avec la Coutume les libertés du pays^; en 1583, 
1584, 1586, cette nouvelle Coutume a été travaillée. 
11 sera temps, nous le croyons , quand nous serons 
arrivés à cette époque, de faire Thistorique de la Cou- 
tume nouvelle, et de citer ses commentateurs et sa 
durée. 

Les stipulations du xiii* siècle n'ont pas moins 
porté alors, ainsi que nous Tindiquent le manuscrit 
de Charles Morisse et ia publication si intéressante de 
M. Marnier^, sur le droit, la juridiction, la justice, 
Toffice au vicomte, le justissement, la délivrance de 
namps, le Banon et le défends, le jugement, le devoir 
du sénéchal au dac, la coustume, le duc, le mon- 
néage , les mesures, les moulins, le trésor trouvé, les 
usuriers, Thomicide de soi-même, les forfaitures, le 
varech ou voreq , La tenue par hommage , par parage 
et par bourgaige, la garde d'orphelin, les dons, 
Texoine, la gésine de femme, le droit d'aînesse, le 
haro, l'eschiquier, Vattourné, les témoins, les plai- 
deurs, les jureurs, le meurdre, les personnes de 
sainte église , les pèlerins et marchands, le douaire 
ou doère^, la veufveté d'hommes, les records et la 
prescription. Ce qui avait été stipulé par les Nor- 
mands qui se rendaient à Philippe-Auguste, n'a été 
changé que par eux-mêmes et à la suite de leur propre 
expérience, par la jurisprudence de l'échiquier ^. 

. Le pays de Caux spécialement conserva ses cou- 
tumes particulières sur les donations, le droit d'ai- 



(1) Lettres du 23 mars, v. M. Floquet, t. 3 , p. t98. 

(3) 1 vol. in-8. (3) iD-8, t839, avec lettre de M. Pardessus. 

(4) Mamier, p. 61. (5) V. l'immense Recueil de Téchiquier aux ar- 
chives de Ja cour rojale de Rouen. 
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Desse, Id garde et le mariage de filles^ les successions 
collatérales. Très-longtemps il conserva cette loi: 
que si le père occit son filtz par félonie, ill ira seule- 
ment en essily parce que li filtz est du sanc et de la 
char au père ' ; que si le filtz tuoit le père , il était 
pendu, que si c'était la fille elle était arse; que 
si l'usurier meurt, le château appartient au sei- 
gneur ^. 

N'est-ce pas un travail intéressant, que de com- 
parer les dispositions civiles et les dispositions 
pénales, soit avec les lois romaines qui , peu à peu 
avaient été abandonnées , soit avec la législation im- 
portée successivement par les Francs et les Carlovin- 
giens, soit avec les coutumes que las hommes du nord 
avaient importées, soit avec les dispositicms ulté- 
rieures ? 

C'était à conserver alors intact le droit coutumier, 
que la force et l'habileté des Normands devait consis- 
ter. La force de leur roi devait les préserver des inva- 
sions anglaises. 
An 1306 Jean voulait bien d'abord laisser les Normands en 
repos; c'était vers La Rochelle qu'il pensait à faire 
une descente^ : c'érait le Poitou qu'il voulait envahirv 
On assurait même qu'il renonçait à la Normandie, 
au Maine, à la Bretagne^. Aussi, à côté des lois gé- 
nérales, on écoutait les règlements particuliers, 
comme l'ordonnance en faveur des Juifs ^; Charles- 
Martel , le premier vicomte de Rhoëm , devait penser 
à leur exécution spéciale ^. L'échiqwier, qui a rendu 



(1) Marnier, p. 26. (S) Maroier, p. 3i. 

(3) Cron. 1581, folio 161, verso, (i) Sim. de Sismondi , 1. 1, p. ^10. 

(*) HénauH , 1. 1, p. m et &uiv, — fH, Floquel , l. I , p. 81. 

(6) Farin, t. l,p. 311. 
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ses décisions sans trouble pendant trente ans^ siégeant 
parfois à Rhoëm, parfois à Falaise', était tenu par 
des commissaires du roi^ ; Guérin, ami de Philippe- 
Auguste, Ta présidé vingt ans^. 

C'était à Pacy qu'était signée une charte, par la-^^**'^ 
quelle Philippe-Auguste confirmait, sous forme d'or- 
donnance spontanée, et d'une manière étendue, ce 
qui n'était que le résultat de la capitulation ^. 

Le maire de Rhoëm était contraint de rendre au 
, chapitre un prisonnier qui avait levé la fierté^, et de 
faire amende honorable ^. 

Philippe-Auguste , qui avait fait bâtir à Rhoëm le 
fort Bouvreuil 7, envoyait de ses hommes bardés de 
fer, pour le garder au besoin^, et plaçait l'échiquier 
au château ^. 

Les revenus du duc de Normandie, qui consistaient 
principalement en dîmes, droits de ports, de varech, 
de marsouins, de reliefs, de garde noble, d'impôt de 
célibat, de régale ou année des archevêchés'^, de 
salines, de colombier, de chasse ; en amendes diver- 
ses pour délits forestiers, refus de duel, monnéage, etc., 
passaient au roi de France ' ' . 

On créait , pour garder la ville principale de Nor- a» *^«» 



(I) M. Floquet , 1. 1, p. 84, 96, 90,— Àrresta âcaecarii, ms. de la Bibl. 
du roi. — V. Marnier, p. 111 et suiv. 

(i) M. Floquet, 1. 1, p. 38. (3) Id., p. 35. 

(i) Bessin , Concil rotfa., p. 106. —Michel , Chron. de Norm. 1889, io-i. 
— Hoiiard , t. 1. — Script. — Leber, p. 221 à 249. — Duchesne, p. 1062 à 
1063. — L. Thiessé , p. 220, 227.— Thierry, t. 3, p. 304. — Recherches 
sur les états proviociaux , 1789. — M. Depping. — Daviel , sur la Coutume 
de Norm., p. 39. — Arch. de la mairie de Rouen. 

(5) M. Floquet, Hist. du priv. deSaiot-liomain. 

(6) M. Depping , t. 2 , p. 465. (7) Id. p. 466 et suiv. 

(8) M. Deville , sur Saint-Georges de Boscherville, 1827, ia-foi. 

(9) M. Floquet, t. 1, p. 40. (10} Brussel. — Spelman. 

(II) Mém, Adei 6 mhi à TAcad. de Rouen. 
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mandie, une compagnie d'arbalestriers, en leur accor- 
dant, à cause de ce service gratuit, certains privi- 
lèges ^ Les habitudes guerrières des Normands, et 
spécialement des Cauchois, n'étaient pas éteintes en si 
peu de temps. S'ils ne prenaient pas d'intérêt à la nais- 
sance d'un fils de Jean, en octobre 1207, s'ils étaient 
peu assidus à la cour du roi de France, ils quittaient 
leur ancienne coite de mailles, pour porter la pesante 
armure nouvelle : on parie d'une croisade contre les 
hérétiques; dès que les moines de Cîteaux l'ont prê- 
chée, que l'archevêque de Rhoëm, Robert Poulain, a 
dit qu'il allait marcher lui-même avec les chevaliers*, 
les Normands veulent s'y rendre avec les Français ^. 
Innocent HI , qui fait publier cette croisade dans le 
midi se félicite d'unir Anglais, Normands et Français 
kn 4S00 dans cette vue. On annonça bientôt que trente-huit 
mille hommes étaient morts ^ parmi les musulmans; 
que les croisés avaient perdu beaucoup moins de 
monde, et la victoire fut célébrée en Normandie 
comme dans le reste de la France. 

A leur retour, les chevaliers se rendaient encore 
bien peu à la cour, mais ils aimaient à s'occuper des 
choses depuis longtemps oubliées dans leur pays. En 
sortant de l'échiquier 5, où se rendaient des jugements 
que nous avons dans leur originalité^; ils s'occupaient 
des décisions que les conciles rendaient contre les 
Œuvres d'Aristote condamnées au feu 7. Us passaient 



(1) Farin , 1. 1, p. 388. (S) Pommeraye, p. Ul.-— M. Michelet, p. 115. 

(3) Sim. de Sismondi, t. 1, p. 317. — Richard , Bibl. des échevins, 
p. 37, cite un passage de la Ghron. de Norm. ms. in-folio, lequel dit : 
Crestiens de toutes terres chrestiennes s'émeurent. 

(4) Sim. de Sismondi , p. 317. 

(5) M. Floquet, t I, p. 36. (6) Id., p. 80. 

(7) Gh&teaubriand , Études hist, p. 415. ~ Sénault place le foit en lilO, 
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en revne les faits que recueillait le Picard Élinandus, 
lecteur de Philippe-Auguste^ à partir du commence- 
ment du x* siècle '. 

Que n'avaient-ils alors parmi eux un écrivain sage^ 
indépendant , au courant des faits, pour nous retracer 
les circonstances de cette lutte , lors de laquelle Jean- 
sans-Terre y qui avait confisqué les biens de l'Église 
dans les iles Britanniques, ayant soulevé ses sujets, 
avait fourni au pape l'occasion d'attribuer encore 
cette couronne à Philippe ^. Il nous apprendrait com- 
ment le même Jean-sans-Terre , s'étant soumis au 
saint-siége, et ayant un fils dont il voulait faire un 
duc de Normandie, ce qui ramenait beaucoup d'es- 
prits, voyant sortir de la Seine une flotte de dix-sept 
cents petits bâtiments, était venu à bout de ta faire 
détruire par sa flotte de cinq cents voiles ^. Mais on 
ne nous parle que de quelques incendies d'églises, au 4910 
comme celui de Saint-Cande-le-Vieux4; des incen- 
dies à l'abbaye de Jumiéges ^ ; des cruautés exercées 
envers les hérétiques, qu'on brûlait; ce sont là les 
tristes lueurs de l'histoire normande. Un trait de 
mœurs municipales surgit , et il faut le noter : c'est 
de ce temps que date l'usage de donner des noms de ^o 4244 
saints aux rues; la ville de Rhoëm est une de celles 
où il a été le plus suivi, et, dans chaque quartier (ou 
quart de la ville), on rivalisait^ en dépouillant pres- 
que chaque rue du nom précédent ^. 

Vers la basse Seine , des armements nouveaux 7^ la An \%\2 

(1) Dict. hist. (2) Hénault, t. 1, p. 172. 

(3) Estancelin» Recherches, p. 70. — Hénault, Dissert., p. 172. 

(4) Servin , 1. 1, p. 7. — Farin , t. 1, p. 509. — Pénaux , p. 103. — Pom- 
meraye , p. 442. (5) Pommeraye, p. 444. — Masseville, t. 3» p. 108. 

(6) V. cartons du général Yalazé. 

(7) Sun. de Sismodi. 
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tentative d6 Renault y comte de Boulogne, qui voulait 
s'emparer de Lillebonne, et qui était dépouillé même 
de son comté ' , le double mur et le triple fossé que 
l'on faisait autour' de Rhoëm^, les grands travaux 
faits par Enguerrand, architecte de ta belle cathé- 
drale^, et à la salle capitulaire de SaintrGeorges ^^ 
employaient beaucoup de monde. 

En même temps que Guillaume Despinay donnait à 
Saint-Georges-de-Boscherville pour des fondations 
pieuses ^ ; que des hommes vraiment reconnaissants 
assistaient à Tinhumation du sage et bon Alexandre, 
abbé de Jumiéges, à qui est dû le titre appelé Charte 
cartulaire pour son couvent ^, car le mot charte était 
à la mode, même pour des titres moins importants 7; 
les amateurs de poésie applaudissaient aux soins 
d'Alexandre de Bernay, auquel on attribue les pre- 
miers vers Alexandrins ^. 
An 4243 Lo pavagc en terre cuite, qui était si régulier et si 
solide, lorsque les voitures n'étaient pas en usage, 
s'étendait dans toutes nos rues^. On allait, sans 
doute, améliorer le sort des populations par des dé- 
couvertes; mais Jean-sans-Terre recommençait son 
rôle, et il fallait reprendre les armes dans la France 
nouvelle, comme dans Tancienne France. 
Ce singulier prince donne aux chevaliers français, 



(1) L. Dubois, Résumé» p. 266. (2) Duplessis, t. 2, p. 8. 
(3) Soc. de THist. de Fr. 1835, p. 217. (i) Deville. 
(5) Gourcelles, p. 9. (6) Bulletin de la Soc. de mist. de Fr. 1843, 
p. 68. — Deshayes, p. 62. 

(7) Uq acte d^écbange de Fabbé de Jumiéges est appelé charte». V. 
Arch. du roy. s. du Pout de TArcbe, de 1217. 

(8) Dict. hist. Y» Alexandre XLI. 

(9) Soc«,desant. de Norm. 1826, p. 180. — Isambert, à Toccasion des 
lois du roi Louis XIII, p. 478. 
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vers la Flandre, de Taliinent pour lear courage'; 
mais croirait-on aujourd'hui qu'une croisade a été 
préchée pour les enfants, afin de trouver la croix de 
Jésus-Christ? croirait-on que, prôchée par un jeune 
garçon, elle a eu pour résultat que quatre-vingt-dix 
mille autres ont péri de fatigues et de misère '! 

Jean va profiter du deuil des familles, pour atta- ào am 
quer encore la France^. Pendant que son neveu Othon 
ira en Flandre, lui, il ira en Poitou"^. Les Cauchois 
fourniront peu d'armes contre lui : ils auix)nt bien 
leur pari dans cette bataille de Bouvines, où tant de 
milliers d'hommes ont péri, et dans laquelle, payant 
de leur personne, Philippe-Auguste et Othon ont été 
renversés de cheval ; où le chevalier Guérin , nommé 
à l'évéché de Senlis, s'est distingué près de Mathieu II 
de Montmorency; bataille qui, livrée le 17 août^, au 
milieu des chaleurs de Tété, empêchait par ses pré- 
paratifs et ses résultats, tant de bras de se livrer aux 
, récoltes. Un nombre considérable de seigneurs était 
resté immobile. 

Lorsqu'un fils naissait à la cour de France, le An 1245 
15 avril 1215, fils qui devait avoir une si grande re- 
nommée sous le nom de saint Louis, quelques Nor- 
mands et les Français avaient du plaisir à penser à sa 
puissance, au besoin de se réunir tout à fait, et d'ob- 
tenir la paix. Lorsque Jean, dans sa faiblesse, don- 
nait à l'Angleterre la grande charte, parce que la 
Normandie avait des libertés analogues, la difficulté 
consistait à la garder, surtout lorsque Jean lui-même. 



(i) Sim. de Sismondi, 1. 1, p. 322. 

(2) Sim. de Sismondi, 1. 1, p. 330. 

(3) Sim. de Sismondi , 1. 1, p. 394. (i) Sim. de Sismondi. 
(5) Hénault.— Sim. de Sismondi. 
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qui avait parlé de se faire mahométan % semblait en- 
suite protester, et faisait déclarer, le 24 août, par le 
pape, cette grande charte, une œuvre illicite *. C'en 
était fait de la puissance de Jean, mais était-on tout à 
fait garanti, quant aux libertés de la Normandie? 

An 4216 quand on voyait que la grande charte anglaise exi- 
geait que nul procès ne fût fait que suivant une loi; 
qu'elle favorisait les libertés des villes, permettait les 
testaments sur la fortune privée, abolissait les con- 
fiscations, et ne permettait pas la saisie des instru- 
ments de labourage^, cela était une conséquence 
heureuse de la capitulation; mais on sut que les ba- 
rons anglais , bien que Jean eût deux enfants , appe- 
laient le fils aîné du roi de France pour régner sur les 
iles Britanniques 4; que celui-ci même se rendait en 
Angleterre^; on dut voir là une confusion, qui allait 
rendre encore la Normandie témoin de tous les démê- 
lés que les partis se proposaient de faire naître ; cha- 
cun se tenait sur la réserve. Le 21 octobre 1216, la. 
mort de Jean-sans-Terre remit les choses en an antre 
état^ : la Normandie était bien cédée définitivement; 

An 1S47 l'Angleterre demandait à Philippe-Auguste de se re- 
tirer avec ses Français, à de bonnes conditions, et il 
le faisait; Henri III, fils de Jean, protégé par les 
hommes les plus puissants de l'Angleterre 7, allait 
régner. 

Il était temps que Philippe-Auguste , qui avait aug- 

(1) Dict. hist. V» Jean-sans-Terre. 

(a) Dict. hist. v« Jean-sans-Terre. — Sim. de Sismondi, t. 1, p. 385, 
396. (3) N. Hoiiard. — Dict. hist. y» Jean, — Hume. — Llttleton. 

(4) Sim. de Sismondi. — Hénault. 

(5) Lenainde Tiiiemont, t. 1, p. 34. 

(6) Hénault, 1. 1, p. 161, 177. — M. Depping , t. «, p. 4«1. — L. Dubois 
dit 17 octobre. (7) Sim. de Sismondi , t. 1, p. 328. 
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mente de deux tiers Tétendae de son royaume'^ 
pensât à fortifier ses principales citadelles; c'était 
même le moyen indirect, bien compris par lui, d'ac* 
coutumer les seigneurs à négliger tout à fait leurs 
fortifications de château; il ordonne d'entourer deAn494t 
fossés, de palissades, les principales villes^. Ses soins 
s'étendent jusqu'aux bourgs qui étaient sur un point 
culminant ou menaçant; il n'est pas jusqu'à Lyons, 
dans le Yexin normand, qu'il ne traite de forteresse 
royale^, castrum regium. 

Aussi , ces immenses travaux d'art absorbèrent i^n ^^^ 
beaucoup des bras qui portaient les armes ; et comme 
les seigneurs adoptaient l'usage démettre leurs armoi- 
ries le long des murs^, les chefs de famille y travail- 
laient eux-mêmes. Guillaume de Bray, qui remplacera 
le sage Robert 111 , abbé de Saint-Wandrille^, fera 
travailler à son beau couvent. Les moines de Jumièges 
auront une chapelle au sein de Rhoëm^. Si Robert 
Poulain, contraint de siéger à l'échiquier pendant 
quelque temps7^ ne peut plus, autant qu'il le désire^, 
s'occuper des embellissements de sa cathédrale, et de 
la surveillance à apporter à l'ordre de Saint-François, 
qui s'établit®, il reviendra bientôt à ses goûts favoris. 
Tout le temps de Guillaume de Hommet est absorbé par 
les visites à faire aux immenses fortifications nou- 
velles de Rhoëm , dont le périmètre s'étend de jour 
en jour^. Les fossés de la seconde enceinte, qui était An 42n 



(1) Sim. deSismondi. (2) Id. 

(3) Add. de la Soc. de THist. de Fr. 1841, p. 198. — Cartalaire du dé- 
partement de TEure, Soc. de THist. de Fr. 1843, Bulletin , p. 37. 
(i) Langlois, Saint-Wandriile , p. SO. (5) Id., p. 150. 

(6) Où est la rue de la Poterne , t*. Deshayes, p. 6i. 

(7) Floquet, Parlement » t. 1, p. 43. (8) Masseville, t. 3, p. 116. 
(9) Périaux , p. 104. 
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supprimée , deviendront habitables. Philippe-Augaste 
les donnera aux moines de Saint-Ouen % dont l'abbé 
est le sage Roger % et cela afin qu'ils augmentent leurs 
constructions. 

An «21 L'histoire arrive à ces moments où quelques noms 
seulement surnagent. Le décès de Robert Poulain, 
Tarchevéque, à la date du 4 mai 1221 ^^ l'élection de 
Robert Duchàtel aux fonctions de maire, le léopard 
qui figure dans Técusson de ses armes ^, Gui de la 
Roche , élevé au grade de grand sénéchal ^, sont les 
seuls faits que nous laisse l'année 1221 . 

An 4222 L'élection de Thibaut d'Amiens à la place de Ro- 
bert Poulain^, le messager d'Honorius III, qui est 
reçu à Pacy-sur-Eure, par Philippe-Auguste, à l'occa- 
sion de l'abandon de l'Egypte par les croisés 7^ la 
nouvelle de la maladie du roi , sont les senls faits re- 
cueillis pour 1222. 

An 422S L'année 1223 devient plus intéressante : Philippe-^ 
Auguste, celui qui avait détruit l'œuvre de Rollo, qui 
en même temps avait abattu tant de pouvoirs, qui, eu 
quarante-trois ans de règne, avait fait une France 
toute nouvelle, meurt à Mantes le 25 juillet^. Au tien 
d'expédier au sacre de Louis YIII, son fils, un am^ 
bassadeur, c'est un héraut que l'Angleterre envoie 
pour faire demander, au nom de Henri III, la restita- 



(1) M. Richard, arehtviste, Revue de Rouen , 1843. 

(2) Soc. des ant. de Norm. 1834, p. 14. (3) Ms. Pasquier.— Pomme- 
raye et la Chron. des archev. de Rouen placenl le fait en liS2. 

(4) Farin. (5) Toustain de Richebourg. 

(6) Pommeraye , p. 445, 446 — Gilbert , p. 156. 

(7; Sim. deSismondi, t. 1, p. S31. 

(8) Velly, t. 3. — Essai sur le comté d'Évreui.— L'art de vérifier les 
dates. •— Bigord. — Mézeray. — Sim. de Sisroondi, 1. 1, p. 33S. — HénMiIt. 
— Hist. et Cron. 1581 dii en 1224, folio 16S verso. — Lenain de Tille- 
mont fixe la date au 14 juillet 1223, Vie de saint Louis. 
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tien de la Normandie ' ; tous les châteaux cauchois 
consultent leurs intérêts; les prêtres aussi; chaque 
partie du Roumois et du Yexin prend de nouveau 
part à la haute politique. La demande de T Angleterre, 
et Tabsence de réponse^ étaient un avertissement 
mutuel pour les populations voisines de l'Océan , de 
se tenir prêtes à la guerre; l'empire de Philippe-Au- 
guste, fondé sur la misère des peuples, n'avait pas 
eu le temps d'être chéri. Un concile tenu à Rhoëm, 
bien qu'il semblât ne s'occuper principalemetit que 
de rétablissement des ordres mendiants, du costume 
des filles publiques, nommées filles amoureuses *, ou 
même, si Ton veut, de tout ce qu'avait décidé le 
concile de Latran ^, n'en était pas moins une occasion 
pour tous les puissants ecclésiastiques, de jeter un 
coup d'œil sur les résultats internationaux 4. L'arche- 
vêque de Rhoëm se souvenait de la préséance que 
Ton avait donnée sur lui à l'archevêque de Lyon, 
lors du concile de Bourges^; il en avait conservé 
rancune. 

A quelles divisions les esprits ne sontrils pas expo- kn m4 
ses! certaines ambitions ne pouvaient-elles pas prendre 
leur aliment dans la faiblesse des enfants de Jean- 
sans-Terre; d'autres dans celles de Louis VIII, bien 
qu'il fût âgé de trente-six ans quand il est monté sur 
le trône ^ et qu'on lui ait, par imitation de la Norman- 
die à l'égard de Richard, donné le surnom de Cœur- 
de-Lion? L'attaque faite en Poitou, en Provence, par 
ses généraux, suivie de la défaite de Savary de Mau- 



(1) Hénault, t. 1, p. 180. — Velly, t. 4, p. 26. 

(2) Gbftteanbriand , Études hist. p. 319. 

(3) Roisset , Hisl. des conciles, 2 yoI. in-8.— Prud'homme, t. 20, p. 202. 

(4) Anquetil, t. 2, p. 204, 212. (5) Pommera yc, p. 449. 



20 ANNALES DES CAUCHOIS. 

léoDy comte anglais ^ et du cbaDgement de parti 
de celui-ci, l'accueil à lui fait par Louis VIII, uiae 
nouvelle expédition d'Anglais en France, vers Bor- 
deaux % le commencement des querelles sérieuses 
des Albigeois ^, n'exposaient-ils pas les hommes peu 
fermes à bien des irrésolutions? l'abolition des dettes 
delà noblesse envers les Juifs n'était-elle pas un infail- 
lible moyen d'armer ceux-ci, et d'opérer des soulève- 
ments, surtout en Normandie, où ils étaient accueillis 
à Rhoëm où ils avaient leur rue, leur gardien ^7 Les 
faits, même à cette époque, causes de graves incen- 
dies ^, étaient d'une bien autre importance que des 
lettres-patentes en latin, qui permettaient de bâtir sur 
d'anciens fossés de Rhoëm ^, et auxquelles Louis VIII 
donnait une certaine solennité^ ou bien la mission 
donnée par le pape à l'archevêque de Rhoëm, de vé- 
rifier les miracles de l'archevêque de Dublin, pour 
savoir s'il serait mis au rang des saints ^^ ou bien la 
question de savoir s'il y aurait une rue spéciale, la 
rue Ganterie , affectée aux Gantiers 7^ si même on édi- 
fierait de nouvelles léproseries^. 
An 42SS Toute l'année 1 225 est employée dans le pays de 
Caux, comme dans tout le reste de la France, à des 
exercices d'armes^, à des préparatifs de guerre* Ce 
qui est certain pourtant, c'est que peu de seigneurs 
cauchois ont été employés à cette expédition , que l'his- 

(1) Velly, t. 4. — Sîm. de Sismondi, t. 1, p. 330. — Dictionn. histor. 
yo Louis Vin.— Lenain de Tillemont , Hisl. de saint Louis, t. 1, p. 350, 

(2) Moréri, v" Albigeois. — Hist. de la croisade conti-e les Albigeois, 
parFauriel, impr. chez Didot. 

(3) Sim. de Sismondi, 1. 1, p. 334. (4) Farin, 1. 1, p. 500. 

- (5) Id., p. 20. — Périaux , p. 104. — Dusouilley, 1. 1, p. 20. 

(«) Massevilie, t. 3, p. 61.— Pommeraye, p. 448. — Baronius. 

(7) Farin , t. 2 , p. 21 . (8) Ciiâteaubriand , Études bisior., t. 3, p. 319. 

— Pluquet, p. 255. (9) Anquelil , t. 2, p. 207. 
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toirenote sous le nom de croisade des Albigeois % lors 
de laquelle y en mai 1226 , on mit debout soixante a» ^aa* 
mille hommes d'armes, avec une multitude immense 
de gens de pied ^ ; ou bien on comptait peu sur leur 
concours, ou bien ils désiraient rester pour veiller sur 
TAngleterre. 

La position n'est pas moins critique, quand on 
apprend, en octobre, que Louis YIII, après le siège 
d'Avignon, après le sac de cette ville, après des 
affaires brillantes près de Toulouse, a été atteint par 
une épidémie ; quand on apprend , en novembre, non 
par des seigneurs normands (il n'y en avait pas un 
seul près de lui), mais par les commerçants, que le 
3 de ce mois il est décédé , laissant, de onze enfants 
qu'il avait eus de Blanche de Castille , quatre fils très- 
jeunes, sans avoir pensé à la tutelle, ni à la régence^, 
et ayant eu soin seulement de leur partager son 
royaume; quand on réfléchit que les inconvénients 
qui frappent l'enfant de Jean-sans-Terre, frappent 
aussi le fils aîné de Louis YIII, âgé de onze ans et 
demi. 

11 semble que le pays ne se soutint que par les insti- 
tutions particulières. Beuvron donnait aux autres Cau- 
chois l'exemple de fortifier de nouveau chacun son 
habitation ^. Le bruit se répand qu'à son lit de mort, 
Louis YIII a fait prêter serment à la reine, par plu- 
sieurs seigneurs français ^; que celle-ci est dans l'in- 
tention de gouverner pendant la minorité de son 

(1) Anquetil, t S, p. 213. {%) Velly, t. i. — Sim. de Sismondi. 

(3) Velly, t. i. — Sim. de Sismondi. — Anquetil dit qu'il a laissé la 
tutelle et la régence à Blanche, v. p. 216.— Le Dict. hist. v« Louis VIII, 
place le décès au 8 novembre 1226. 

(i) Daniel , 1713, in-folio , an 1226. 

(5) Lenain de Till^mont , 1. 1, p. 426. 
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tils ^ ; i\ne déjà ce dis est remarquable par sa firaiH 
chise et sa piete éclairée. Les seii^neors eanciioisy 
quoique pen asëiilus à la cour de Philippe^-Angoste, 
s inftiruiaieut du caractère de ces seigneurs qoi ont 
jui-é ddelite à la rnère du mi » et qui Tout autorisée à 
nietlre son qoiu sur les chartes et actes pubties, ao 
lieu lie oeiiii de son tils ^. S'ils ne sont pas BOinbreQx 
au sacre » qui a lieu le 2*J novembre ^, car on n'y 
vovait iiucre» avec l'archevêque de Rhoëm que le 
connétable et le chambellan de Tancanrille ^^ ils ne 
tbnl aucun mouvement de desobéissance ; s'ils ne sont 
pas /eles comme Thibaut, comte de Champagne, ils 
ne conspirent pas; s'ils n'aident pas au âégeet à la 
victoire de Bt^lesme^ ils n'en manitestent pas de con- 
trariété* 
\A «ttr Lors même qu'un débat s élève entre le roi, on 
plutôt sa mère^ et l'archevêque de Rhoeni, à l'occa» 
.sion de la pro(>riete du comte do Lonvieis et dn droit 
de prendre du bois dans b torot ^, les seignenrs n'y 
veulent pas prendre part; ils ne sont pas tout à fait 
indifférents aux succès du prélat qui , portant Faffoire 
devant le pape» obtient Gaillon^, mais ils s'en ré- 
jouissent avec discrétion* 

La reinenuère voit bien qu'il font nser d'adresse, 
surtout quand, vers d'autres parties de ses Etals, il y 



(1) GoUl. de ICangis. — Dict. kist. ^ Bbadie. 

(S) Archives dn roy. copie, «• 139i, d^iae cteile de b mjfMt Mimmêkê 
(que Dieo absol?e) , concernant Arques, — Resael do Beltey, né à 
Rouen, en 169i, a publié un panégyrique de saint Louis. — Serrin, 
t. S, p. 339. 

(3) Velly, t. i.~Hasseville, 1. 1, de la p. S78 à 319.— Sim.*de Sis- 
Bondi. — Join?ille , avec noies de Ménard , in-4 , 1617. 

(i) LenaindeTillemont, t. i, p. 429. 

(5) Id., p. 473. — Hasseviile, t. 1, p. 63. 

(6) M. P. DiboQ, p. 91.— Pommeraye, p. 450.Wounial le Siècle, 1897 . 
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a une confédération contre elle ' ; pour gagner Phi- 
lippe, comte de Boulogne, oncio de Louis IX, elle 
lui remet Lillebonne avec Mortain^. Elle dit tout haut 
qu'elle place sa confiance dans un Normand, Jean 
Desvignes ^. Lorsqu'il avait été question d'imposer 
certaines redevances , non stipulées dans le traité de ' 
Rboëm, plusieurs barons normands avaient parlé de 
passer le détroit, pour dire au roi d'Angleterre que la 
Normandie l'attendait '^; de ce nombre étaient Raoul II 
de Lusignan, comte d'Eu ^ et Beuvroh ^ ; la reine le 
savait; de suite elle renonçait à ses plans. Elle livrait 
à Tattention des sdgneors de Normandie d'autres ob- 
jets : la fondation du couvent des Frères Prêcheurs 7 , 
l'établissement des Cordeliers de Rhoëm^, par Geof- 
froy de Quiédreville; la fondation de plusieurs cou- 
vents de femmes ; la protection accordée aux Tem- 
pliers de Normandie^; les cartulaires de quelques 
abbayes '°; la restauration des églises et des cha- 
pelles. 

Un incendie immense, qui dévorait une partie deAn4S28 
la métropole, depuis Saint-Patrice jusqu'à la Seine", 
donnait lieu à montrer la munificence de celte reine, 
dont le pouvoir tendait à être absolu '^ : c'était 
parce qu'elle voulait, au décès de Thibaut, arche- A1H229 
vêque de Rhoëm ^3, dicter un choix, qu'on était deux 
ans sans le remplacer; c'était parce qu'elle favorisait 

(1) Anquetil , t. 9, p. 220. (2) Velly, t. i. (3) Id. 

(4) Ve«ly, t. 4 , p. tt4, 110. (5) D. Lebœuf. 

(6) Daniel , an 1226. (7) Laquerrière, t. 2, p. 145. 

(5) Pommeraye ^ p. 452. — Masseville , t. 3, p. 105. 

(9) Lenainde Tiliemoot, t. 1, p. 462. 

(10) V. le carCulaire de Tabbaye de Préaux, en 414 pages, Biblioth. 
de M. de Blosseville. (11) Pommeraye, p. 452.— Chron. rotb. — Farin, 
U 1, p. 610.:— Périaux, p. 104. 

(12) Sini. de Sismondi. (13) Gbron. des apcbev. 
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trop le clergé y qui regardait comme relevant de 
rÉglise toute habitation qui était décorée d'une croix, 

An 12S0 qu'il fallait un arrêt de l'échiquier, sur l'abus de 
placer des croix sur les maisons ^ 

On était tellement irrité de cette tendance à violer 
le pacte de 1204, que, tandis que la reine convoquait 
les grands vassaux à Gompiègne ^, Foulques Pagnel , 
avec soixante gentilshommes de Normandie, allait 
s'offrir au roi d'Angleterre^. Blanche montrait bien 
sa fermeté, en faisant conBsquer leurs biens, quoique 
leurs offres n'aient pas été agréées; mais comme elle 
agissait sans autre forme de procès, elle faisait naître 
d'autres mécontentements 4. 

An 4254 Le nouvel archevêque Maurice ^, quoiqu'il ait été 
presque in^posé, ne pouvait s'empêcher d'excommu- 
nier les officiers royaux^, à cause de leurs prétendus 
excès; mais la raison véritable, c'est qu'ils faisaient 
passer trop de temps aux ecclésiastiques, dans l'échi- 
quier 7. Quelques Normands avaient évidemment une 
correspondance avec les fils de Jean , et spécialement 
avec Richard, qui alors avait vingt-deux ans; ne 
fût-ce que pour entretenir la crainte d'une révolte, 
et quoiqu'ils sussent parfaitement que Hugues, le 
grand sénéchal, tout dévoué à la reine, les sur- 
veillait. 

An 425a En femme sachant l'influence des villes sur tous 
les seigneurs, qui habituellement résidaient dans 
leurs châteaux. Blanche favorisait toujours la ville 

(1) Floquet , t. 1, p. 143. (2) Anquetil, t. S , p. 296. - 

(3) LenaiD de Tillemont, t. 1, p. i63. — VelJy, t. 4, p. 146. 

(4) VeUy,t. 4, p. 147. 

(5) Pommeraye , p. 453. — Gilbert, p. 156. — Servin , 1. 1, p. 26. 

(6) VelJy, t. 4. (7) Floquet, 1. 1, p. 41. 
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de Rhoëm ; elle faisait nommer le doyen de cette ville, 
Thomas de Freauville, à Tévéché de Bayeux'; elle 
augmentait encore l'étendue de ses fossés ^ , ils 
comprenaient Téglise de Saint-Maclou, qui jusque-là 
avait été hors ville ^; elle envoyait son fils, dont elle 
connaissait la tenue et, par suite , l'ascendant vers ce 
centre de la Normandie. Le jeudi avant la Saint- 
Martin d'été y comme s'il venait passer huit jours au 
Yaudreuil ^^ il voyait beaucoup d'habitants de Rhoëm. 
L'archevêque de Nice venait en Normandie; on Texci- au «ass 
tait à visiter toutes les abbayes du pays; il baptisait 
une cloche à Jumiéges^. 

Comme Louis IX avait été bien accueilli une pre- 
mière fois, la reine le renvoyait encore; c'est alors 
qu'il est venu à Pacy-sur-Eure , qu'il a acheté Pin- 
terville, maison des archevêques^ pour en gratifier 
Guillaume d*Aubergueville , neveu de l'archevêque 
d'Évreux ^. Ensuite ^ le mardi avant la mi-carême, il 
est venu à Pont-de-1' Arche ; il y est resté dix jours 7, 
et pendant ce temps il a fait de nouvelles et fréquentes 
visites à la ville de Rhoëm ; il ne blâmait pas l'alliance 
de cette commune avec les communes de Gaux ^^ il 
imitait Gharlemagne, qui avait conquis les Rothoma- 
giens, avant d'avoir toute la puissance^ par ses quali- 
téSy en résidant au milieu d'eux. 

Sans doute 9 pendant ce séjour, Louis IX a étudié 
pour son compte les raisons que prétendait -avoir l'ar- 



(1) Pommeraye, p. idS. {%) Duplessis, t. S. (3) Farin, t. 1, p. 17. 

(4) Institut historique, avril 1837. — Voir encore une charte d'une 
admirable écriture sur le Vaudreuil, Vallum-RodoUij aux archives du 
royaume. 
' ($) Deshayes, p. 65. (6) Essai sur Évreux. 

(7j Inçtitut historique , avril 1837, p. 1JI3. 

(8) Journal des Savants de Normandie , 18ii , p. 146. 
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chevéque^ par suite d'un différend avec la reiBe, de 
mettre le duché en interdit \ ce qui a duré treize mois, 

An 4234 et s'est-ii réservé d'agir plus tard comme il le faudrait; 
il a sans doute aussi entendu, mais peut-être avec 
quelque prévention , les réclamations des Juifs. Il a 
fallu que Téchiquier constatât leur oppression et en 

An 4235 référât à la couronne ^, pour que Tannée suivante on 
publiât une ordonnance en échiquier^, sur les Juifs; 
puis que Ton défendit d'emprisonner et même d'expro- 
prier des chrétiens pour dettes envers des marchands 
de cette nation ^. 

La nouvelle croisade que faisait prêcher- Gré- 
goire IX ^, à la tête de laquelle se plaçait Thibaut lY, 
dont la solennité effarouchait Guillaume de Bray, è ce 
point qu'il se démettait des fonctions d'abbé de Saint- 
Wandrille, en faveur de Robert d'Automne ^, appor- 
tait quelque calme dans ces querelles religieuses. 

An 4236 Lors de la majorité de Louis IX, qui arrivait le 
25 avril 12367^ on voulut troubler sa conscience, 
en prétendant que Louis YIII avait promis de resti- 
tuer la Normandie aux Anglais^; mais l'archevêque 
Pierre II de Golmieu n'avait pas beaucoup de peine à 
le calmer^. 

An 4257 Quand il eut donné à Robert, son frère, le comté 
d'Artois, à Alphonse, son second frère, le comté da 
Poitou, à Charles , le troisième, l'Anjou et le Maine^^ 



(t) M. Deville, Hist. du Ghât.-GaiUard , p. 14. — Pommeraye , p. 458. 

— Aoaal. du P. Ray&auU. (S) M. Floquel , 1. 1, p. S3, iOi. 

(8) Id., p. 19S. (4) Id., p. 84. 

(5) Sim. de Stsmoudi , 1. 1, p. 353. (6) Langlois, p. 150. 

(7) Anquetil la place en t234. (8) Sim. de Sismondi, t, 1, p. 847. 

(9) Ghron. des archev. de Rouen, — Gilbert, — Masseville, 1. 1, p. 839 , 

— Servin , t. 1, p. 16, — Pommeraye , p. 481, placent le fait en 1887. 

(10) Sim. de Sismondf. 
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il n'hésita plus à garder toute la Normandie. Le car- 
tulairede rarchevéché^ sous l'épiscopat de Pierre de 
Colmieuy aucien chapelain d'Honoré III, et de Gré- 
goire. IX, qui avait présidé le concile de Tholoze', 
qui avait refusé deux autres évéchés, et même autre- 
fois celui de Rhoëm; ce cartulaire, disons- nous, 
devint dépositaire de plusieurs centaines de pièces re- 
latives à la cathédrale ^. 

Louis IX s'occupa avec un soin extrême de la a» \m 
vicomte de TEau, et des droits fixés pour la faire 
durer ^; il recommandait un grand soin dans la for* 
mation des listes des gentilshommes qui devaient tenir ao ma 
les assises de Gaen , parmi lesquels étaient Jean de 
Pratelle, l'archidiacre de Rhoëm et Guillaume de Bret* 
teville. 11 gagnait le Cauchois Guillaume d'Espinay, 
père de Richard, grand-père du capitaine d'Arqués, 
de cette famille déjà nommée, qui s'est divisée en 
d'Espinay du Bois-Guerouit et d'Espinay Saint-Luc^. 

Lors de la naissance du prince royal ^, Louis IX An 1240 
reculait encore les murailles de Rhoëm ^. C'était à 
Rome que l'on tenait un concile contre l'empereur 
Frédéric 7; l'archevêque de Rhoëm s'y rendait, d'ac- 
cord avec le roi ; s'il était arrêté par les soldats de 
l'empire, le roi obtenait promptement sa liberté^. 11 
encourageait aussi les Normands isolés qui faisaient 
des courses contre les vaisseaux anglais ^. 

Les villes anséatiques, parmi lesquelles figurait ^"j'^J^y^ 

(1) Pommeraye, p. 4<1 etsuiv. 
(S) Bulletin de la Soc. de TBist. deFr. 1843, p. 58. 
(3) Farin, 1. 1, p. 353. — Ms. des droits fixés, 
(i) Courcelles, p. 10. — Laine, 18U. — Moréri, v» Ëpinay. 
(5) Sim. deSismondi. (6) Farin, t. 1, p. 21. 
(7) Pénaux, p. 104. (8) Masseville, t. 3, p. 89. — Pommeraye, 
p. 466. (9) M. Thierry, t. 3, p. 305. 
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Bhoëm ' y se confiant aux lumières du roi, s'unissaient 
pour faire le commerce, et pour empêcher les projets 
qu'on prétait aux souverains de faire des échanges de 
villes et de provinces '• 

An 4245 Enfin, une trêve de cinq années, ou plutôt un traité 
de paix, par lequel Henri III cède tout ce qu'il possède 
au nord de la Garonne 3, indique l'art de Louis IX 
pour la diplomatie. La Normandie entière commençait 
à estimer ses talents. Sa résistance au pape décelait 
une grande fermeté'^; on estimait son habitude de 
rendre la justice au pied d'un chêne dans la forêt de 
Yincennes ^ ; aussi les Normands lui manifestaient un 
intérêt véritable^ lorsque malade, se faisant trans- 

An 4344 porter à Pontoise, il dépérissait visiblement^. Mais, 
malgré la vénération pour les personnages religieux, 
bien que nulle part plus qu'en Normandie on n'élevât 
de ces belles constructions en style ogival , qui étaient 
destinées au culte 7 ; bien que la faveur royale élevât 
l'archevêqne de Rhoëm, homme plein de talents, au 
titre de cardinal et à l'évêché d'Albane*, on regardait 
comme futile et comme exagéré le sacrifice d'une très- 
grosse somme d argent, pour acheter des reliques du 
saint -sépulcre, que Ton déclarait faussement être 
une concession gratuite 9. On regardait déjà comme 
peu dans l'intérêt des populations, que Louis IX 
prit la croix; la reine -mère elle-même en était 
alarmée '°. 



(1) HénauU. (S) Velly, t. 4, p. i66. —Joîn ville. 

(3) Sim. de Sismondi. (i) VelJy, t. i, p. 306. 

(5) Anquelil , t. 9 , p. Sil. (6) Velly, t. 4, p. 311. —Sim. de Sismondi. 

(7) A. Le Prévost , Soc. des ant. de Norm. 1825, t 23. 

(3) Pommeraye, p. 467. (9) Sim. de Sismondi. 

(10) Velly. t. 4,p. 307. 



ANNALES DBS CAUCHOIS. 99 

Le liouvel archevêque, Odon Clément ' , qui de An 4248 
Saint-Denis venait à Rhoëm , qui devait cet avènement 
à ses largesses en faveur des croisades , et qui bientôt 
devait jouer un certain rôle au concile général de 
Lyon y ne pouvait pas faire agréer ces futilités; il 
avait beau dire que Louis acquittait un vœu fait pen- 
dant sa maladie, on en gémissait^. La fondation de 
Tautel et de l'église des Frères Prêcheurs jacobins hors 
la ville, la fondation du couvent des Béguines^ , la 
fondation d'une église nouvelle au Tréport, quoique 
faite à l'aide de beaucoup de quêtes, l'agrandissement 
du couvent des Dominicains, qui était dix ans à 
s'opérer ^, ne paraissaient aux yeux de beaucoup de 
seigneurs normands qu'une tendance à croire que tout 
était satisfait, quand on faisait des monuments ou des 
actes non pas pieux , mais ascétiques : on en était si 
peu satisfait que, pour qu'une décision royale fût 
regardée en Normandie comme admise, comme exé- 
cutoire, on exigeait, ou du moins il était d'usage, 
qu'elle fôt reportée sur les livres de l'échiquier; cela 
se nommait re gestunij et cela donne, suivant un au- 
teur qui se hasarde peu , l'étymologie du mot registre^. 
On s'en expliquait si ouvertement que la reine-mère, 
quand elle voulait dissuader son fils d'aller à la croi- 
sade^, et de pêcher des hommes, suivant l'expres- 
sion d'alors 7y faisait surtout savoir ses oppositions en 
Normandie. Aussi, lorsqu'en 1246, pensant à seAD4a4c 
rendre contre les Sarrasins, Louis IX venait visiter 

(!) Velly, t. 3, p. 315.— Pommeraye, p. 468. — Servin, t. 1, p. 16. 
— Gilbert. — Nous adoptons cette date , quoique Hasseviile fixe le 
fait à 1241. 

{%) Anquetil , t. 2, p. SU. (3) Uist. et Grou. de 1581, folio 16i. 

(4) Hasseviile, t. 3, p. 104. (5) Velly, t. 4, p. 387. 

(6) Id. (7) Afiquetil. t. 2, p. 246. 
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Tabbaye du Bec, et se recommandait aux prières 
des moines % les Cauchois, qui avaient retenu des 
traditions de leurs pères, quel était le sort des peuples 
quand Richard Cœur-Kle-Lion résidait en Palestine, 
se montraient extrêmement froids dans leur accueil. 
Très-peu de Normands, et surtout très-peu de Cau- 
chois s'enrôlaient avec Colin d'Espinay^ dans les 
deux mille huit cents chevaliers qui se joignaient au 
jeune roi ^. 
An 4247 Plus Ics ecclésiasliqucs voulaient prendre d'em- 
pire, plus les barons normands surtout voulaient s'y 
soustraire. Cette confédération jurée par les hauts 
barons contre les justices cléricales en matières ci- 
viles et criminelles^, était surtout accueillie sur les 
bords de la Seine; aussi, le départ pour la Terre- 
An 4248 Sainte, le 12 juin 1248 ^, de ce jeune monarque qui, 
suivant ses propres expression^, en parlant à d'Espi- 
nay, tout en enrôlant ses frères , et en laissant venir 
la reine, ne se regardait pas autant comme roi que 
comme pèlerin^ , l'ascendant que prenaient les nou- 
velles corporations religieuses, et surtout les jaco- 
bins 7, les lettres royaux datées de Soissons, adressées 
aux baillis de Normandie, sur les droits dont Saint- 
Ândré-en-Gouifern jouissait, du temps de Henri et de 
Richard^, toutes ces imprudences mettaient encore 
les seigneurs normands sur la réserve. La sagesse, 



(1) Soc. des ant. de Norm., 1. 19 , de la p. 355 à la p. 404. 

(2) Gourcelles, p. 10. 

(3) Sim. de Sismondi. 

(4) H. Thierry, t. 1, p. 6. 

(5) Hénault, 1. 1, p. 194. — Sim. de Sismondi. — Rec. des Hist. des 
croisades, publié par TAcad. des inscriptioDS en 1844, avec cartes. 

(6) Sim. de Sismondi. (7) Farin, 1. 1, p. 33. 
(8) Soc. des ant. de Norm. 1834, p. 476. 
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les habîies Visites pastoreles > d'un nouvel archevê- 
que, Odo II 9 on Odo Rigant *, comte de Louviers ^, 
homme éloquent, portaient à une meilleure tenue; il 
signale lui-même les désordres de plusieurs couvents 
des sept diocèses de la province^; son intelligence 
avec Renault, vicomte deRboëm ^, était favorable à 
la régente, mais sans sortir des bornes d'une véritable 
prudence. 

La reine avait ce titre de régente que lui avait 
donné son fils^* Pendant qu'il touchait terre en Ghy- 
pre^ elle tâchait que son absence laissât le moins d'in- 
convénients possibles* Sa précaution allait si loin, sur- 
tout en Normandie, que lorsqu'un incendie dévorait 
une partie de Rboëm, les églises de Saint-Laurent, de 
Saint^odard, de Saint-Ouen 7, c'était elle qui contri- 
buait le plas à faire réparer ces pertes; l'architecture 
du temps (car alors on n'empruntait pas l'architecture 
de tous les siècles) , indique la prompte réparation 
d'une grande partie de ces désastres. Quand l'église 
de Saint- Wandrille a été aussi réparée par Mauriel^, et 
le prieuré du Mont*aux-Malades augmenté par des 
seigneurs dont on a les noms^, tout porte à croire ab^s^* 
qu'elle y a beaucoup contribué. 

» 

(1) Journal des visites d*Odo Rigaut, recueilli par M. Bonin, édit. 
Le Brument, in-i, 1845. 

(a) Gilbert, p. 156.^Pommeraye, p. iT4. — Chron. des archev.— 
Servin, t. i, p. 12 et 16. — Chron. roth. Delamarc. 

(8) DiboD, p. 9L-^0dô Rigaut a consacré, le 6 août, Téglise de 
Saint-Pierre de Driencourt ou Neufchâtel. — Ms. à Neufchfttel, cheK 
M. Hubard. 

(4) M. Floquet, Hist du parlement de Norm., t. 5, p. 6S8. 

(5) y. Charte , Soc. des ant. de Norm. t. 8, p. 16. 

(6) Hénault, V- Velly, t. 4, p. 380. 

(7) Chron. roth. — Farin, t. 1, p.510. — Périaux, p. 104. — Masse- 
ville, t. 3, p. 107. (8) Langlois, p. 151. 

(9) MasseviUe,t. 3, p. 108. 
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Qae Louis IX séjournai on mois en Chypre, on 
s* en apercevait peu. Quand il ent pris Damiette, grâce 
à la réconciliation entre les templiers et les hospita- 
liers S grâce aussi à son enthousiasme dont on rap- 
portait les anecdotes ^, après deux jours de batailles, 
le zèle se réchauffait ; mais quand , après un séjour 
de cinq mois dans cette ville. Tannée eut éprouvé la 
dyssenterie ; quand on sot la capitulation faite par le 
jeune roi ^, la tristesse de la France n'était point par- 
tagée par cette nouvelle partie do royaume qoi por* 
tait le nom de Normandie; elle paraissait sans inquié- 
tude sur ce qui pouvait en résulter pour elle. 
An iMo En apprenant toutefois la captivité do roi, le 6 avril 
1250-^, la désolation de sa jeune époose ^, la mort do 
seigneur de Try-Chàteau qui portait sa bannière^, et 
la conduite de Colin d^Espinay devant Damiette?, 
l'intérêt se ranima. On pensa que le roi s'était exposé 
personnellement, et Testime ramena quelque fidé- 
lité, bien qu'il y ait eu beaucoup de fautes de Louis. 
L'échange de sa personne, contracté le 8 mai, ne 
laissa plus envisager que les sacrifices que chacun 
avait à faire ^. Si Ton ajoute que, dans toot le pays, 
il y avait des sinistres, des incendies^; qoe tous 
pensaient à se fetirer dans des couvents, comme 
celui des Cordeliers '® , oo dans celui des lacobins 
qui s'agrandissait chaque jour '% oo enfin dans les 

(I) VeJly, t 4. — Anquetil, t. i, p. tfl. ~ JoinYttle. — Héoaolt , 
p. 195. (S) Joinville. 

(3) Hénault place en cette année la captîTîté du roi et de ses fkèras. — 
M. de Sismondi, à bon droit , la place plus tard. 
(i) Sim. de Sismondi. (5) Anquelil, t. S, p. SftS. 
(6) De Courcelles. (7) Velly, L 4 , p. 495. (8) Id., p. 510. 

(9) Langlois, Hist de Saint-Wandrille , p. 10. 

(10) Senrin.p. 1«. — Lesguillei , p. «9. 

(II] Oarsel, p. 93. 



* ANNALES DES CAUCHOIS. 33 

abbayes nombreuses qui existaient déjà^ ou que fon- 
daient de nouvelles bulles du pape*, on verra que, 
malgré la solennité du mariage de Marie de Lusignan 
avec Alphonse de Brienne^ qui devenait ainsi comte 
d'Eu^, malgré les visites , ou peut-être à cause des 
visites pastorales de l'archevêque 3, il y avait beau- 
coup de personnes qui croyaient encore à une fin pro- 
chaine du monde. Un écrivain supérieur à ces pensées 
et à son siècle, Guillaume de Nangis, qui nous a laissé 
une chronique si curieuse à consulter aujourd'hui 4, 
constate que les séances de l'échiquier étaient moins ab 4284 
assidues ^, et que ceux qui revenaient de la croisade, 
avec les armoiries qu'ils allaient transmettre à leurs 
enfants ^, étaient loin d'encourager à en aller con- 
quérir d'autres. 

Si y dans les campagnes , une espèce de croisade se ad 4259 
forme y à l'aide des prédications faites par un fana- 
tique aux bergers, aux vachers, aux hommes de 
peine, sous le nom de corps des pastoureaux, pour 
aller chercher ce roi 7, qui avait le courage et n'avait 
pas les vices de Richard, on reconnaît qu'ils agissent 
contre les prêtres eux-mêmes ®, et amènent une es- 
pèce de guerre civile. Pourtant ces cent mille hommes 
s'écoulèrent, comme un torrent libre, suivant l'ex- 
pression d'un historien 9. 



(1) Soc. des ant. de Norm. 1834 , p. 87. — V. une donation du droit de 
pacage en feveur du couvent de Saint-Michel-du-Tréport, par Alphonse I«t, 
comte d*Eu , fils du roi de Jérusalem, dans Coquelin , Hist. du Tréport. 

(5) D. Lebœuf, Hist. d'Eu. (3) Visites pastorales d'Odo Rigaut, ms. 
de 766 pages. V. Soc. des ant de Norm. 1839, p. 815. 

(i) Introd. au vol. in-8, publié par la Soc. de THist. de Fr. en 18i3, 
sous le titre : Guill. deNaugis. (5) Marnier, p. 25. 

(6) Ménestrier, p. i. (7) Guill. de Nangis, p. 208.— Sim. de Sismondi,. 
t. 1, p 361. — Ânquetil , t. 9 , p. 272 , 273. — Millot , t. 1 , p. 357. 

(8) Sim. de Sismondi , 1. 1, p. 361, 362. (9) Anquetil , t. 2, p. 276. 

m. 3 
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An ms Le roi d'Angleterre, toujours attentif, est sollicité 
encore par ses conseillers d*avoir de nouvelles vues 
sur le continents II entretient dans le pays de Cauii 
des correspondances fréquentes, sous prétexte de 
relations commerciales. Il laisse bien augmenter un 
peu Téclat de la capitale de la Normandie; il laisse 
construire des portes nouvelles, comme celles de 
Marlinville et de Saint-Hilaire^; il rit de ce déve- 
loppement donné à tant de couvents, à tant d'égli- 
ses ^, à la construction du collège d'Harcourt ^ ; c'est 
sur le personnel qu il agit : ses plans se développent 
surtout lorsque, veillant sur les mouvements de la 
Qotte de France ^, près de laquelle même il avait des 
espions, il apprend le décès de la reine Blanche, cette 
régente habile, bien avant que la nouvelle en iiit pu 
parvenir à Louis, alors à JaSa ^. Il allait coounencer 
ses agressions, si oe n'est qu'on était en décembre, 
et qu'en Normandie on était alors peu haUtué, à com- 
battre en hiver. Louis IX est averti, il revient 7; des 

AB 1254 Iles d'Hyères, où son bâtiment aborde^, il se hâte d^ 
longer le Rhône, de traverser la Bourgogne et de ren^ 
trer dans Paris ; il invite même le roi d'Angleterre à 
venir l'y voir^. Pour plaire à quelques classes de la 
ville de Rhoëm, consultant trop exclusivement Odo 
Rigaud, il donne des biens à des corpora^ops re^r 
gieuses, telles que les filles mineures '^, les car- 



(1) Hume.— Velly, t. 5, p. 107. (8) Farin, 1. 1 , p. M. Lesguillez, p. M. 

(3) Laquerrière,t. a, p. 92. *' 

(4) Masseville, t. 3, p. 90. 

(5) V. Moniteur du l«f novembre 1849. 

(6) Velly, l. 5, p. t08 et suiv. (7) HénauU, t. 1, p. 195.*Sim. de 
Sismondi , t. l, p. 360. —Matthieu Paris. 

(8) Velly, t. 5, p. 136. — Sim. de Sismondi, 1. 1, p. 361. 

(9) Hénault. (10) Fario, 1. 1, p. 99. 
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mes ' ; il accueille les augustins qui viennent s'établir 
là ^ ; il se hâte, dès qu'il a un instant, de venir en Nor- 
mandie. Le^ moines du Bec ont conservé , tant qu'ils 
ont duré, le souvenir qu'il avait dîné dans leur réfec- 
toire \ et qu'il avait aidé à réparer des incendies qui 
leur avaient fait un tort immense, ainsi qu'à ce village 
dont ils avaient fait une espèce d'école d'hommes let- 
trés ^. Les habitants de Lisieux reçoivent de l'arche* 
véque une visite personnelle, qui les touche et les 
rallie^; Louis n'est pas étranger à la nomination de 
Jean, abbé de Sainle-Gatherine-du-Mont, à Rhoëm. 
La seule ordonnance qui n'ait pas trait à l'Église ou 
à des corporations religieuses, est celle par laquelle il 
a fait ouvrir des portes vers la route de Beauvais et 
vers Bouvreuil^. 

Aussi Henri III, ce roi d'Angleterre qui avait eu ab im 
connaissance du mécontentement d'une partie de la 
noblesse normande, quoiqu'il fût beau -frère de 
Louis, après avoir encouragé la rébellion des frères 
de celui-ci dans le Poitou et dans l'Anjou , lui rede- 
mande nettement la Normandie 7. 

Louis IX ouvre enfin les yeux : il pense aux insti- 
tutions civiles, aux mœurs de la Normandie, au 
moyen de s'attacher cette population, qui s'était si 
bien tenue quand il y avait anarchie' gouvernemen- 
tale; il rend une ordonnance sur les baillifs, séné- 
chaux et viguiers ^ ; il déclare qu'il va consulter les 



(1) Les cannes étaient à Tendroit où est aujourd'hui la place de la 
Chatoe. •— Hénault , p. 196. — Farin. — Lesguillez. 

(2) Hénault. — Farin. (3) Soc. des ant. de Norm., 1. 12. 

(4) Jean Bourget , Hist. de Tabbaye du Bec. 

(5) Soc. des ant. de Norm. 1839, p. 225. 

(6) Seryin, p. 2. — Lesguillez , p. 27. (7) Sim. de Sismondi, t. 1, 
p. 361. (8) Pasquier, Kech. de la Fr., 1. 8, cb. 3. 
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états ^ et rend une ordonnance à cet égard'; il en 
iui 42M rend une autre sur les élections du maire de Rhoëm , 
laquelle a pour titre : de nostris coinmunibus Norman^ 
niœ^ et qui plait singulièrement à cette province^ par 
cela seul qu'elle voit qu'on la distingue ^. 
An 4257 L'échiquier, pour montrer que la féodalité ne de- 
vait plus compter sur l'empire qu'elle avait du temps 
de Richard-GœurKle-Lion et de Jean, et que si elle 
avait des hommes d'armes, elle devait veiller, rendait 
un arrêt que Hénault qualifie de remarquahUy par 
lequel le seigneur de Yernon est condamné à dédom- 
mager un marchand qui , en plein jour, a été volé 
dans sa seigneurie^. 
An 42S8 Lcs chcvalicrs, les prélats, se faisaient un véritable 
devoir de ce tribunal ; si nous avions un peu plus de 
place, nous aurions du plaisir à répéter leurs noms^. 
C'est presque par des contrats autant que par des lois 
que Louis IX veut avoir droit sur la Normandie^. 

Voyant que de plus en plus la politique devait être 
sa principale occupation, Louis IX obtenait, par sa 
nouvelle attitude, même en sacrifiant une ancienne 
province française, la Catalogne, un traité avec l'Es- 
pagne, sur la limite des deux royaumes^. Le roi 
d'Angleterre lui-même va renoncer à des conditions 
onéreuses, il est vrai, et qui seront l'objet d'une sa- 
tire 7; mais enfin, il va renoncer aux pensées qu'il 
avait sur la Normandie^, et l'on conçoit que les con- 



(1) Hénault, 1. 1. 

(2) Recueil des ordonn. du Louvre. — Lois Isambert, 1. 1, p. 278.— 
— Leber, p. S34. — Guicbard, Jurispr. comm., p. 37. 

(3) Hénault, t. 1, an 1S57. (4) Floquet, t. 1, p. 38. 

(5) Archives du roy. Contrat avec Philippe d'Auteuil, février mgcltiii. 

(6) Sim. de Sismondi , t. 1, p. 36 i. (7) La satire de la Fait aux En- 
gloit. ^ V. Inst. hist., janvier 1835. (8) Hénault. 
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séquences de cette renonciation^ presque officielle^ 
seront l'attachement des seigneurs qui voyaient un 
pouvoir plus solide^ et celui des communes^ dont on 
respectait les droits. Quant au clergé, il n'a jamais 
cessé d'être un chaud partisan de celui qu'il a placé 
depuis au rang des saints. 

Saint Louis (car l'histoire même lui donne aussi ce An 4»» 
nom) veut donc bien rendre à Henri III le Périgord, 
le Limousin, VAgénois, et même une partie de la Sain- 
tonge et la Gascogne; mais à la condition qu'il lui 
abandonne à jamais, pour lui et ses héritiers ou 
successeurs, c'était sa formule', la Normandie, la 
Touraine, le Maine, l'Anjou, le Poitou^. Ce traité est 
du 20 mai 1259; il a une signature officielle datée de 
Londres du mois de septembre de la même année ^. 
Le roi d'Angleterre cesse de prendre le titre de duc 
de Normandie et devient pair de France^. Saint Louis 
supprime le droit de guerres privées ^, et porte par là 
à la féodalité pour le reste de la France, un coup pa- 
reil à celui qui lui avait été porté par la Normandie, 
lors du traité fait du temps de Jean-sans-Terre. Il 
fonde ces établissements ^ qui sont regardés comme 
une des plus pures sources du droit français, qu'avait 
fait naître la réunion des états, et qui , comme on l'a 
judicieusement remarqué 7, sont un assemblage de 



(1) Charte de septembre 1259, Archives du royaume, titres, S. Pont- 
de-F Arche. 

(2) Millol.— Guillaume de Nangis, t. 1, p. 220. —Sim. de Sismondi.— 
Anquetil menUonne le Quercyy t. 2 , p. 226 , comme cédé aux Anglais. 

(3) Isambert, Lois et ordonn., t. t, p. 281. — Servin, 1. 1, p. 301, place 
le fait en 1260. — V. Rech. sur les états généraux de 1789. 

(4) Guill. de Nangis. (5) Sim. de Sismondi. 

(6) V. Isambert, Rec. et ordonn. à cette date.— Anquetil , t. 2, p. 292, 
dit qu'ils n*ont paru qu'un an avant la mort de saint Louis. 

(7) M. Dupio , Disc, à la cour de cass. 1845 , p. 23. 



» JI>M1ES I£f «lAriEO:: 



CDQîaîiïes, d ord:cî:a:>:iîs H 6* lies rocaînes. Enfin, 
n défeiid le d:i^!, ei y scbîc't^e la preoTe teslimo- 
nial-e ', oo n*>M :r*ie îe d-^I ■q::"avec des fonoes qui 
te retxkcl rid:-:-^>, cbi-^^*orcl tr!'-e=ieot iniportant, 
qo'îl sQpfriîLie Ié^!eci-ef^t an osa^ qui a déjà plo- 
sîears sectes d'existeoce *. 

La renonciaticyo da roi d'An^eteme à la Norman- 
die a en encore d'antres effets qn*an ordre nonrean, 
qn'nn attacbetnent p!os û\e des familles normandes: 
il a en nn resoltat analc^-ne à ce qoi s'était passé lors 
de la conquête de Gnillaorne; des familles entières 
ont traversé le détroit. Les unes. Tendant leurs pro- 
priétés normandes , allaient être anglaises tout à fait, 
et même devenir des ennemis de la Normandie; les 
antres, vendant ce qu'elles avaient en Angleterre, 
sont révolues avec l'argent qui en était le produit, 
acheter de nouvelles terres, spécialement dans le pays 
de Caox^; des pièces précieuses, relatives à ces éta- 
blissements, sont conservées^. Les templiers, qui 
avaient déjà une maison à Rhoem , sont venus en 
fonder une seconde^; ils avaient des biens considé- 
rables; et leur percepteur^ Robert Paiard^, n'avait 
certes pas une sinécure. 

Une fondation qu'on peut encore regarder comme 
une institution d'un ordre élevée est un collège de 
chirurgie, dû au Normand Jean Pitard 7 ; une autre 

(I) Hésaitt, t. 1. — M. Midielet.— Tiémnx, y dveL— JoteTiUe.— 
la Cbalse. — UaMiédeGboisL — nanid.— Vollaire. 

(S) De not Jooni il en corien fTobser? er les usages dv lory» malgré la 
jiirifpnideiicedelacoordecaas.o. anéc de la ooor «rassises de Rhoëoi, 
mal IMS, dans Paffiûre Ion de laquelle fdaidaii M* LioaviUe. 

(f ) L. Tbiemé* p. flST. (4) Trésor des chartes, on iavent. de Gode- 
flfoy et Dopois, l«U, doue pi^ees de liiS à 1379. 

(S) Serfin, 1 1, p. IS. — P^ian, p. 10». ^ LesgÉUlea* p* •!• 

(•) Soe. des ant. de Iform., t. de 18t4, p. 66. (7) IHct. bist !• Pitard. 
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6dt celle de l'hôpital de Yernon , qui n'est pas seule- 
ment destiné à certains lépreux privilégiés , mais qui 
doit recevoir tous les malades indigents '• Une autre^ 
qui peut rentrer dans les premières pensées de saint 
Louis, qui y dit-on , n'était pas loin de faire le céno- 
bite ^; après tout elle pouvait être l'effet de sa recon- 
naissance, c'est la donation faite à Tabbaye de 
Jumiéges, de ce qui revient au roi, dans divers lène- 
mentd ^, et Tusage de l'abbé d'avoir une crosse tout à 
fait comme celle d'un évêque ^. 

Ce qui n'est pas une institution , mais une mode , 
ce qui atteste l'état des mœurs, sans être le résultat 
d'utie ordonnance, c'est l'habitude des dames de se 
Ktrer alors aux tapisseries et autres ouvrages d'ai- 
gtiille , dont les riches dessins nous sont restés ^ ; 
c'est celle d'enluminer les livres d'une manière en- 
core plus riche; et puis Tusage de rechercher les 
Vieux livres, usage dont l'exemple est donné par 
l6 roi ^. 

Dès que saint Louis n'est plus pressé par la poli- au 4»i 
tique extérieure et par ces choses de goût, ses pen- 
àées se rétrécissent : il laisse les hommes de loi et les 
ecclésiastiques, qui le dominent, prendre sur lui un 
certain empire 7 ; on veut trop l'habituer au rôle de 

jftgé «. 

Toute l'année 1262 est consacrée pour ainsi dire 
à des ordonnances locales, relatives à Rhoëm et à 



(1) Hist et Cron. 1581. (i) Anqiietil, t. S, p. MO. 
(S) M. A. Le Prevoet , Sappl. aux notes sur Rou, p. 15. 

(4) V. Musée de Rouen , crosse d*un abbé de Jumiéges. 

(5) Anqtfetil , t. a, p. 108. 

(6) Anqbetil , t. 9 , p. SM. — MontflaQCon, ad6»e. ts. 

(7) Sim. de Sicmondi. -^Archives de la ville de Rouen. — Archives du 
notariat. (8) Anquetil, t. 8. 
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ses environs'. Celle contre les blasphématears * poo- 

Tait être de riavention da roi seul ; mais il aimait 

trop à entendre raconter Tassiduité d*Odo Rigaoi à 

récbiqoier, et le résnllat do procès porté devant cette 

km i3«3 juridiction^ entre les moines de Jomiéges et Crespin, 

sire de Dan£;u^. Il était enchanté d'être médiateur 

entre Henri III, roi dWngleterre et ses barons, ayant 

Aa I2M à leor tête Simon de Montfort ^; de donner à Tarche-- 

véqoe de Rhoëm ses instructions, avant qa'il se ren- 

Aa i3a dit ao concile de Lyon , assemblé contre les Grecs 

infidèles^. 
As «M C'était encore saint Lonis qni instituait les maré- 
chaussées^; qui faisait rédiger de nouveau et avec 
soin cette œuvre de jurisprudence que nous avons si- 
gnalée en son temps, et qui portait le titre de Ju^e- 
ment de la mer 7, comme c'était lui qui adressait les 
plus sincères Télicitations à Odo Rigaut, quand ce- 
lui-ci annonçait avoir trouvé à Cherboui^, lors de sa 
tournée en basse Normandie, des manuscrits pré- 
As 1197 cieux ^. Nous voudrions savoir si le premier il eut la 
pensée d'écrire les chartes en français^, ou bien de di- 
minuer le nombre des monnaies, quand quatre-vingts 
seigneurs donnaient cours à la leur; mais certes il y 
a applaudi bien vite. 
On voudrait voir saint Louis parcourir le royaume; 



(1) Pièces imprimées en 1790. ^Farin, t. 1, p. i9, S9. — Ms. de 
M. Lemaltre de Louviers. ^ Laquerrière, t. S, p. 71. 
(S) Hénault. (3) M. Floquet. Hist. du parlement, 1. 1, p. 17, 40. 

(4) Millot. — Sim. de Sismondi , 1. 1, p. 368. 

(5) Chron. rotli. — V. Liber visiUUon. Odoni , arch. roth. ms. de la 
Bibl. du roi , numéro 1845. (6) Velly, t. 5. 

(7) Vieux Goutumier, in-fol., p. 68.— Jugements d^Oléron, ms. en vélin, 
appartenant à Tauteur de ces Annales.— Isambert, Ane. lois, U 1, p. 3i8. 
(3) Soc. des ant. de Norm., 1. 18 , p. 357. ^ Id. 1839, p. 843. 
(9) Soc. des ant. de Norm., t. 7, p. 13. 



ANNALES DES CAUCHOIS. i4 

à son retour, rendre, s'il le voulait, la justice sous 
son vieil arbre à Yincennes ; mais quand le bruit se 
répand que les infidèles ont quelque succès en Pales- 
tine % ses anciennes pensées le reprennent. Il se hâte ad ms 
de publier son ordonnance contre les Juifs et la prag- 
matique sanction ^ ; de signer Tacte de fondation des 
Dominicains de Rhoëm, ainsi que celui de la foire de ad m^ 
laChandelçur ^ ; de signer la fondation , par le Cauchois 
Sana, d'un collège pour vingt-quatre boursiers nom- 
més par les archidiacres cauchois ^ ; de signer l'acte 
qui autorise Thomas de Gades, seigneur de Ganteleu , 
à donner un moulin aux Chartreux^ ; il se hâte d'ad* 
hérer à l'institution des Carmes ^ , de faire un codicile 
dans lequel l'archevêque de Rhoëm, pour s'être croisé 
avec lui 7^ est un des exécuteurs testamentaires^. Il 
institue l'ordre du Navire et du Croissant ^. Toutes 
ses ressources financières sont pour des enrôlements; 
en un mot, toutes ses pensées se portent vers une 
croisade '®; il n'y a guère en Normandie qu'un 
homme bien zélé, c'est Raoul Osmont de Feugue- 
roUes^'; mais plusieurs obéissent à la demande du 
roi de le suivre. II compte sous sa bannière Guillaume An mo 
du Bec-Crispin , connétable héréditaire de Norman- 
die, Jean Mallet, sire de Graville, le baron de Tour- 
nebu, le baron de RoncheroUes, le sire de Tilly, le 
roi d'Yvetot. 

(I) Sim. de Sismondi. (S) Hénault.— Millot. 
(3) Servin, t. 1, p. 12.— Farin, t. 1, p. 68. 

(i) Masseville, t. 3, p. 9i. (5) Farin, 1. 1, p. 35. 
(6) Masseville, t. 3, p. 11. (7) Pommeraye , p. 481. 

(8) De Sainte-Marthe , Hisl. généal. de Fr. — Pommeraye , p. 482. — 
Anquetil, t. 2 , p. 30i. — Hist. générale de la maison de Fr.— Isambert , 
Lois anc, 1. 1, p. 348. 

(9) Hénault. (10) Hénault. ^Anquetil , t. 2, p. 300. — MiUot. 

(II) Soc. des ant. de Norm. 1834 , p. 384. 
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Le 1^ juillet on part d' Aigaes-Mortes ; le 17, la 
flotte est devant Carthage; le 24 , cette ville est prise, 
quoiqu'elle ne f&t pas dans les plans originaires. 
Alors Lonis tombe malade, et, après ving^deax jours 
de souffrance il meurt ' entre les bras de son fils 
Philippe, au moment où son frère arrivait avec un 
corps d'armée. Il faut toute la prudence et toute la 
temporisation de celui-ci , pour ramener, après quel- 
ques combats et un traité avantageux, même pour 
le commerce , une grande partie de cette armée *. 
Tout le monde, par les histoires, par les poésies, 
par les tableaux même, connaît les détails de ce 
décès. 

La question de savoir ou est le cœur de saint Louis 
excite encore, de nos jours, des publications nom- 
breuses ^. Des lettres de Philippe III, du 2 octobre, 
nommaient treize régents pendant son absence. Parmi 
ces régents était encore Odo Bigaut, l'archevêque dô 
Rhoëm 4; mais, malgré la sagesse de cet administra- 
teur, chacun désirait le retour et du roi et de Tarmée. 
On voulait des pensées différentes de celles qui do- 
minaient saint Louis. Philippe III, qu'on a nommé 
le Hardi , nous ne savons trop pourquoi ^, mais qui 
ëftt mérité le nom de modéré, qu'on n'a donné à 
aucun monarqtie^ avait vingt-cinq ans lorsqu'il a été 
appelé au trône; il avait déjà quatre enfants. L'histoire 
de France constate qu'il a vécu encore quinze ans; 
que son règne est plein de monotonie; qu'à l'exception 

(1) Joinyille. — ÀDqaetil. — Sim. de Sismondi.— Hillot. 
(t) Guill. de Nangis. —Robert Gaguin. — Masseville , t. 8. 
(8) Moniteur , septembre 1844. — Lettre & H. A. Le Prévost sar te 
cœur de saint Louis^ par Deville , in-8, 1845. 
(4) Isambërt , lois, p. iU, — BËaSsevine » t. H, p. t. 
(ft) Anquetil. — AlasseviUe , t. 8. 
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de révénement des vêpres siciliennes ', c'est à peine 
â'il y a un fait notable ; hé bien , les conti^ées dont 
nous suivons les destinées doivent bénir cette renom- 
mée. Il faut tout notre empressement à trouver des 
détails pour constater quelques faits, aussi nous les 
consignerons. 

Le sacre du roi à Reims, sa visite à divers ports, ^•J*^* 
son examen de la forteresse d'Arqués, avec ordre de 
rétablir les fortifications^; la nouvelle du décès de 
Henri III, roi d'Angleterre, et son remplacement par 
l'énergique Edouard ^; la confirmation du privilège 
des bourgeois de Rhoëm, de ne pas s'éloigner de leurs 
remparts, et d'y rentrer le soir^; confirmation obtenue 
^àr Robert de Fermoville, grand sénéchal*; tous 
ces actes simplifiaient le gouvernement de Nor- 
mandie. 

Le roi augmentait le nombre des établissements 
et accordait ce privilège même à un orfèvre ^, tandis 
que Rodolphe de Hapsbourg, roi des Romains, avait 
des pensées de cette nature en Allemagne. 

Il n'y avait de remarqué, pendant l'an 1274, que le a» w* 
décès du Cauchois Thomas de Gades, ancien officier de 
saint Louis 7; on riait dans le pays de Gaux, comme 
ailleurs, de la mort de Henri I", roi de Navarre étouffé 
par son excessif embonpoint^. 

Là mort du savant Odo Rigaut 9, remplacé de suite amw» 
par Guillaume de Flavacourt, issu d'une famille du 

(1) Anquetil, t. i, p. 33i. (8) Notice sur Arques, 1815. 

(3) Sim. deSismondi. — Hénault, t. 1, p. 16i. 

(4) A. Daviel, Mém. à TAcad., p. 65, et aut. cités. 

(5) Touslain de Richebourg, Hist. de Norm. 

(6) Anquetil , t. 8 , p. 339. (7) Manuscrit de fasquier. 
(S)Sim..de Sismondi. (9) Chron. roth. — Chrdn. d^ âfchet. de 

IKmen.— fiillbert , p. 15è. — Pommeraye, p. W. — Serviii , 1. 1, p. 16. 
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Vexin; la nomination de plusieurs abbés en basse 
Normandie '; la défense de bâtir des colombiers en 
roture^, la conGrmation du droit spécial coutumier^, 
les usages normands non violés encore par Labrosse^ 
ce conGdent intime du roi, ancien chirurgien de saint 
LouiSy dont les excès et les abus ont été signalés par les 

An 1277 chronologues contemporains 4; la fondation à Rboëm 
de rhôpital du roi, lequel a donné ce nom, qui sub- 
siste encore, à une rue près de la Crosse ^ ; la réalisa- 
tion du privilège exclusif de monnéage en faveur du 
roi ^ ; une charte en faveur de Saint-Georges-de-Bos- 
cherville 7, la fondation de Thôtel de Pèlerins par 
Guillaume de Sana, trésorier de la cathédrale^, l'ad- 
mission de Thomas Despinay dans Vost du roi, rem- 
plissent trois années. 

An ms L année 1 278 serait oubliée en entier, sans les 
lettres - patentes de Philippe III, qui confirmaient 
une sentence du bailli de Rhoëm^; une autre qui 
ajoute à la juridiction de cette ville le plaid de Tépée 
(placitum spaddB)^^; une autre 6nfin sur le retrait 
lignager". 

An m9 Si une émeute résultait, ou des lettres par lesquelles 
le roi se réservait, en interprétant la charte de com- 
mune, le cas de meurtre, méhaing et gage de bataille"^ 
ou des dispositions du concile de Pont-Audemer, qui 
dressait vingt-quatre canons, dont un entre autres dé- 
Ci) Soc. des ant. de Norm. 1834 , p. 255. 
(S) Bf. Floquet, Hîst. du parlement, t. 1, p. 80. 
(3) Villaret. — Isambert , Lois. (4) Anquettl , t. a , p. 325. 

(5) Lesgaillez , p. 106. — Laquerrière , t. S , p. 118. 

(6) V. Arrêt de Téchiquier : De consuet. norm. ia-4 , ch. 15. 

(7) Deville. (8) Masseville', t. 3, p. 113. 

(9) Soc. des ant. de Norm. 1834 , p. 399. 

(10) Brussel. — A. Daviel,p. 52. 

(U) Isaml)ert , Lois, 29 septembre 1278. (12) Id. — Leber, p. 255. 
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clarait hérétiques lous ceux qui ne faisaient pas leurs 
Pâques ' ; si même le maire est assassiné , le 4 février aq 428o 
1280 y sur la place de la Calende, et jeté dans la 
rivière avec sa mule *, malgré les nobles efforts du 
bailli Renault ^y il n'en est pas moins vrai que toutëB 
les campagnes^ que le surplus des bords de la Seine 
et de l'Océan , étaient tranquilles. Un Cauchois , 
Richard Dombaut , pensait à mettre en vers la cou- 
tume , et nous laissait ainsi le moyen d'établir la dif- 
férence avec le langage normand du temps de Robert 
Wace 4. Les Dieppois fabriquaient des centaines de cet 
instrument précieux, la boussole récemment inven- 
tée^. La Normandie comme le reste de la France se 
servait des lettres, des chiffres et des étymologies 
arabes, rapportées de la dernière croisade ^. 

En 1 281 , l'archevêque de Rhoëm recevait du pape ad m^ 
la mission d'informer des mœurs et des miracles de 
Louis IX, pour savoir s'il méritait d'être sanctifié^. 

Cet événement terrible dont nous avons déjà parlé, ad mi 
les Vêpres siciliennes, qui avait lieu le 30 mars 1 282 , 
qui amenait le massacre de tant de Français^, et 
devait être le sujet d'une tragédie d'un des plus 
illustres Cauchois, Casimir Delavigne; cet événement, 
disons-nous, amenait, de la part de la noblesse fran- 
çaise, une juste vengeance. Les indulgences du pape 

(1) Masseville , t. 8, p. 33. —Prud'homme, t. 20, p. S03. 

(S) Farin, t. i, p. 526. (3) Soc. desant. de Norm., t. 8, p. 18. 

(4) Hoùard, Dict. de droit norm. 1782, t. 4. — Dict. hîst. y» Dombault. 

(5) Bf . de Chateaubriand , Études hist., t. 3, p. 337. — Renaudot , sur 
les Indes. — Guill. Denis, de Dieppe. — Millot n'en fixe la découverte 
qu'à la fin du xit* siècle. — M. Estancelin, Recb., p, 116. — Moréri, 
v« Boussole. — Dict. hist. v<» Gioia. 

(6) Soc. des aut. de Norm. 1837, 1838, 1839, p. 72. 

(7) Pommeraye, p. 487. (8) Hénault, 1. 1, p. 312. — M. de Bazancourt, 
Hist. de la Sicile sous la domination normande, 2 vol. in-8. 
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étaient acquises à chaque guerrier qui s'enrôlait pour 
celte espèce de croisade ^ ; mais il n'en est pas moins 
vrai encore que tout l'intéripur de la- France était 
tranquille y et s'occupait d'ao^éliorations agricoles; 
^ue tous les ports pensaient à une navigation devenue 
si facile par le succès de Taiguille aimantée. 

A» 49» La guerre de Catalogne , née de ce que la couronne 
d* Aragon avait été conférée par une bulle à Charles 
de Valois, second fils de Philippe III , donnait bien k 
quelques Cauchois, comme Jean d'Harcourt, l'occa* 
sion de se distinguer^. La volonté du roi qui, par 
une ordonnance exigeait de la noblesse des droits de 
mutation ^, blessait bien tous les gentilshommes et les 
irritait, en niettant cette nouvelle condition aax 
apanages; de même qu'on était mécontent de voir 
le pouvoir de l'archevêque s'étendre chaque jour 
sur le droit de pêche et autres choses séculières^; 
mais rien de tout cela n'était un trouble réel. La 
mort de plusieurs personnes, frappées de la foudre le 

An 4284 jour dc Pâques1284, dans la cathédrale^, pendant 
que l'archevêque officiait, était regardée comme un 
avis du ciel, et chacun l'a interprété à sa manière. 

An 428» L'année 1 285 devenait très-in téressânte. Phili ppe III, 
ou le Hardi, ce roi pieux, brave^ équitable ^, dont iç 
seul défaut peut-être avait é\é sa trop grande con- 
fiance en La Brosse, voulant venger la mort de Charles 
d'Anjou , décéd^ le 7 janvier, prenait à Saint-Denis 
cette oriflamme , ou drapeau du Yexin français, 

i 

(1) Anquetil , t. 2, p. 336. (S) Masseville , t. 3, p. 8. 

(3) M. Floquet, Hist. du parlement, t. i, p. 85. — Hénault. — V. Pra- 
tique de Beaumânoir. 

(4) Pommera ye , p. 488. • 

(5) Chron. roth. — Farin, 1. 1, p. 510. — Gilbert, p. 19. 

(6) Masseville, t. 3, p. 9. 



ANNALBS DES CAUCHOIS. 47 

qu'on regardait coniine son étendard personnel ' ; il 
demandait le secours de cet Eudes de Montreuil qui 
avait fortifié Jaffa^; il employait neuf mois entiers 
è préparer la guerre. D^auciiens seigneurs normand;, 
qui vivaient depuis plusieurs années retirés dans leur^ 
terres, venaient réunir leurs bannières à son guidon ; 
sa seule hésitation venait de ce qu'il s'apercevait 
bien des troubles qui. pouvaient naître, de la jeu- 
nesse et du caractère de son successeur; mais il dé- 
cédait le 6 octobre a Perpignan ^, laissant deux fils et 
une fille de son premier mariage , un fils et une fille 
du second; et chaque province de France prévoyait 
que le calme allait cesser. 

Philippe lY, dit le Bel , eut à peine, en effet, avec aa hm 
Jeanne qui lui avait apporté la couronne de Navarre> 
rempli ses devoirs envers son père, près duquel il 
était lors de son décès , et dont il recevait le dernier 
soupir 4, que son amour des richesses ^, et son goût 
pour la renommée militaire, sa haine de toute espèce 
d'opposition, se déclarèrent. Les guerres d'Aragon, 
de Castille, de Naples, étaient un aliment à son ar« . 
deur ^. Quand le bailli de Rhoëm voulait s'occupiçr - 
du différend de l'abbé de Grestain avec Hugues Bus- 
card, pour des biens à l'embouchure de la Seine 7, 
Philippe-le-Bel disait nettement qu'il n'avait pas les 
goûts de $aii|t Louis; il avait bien un confesseur, né 
Cauchois ; Nicolas de Fréauyijle^, mais c'était plutôt 



(1) Sim. de Sîsmondi, 1. 1, p. 38S , 383. 

(â) Dict. hf st. (3) M asseville , t. 3 , p. 9. •— Hénault. — Anquetil, t. 
— M. de Sismondî fiie le décès au 5 octobre. 
(4) Aiiquetil, t. a, p. 342. (5) Sim. deSismondi. 

(6) Anquetil , t. 3 , p. 343. 

(7) -Soc. des ant. de Norm., t. 8 , p. S. 

(8) Ser?iD, t. a , p. S80. 
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une affaire d'étiquette qu'un goùl prononcé pour le 

An 4««r confessionnal. A peine trouvait-il le temps d'autoriser 
la fiefife faite d'une partie des vieux fossés de Rhoëm '; 

An 1288 il savait trouver plus d'instants pour gagner l'histo- 
rien Bourgeville ^ au retour des conférences d'Olé- 
ron ^, ou après le traité de Campo-Formio ^. 

An 1389 Une famille cauchoise commençait alors à briller, 
elle devait ensuite signaler beaucoup de ses membres 
à Tattention publique et même au souvenir de la pos- 
térité. Gautier deSilly, sieur de Watteville, d'Offran- 
villCy allait avoir pour descendant Robert de Silly, 
qui épousait Guillemelte de Lonray ; Jacques de Silly, 
gouverneur de Caen , maître d'artillerie au siège de 
Capoue, François de Silly, gouverneur d'Alençon, 
mort à Pavie près de son roi ; les Silly devaient s'al- 
lier aux Matignon y qui tous ont été ou des ambassa- 
deurSy ou des généraux, ou des lieutenants généraux 
de province, et qui surtout sont fiers de compter, 
dans leur longue généalogie, ce Jacques de Matignon 
dont toute la vie a été glorieuse, et dans la fa- 
mille duquel les Golbert et les Montmorency ont été 
heureux d'entrer ^. 

An 1S90 L'échiquier continuait son office ; il décidait avec 
indépendance, entre le maire et le chapitre de la ca- 
thédrale de Rhoëm, des questions de juridiction^; 
obéissant à ce règlement qui ordonnait qu'il siégeât 
deux fois par an, et trois mois chaque fois 7, il ne 



(1) Farin, 1. 1, p. 83. 

(2) ChroD. roth. 

(3) Sim. de Sismondi \ 1. 1, p. 388. (4) Id. 

(5) y. Généal. des Matignon. 

(6) M. Floquet, 1. 1, p. lU. — Soc. desant. de Norm. 1834, p. 469. 

(7) Hénault.— Servin , t. 2 , p. 28.— Isambert , Ane. lois. — L'Ann. de 
la Soc. de rHist. de Fr. place le foit en 1302 ; — Léon Tbiessé, en 1303, 
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vaquait pas lorsque plusieurs de ses membres se ren* 
daient aux États généraux ^ 

Le pays de Caux» toute la Normandie, ont applaudi au 4sm 
sans doute au traité de Tournus, du 19 février, le* 
quel a rétabli la bonne harmonie entre la France et 
TAragon '• On ne saurait dissimuler que le calme où 
l'on était depuis longtemps, devait rendre les peuples 
bien plus sensibles à une agression venant de l'An- 
gleterre ^. Les Anglais attaquent des vaisseaux nor- 
mands ; on croit même qu'il ne s'agit d'abord que 
d'une rixe entre deux matelots ^ ; Rhoëm en fait sa 
plainte à Philippe-le-Bel ^; celui-ci, comme s'il n'at- 
tendait que cette occasion pour conquérir la Guienne, 
ajourne Edouard à paraître à Noël en parlement, 
comme vassal ^, puis il confisque le duché, malgré 
des excuses déclarées tardives 7. En vain l'Anglais 
avait voulu profiter du tumulte occasionné à Rhoëm, 
par l'établissement de la maitôte, malh tolta, tumulte 
si vif que les membres même de l'échiquier avaient 
pris la fuite et avaient été poursuivis jusque dans le 
château^; que l'argent perçu avait été répandu sur 
le pavé, et qu'ensuite il avait fallu faire pendre les 
rebelles^; l'Anglais avait trouvé tous les sentiments 
réunis contre lui; il gardait toutefois une rancune dont 
les effets vont se faire sentir. 

Edouard descend en Normandie; il se moqae d'une ad 1295 
nouvelle citation devant le parlement de Paris, pour 

(1) brochure sur les états généraux. 

(%) Sim. de Sismondi, t. i, p. 389. (3) Guill. de Nangis, 1. 1, p. 981. 

(4) Anquetil, t. 2, p.ai6.— -Hénault, p. St8. 

(5) Servin, t. 1, p. 30i. — Masseville, t. 3, p. 13. 

(6) Guill. de Nangis. (7) Hénault. — Servin. — Nangis. ^ Anquetil , 
t. a, p. 348. (8) Masseville, t. 3, p. 16.— Noël, ms.— Guill. de Nan- 
gis, p. S8a. (9) M. Floqaet, 1. 1, 85. 

III. 4 
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ime qaereUe qui a eo lieu à Boyonae^ mÊtm d« 

lots anglais ei eocore des Batelols Bonnamb ' ; il 
renouvelle les plaintes de sos pays, à Toecask» da 
daché de Normandie; il bndn sob maiiage avec 
Mai^erite, fille de Pbilippe-4e-BeI , ei oriai de son 
fils Édoaard avec Isabelle, fille do Hiéme monarque^ 
pour qo'il consente à abandonner ses prétentions; 

AS m4 mais, en attendant, il déclare se refiner à tOQi hoia- 
mage^; il se réjonit de Fimpèt établi ab France, sor 
les revenus du clergé ^, sur la vaisselle d'argent ^. Il 
jouît de raltération des monnaies et des persécntions 
dont Pbilippe-le-Bel menace les templiers, rarieUs 
encore dans la Normandie par la donation que kar a 
faite Gaucher de C3)âtillon , de la terre et du château 
deCailly^ 

Ao 4M6 Le seul Français qui lui fasse impression , est le 
Cauchois d'Harcourt, seigneur de LilleboiiBe et Caî^ 
le ville I qui| avec un Montmorency, saccage Douvres?, 
et qui amène enfiq cette paix ou trêve dont nous avons 
dit les conditions, et qui a été signée, lo 23 juin, an 
congrès d'Âgnani». 

Le sire de Ullebonne , dont le caractère était beUî- 
queux, ne pouvait, même en temps de paix^ cHsùmn- 
ler ses goûts. Le chambellan de Tanquerville ou Ta»- 
carville prend le parti de ses gens qui av»enA eu use 
querelle avec ceux d'Harcourt, à rocearion d'un 
moulin; celui-ci en iait le sujet d'un combat* Les 



(i) Hume, t. a, p. 878.— Sim. de Sismondi, p. 800. — Wrisingh., 
p. 58. ^Heming, 1. 1, p. 88. — Malh. West., p. 418. 
(8) Dict. hist. yo Édonard I». (8) Stm. de Si^moodl. 
(4) Chron. rotbom. Delamarc (5) Sim. de Siunoiidi, 1. 1, p. 887. 

(6) Mémorial de Rouen, 18j«iii 1888. 

(7) Massevilke, t. 3, p. t5. 

(8) Sim. de Sismondi. — Hénault place 1» pats oo- tiiè?8 ea ti87. 
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voilà efaacua à la tôte d'un parti) une r0BCOtitr# a 
lieu ; Tancarville a un gdil crevé : il faut une compa^ 
ration devant le roi , à Lillebonne , pour que la qu^ 
relie cesse ' ; c'est Enguerrand de Marigny, qui lui- 
œérne avait porté rajouroement, et il faut ces paroles 
du roi : Cessez, de par le roi, pour que la paiK soit 
faite >. 

Mais autant Philippe^le-Bel se montre jaloux àe^jff^ 
mettre les seigneurs d'accord, autant il prend peu de 
soin de plaire aux prêtres. Le pape, dans deux bulles, 
avait beau en faire la remarque ^, il se plaisait dans 
son indifférence; l'assemblée tenue au Louvre, à cet 
égard, était pour la formel. Il était sévère envers 
l'abbaye de Jumiéges, et en même temps il instituait, 
dans cette paroisse, un marché^, véritablement en 
faveur des habitants. S'il défendait l'exportation des 
monnaies et des métaux précieux , cette ordonnance 
avait pour contre«poids la saisie de quelques béné« • 
fices ecclésiastiques^. Lors de l'inondation d'une par- 
tie de la ville de Rhoëm7, il venait au secours de 
beaucoup d'habitants, et négligeait tout à fait le 
clergé. 

Appuyé sur cinq ministres vraiment remarquables, ab im 
parmi lesquels étaient le Normand Marigny, le roi , 
après avoir abaissé l'Église, songeait aussi à main- 
tenir la noblesse dans une obéissance plue exacte ^, 
et à supprimer les corporations militaires. Il défend 
plus que jamais les guerres privées ^, qui n'étaient 

« 

(1) Gron. 1581, fol* 168. — Masaevttle , t. 8, p. 19, SO, SI. 
(S) Cron. 1581, foi. 168 verso. (3) Sim. de Sismoodi. 
(i) Dict. liist. v» Mornay. (5) Deshayes, p. 79. — Obsenr. in-4, 1818 , 
p. 4. (6} Sifli. de Sismoadi, t. i, p. 898. 

(7) Farin, t 1, p. 506.— PuUure, t. i, p. 51. 

(8) Sim. de Sismondi, 1 1, p. 401. (9) BénaiiU. 
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que des duels^ avec des conséquences plus graves, et, 
en Normandie, cette défense avait des résultats consi- 
dérables, tant on avait pris, comme pour conserver 
le goût de la guerre, Tbabitude de ces petits combats. 
Le bailli de Caux recevait à cet égard des ordres sur 
parchemin, et scellés '• 
An 4299 On comprend qu'alors le clergé va susciter l'ir- 
ritation de la noblesse, et celle-ci laisser bénir 
les résistances. Le conseil du roi tiendra-«t-il contre 
ce concours? Les lettres publiées, pour être exécu- 
toires en Normandie, statuant sur les juridictions 
laïques et ecclésiastiques', auront-elles force de loi? 
La noblesse sera-t-elle à son tour appayée par ses 
vassaux? Quel sera l'effet du concile de Bonnes-Nou- 
velles^? La réponse à ces diverses questions est dans 
les mœurs ecclésiastiques qui étaient blâmables, et 
que réprimandaient les autres classes ; elle est dan» la 
position plus heureuse des villes qui, comme Rhoëm, 
avaient stipulé leurs libertés; on trouvait plus facile- 
ment de l'argent, dit Saint-Simon, dans la bourse du 
peuple affranchi^. Un concile même, ou synode nor- 
mand, tenu par Guillaume de Flavacourt, décrétant 
sept articles, en a un contre les clercs qui portent l'épée, 
et entretiennent des concubines ^, un autre contre les 
ecclésiastiques usuriers , un autre contre ceux qui se 
livrent trop à la bonne chère ^; il n'en fallait pas 
davantage pour que le pouvoir royal devint le plus 
fort. Dès qu'il avait obtenu un pareil succès, il faisait 

(t) Arch. du roy. pièces de Caax, mars m ce xgtiii. 
(2) Isambert, Âne. lois. (3) Pommeraye, p. 489. 

(4) T. 11, p. 473. 

(5) Chron. roth. Delamarc. — Recueil des conciles, 1. 11.— Isambert, 
Ane. lois. — Prud'homme. — Dict. des conciles, v> Rouen. 

(6) Masseyille , t. 3, p. 92. 
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bien aussi de permettre qu'un prisonnier fût arraché 
au supplice, en vertu du privilège de Saint-Romain ' ; 
d'autoriser la fondation du prieuré de la Madeleine et 
de la commanderie de Saint -Antoine^, d'accorder 
une nouvelle forme du jubilé^, d'autoriser la fonda- 
tion du collège de Saint-Esprit ^^ de tout faire pour 
que le Normand , Antoine du Bec fût patriarche de 
Jérusalem ^. 

Quand Philippe-le-Bel est certain des dispositions au 4boo 
intérieures; quand il sait qu'il dirige la noblesse, 
et que le clergé se tient dans sa ligne , que personne 
ne songe plus à aller conquérir la Judée , dont on 
a été chassé après avoir perdu tant de millions 
d'hommes ^9 il s'occupe enfin de cette guerre de 
Flandre qu'il projetait depuis longtemps , et pour 
laquelle il voulait se mettre à la tête de l'armée. 

• 

11 institue, afin de faciliter cette guerre, ce qu'il a 
appelé la Cour des aides7^ qui n'était qu'une nouvelle 
forme d'impôt; il fait le tour de son royaume^, pour 
s'assurer de toutes les dispositions, notamment de ses 
Cauchois; il trouve là une partie des soixante mille 
hommes qu'il voulait rassembler, et, pour prouver sa 
satisfaction au peuple commerçant^ il facilite un nou- 
veau développement de ses cités, spécialement de 
Dieppe, dont son historien dit : « qu'elle a repris figure 
de ville ^. » Il part pour la Flandre; il s'empare d'une 

(!) M. Floquet, Privil. de Saint-Romain, p. 70. — Hist. de la cathé- 
drale, p. 625 à 641. (S) Servin, 1. 1, p. ISi. 

(8) Hénaolt, t. 1. (4) lia rchangy, Tristan-le- Voyageur, t. 3, p. 47. 
(5] Masseville, t. 3, p. 118. 

(6) Soard, Tabl. de T Europe, en têle de THist. de Charles-Quint. 

(7) Farin, 1. 1, p. iM.— Masseville n'admet la cour des aides en Norm. 
qu'en 1450 , t. 4, p. 540. (8) Hénault. 

(9) piarium Ph. IV, E. tab. autog. de sancto justo , Dict. hist v<> saint 
^uste. ^M. L. Vitet, Hist. de n|eppe. ^ 
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partie de ses forts et accorde ane trêve de deax ans ■. 

An 4504 Le commerce va reprendre une importance si 
réelle, que c'est sous Philippe -le -Bel, et certes 
de son consentement , que la hanse teutonique ou 
Ugue anséatique se forme, que Rhoëm entre dans 
cette confédération ^ , que ses relations avec presque 
toutes les villes commerçantes de TOcéan, procurait 
des marchandises, des matières premières et des ob- 
jets d'art jusqu'alors inconnus, ou bien dont l'usage 
était oublié depuis longtemps. La guerre même devait 
jouir de ce bienfait, car on construisait de nouveaux 
bâtiments avec des boussoles perfectionnées. Tandis 
que des Cauchois, sous la conduite des comtes d*Eu 
et de Tancarville , se distinguaient au sjége de Ck)Qr- 
trai ^, lors duquel deux cents seigneurs de marque et 
deux mille cavaliers sont restés sur le champ de ba- 
taille^, lors duquel les Flamands avaient fait un tro- 
phée de quatre mille paires d'éperons dorés, d'antres 
Cauchois entretenaient la forte alliance des villes 
commerçantes et leurs bons usages. Si le chapitre de 
la cathédrale de Rhoëm renouvelait , précisément au 
moment de la nouvelle qu'on recevait de ce com- 
bat , une prétention déjà émise qu'on avait attenté à 
ses privilèges ; si même à cette occasion , on plutôt 
parce que le pape était inquiété et frappé, il laissait 
exposée pendant trois jours et trois nuits la châsse 
de saint Romain ^ ; le roi répondait à ces démons- 
trations et à beaucoup d'autres, en renouvelant la 

An 1804 trêve avec Edouard, le 30 mai 4803 ^, en tenant des 



(1) Aoqaetil, t. S, p. S50. (1) Verdenhagen.—Du TlUet.-*Trévoux , 
v« Hanse. — Pontaous. -» Rœderer, Louis XH, 1. 1, p. 60. 

(8) Massev., t. 8, (y. 80. (i) Sim. de Sism., 1. 1, p. 413. (8) M. Flo- 
qaet, Privil. de Saint-Romain , 1. 1. (8) Sfm, de Sisin., (• i» p. 80T. 
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étais généraox ' contre to pape Boniface VIII ^ et la 
bolle AuscuUa filii. Le 23 juin , au Louvre, les barons^ 
lea députés des TîHes, les magistrats, en présence des 
éréqueSy dans «ne réunioti qui ne durait qu'un jour*, 
annulaient Teffet de cette balle et de quatre autres ; 
ils déclaraient le pape voleur, fornicateur ^, tout en 
maintenant les justes privilèges ecclésiastiques ^. Le 
roi avait gagné les seigneurs normands, et obéissant 
à leur demande, il avait rendu l'échiquier fixe à 
Rhoëm ^, par ordonnance du 28 mars ; il le faisait 
présider par son grand sénéchal. On est curieux en- 
core aujourd'hui de voir les personnages qui y sié- 
geaient, et, spécialement pour le pays dont nous nous 
occupons, de recueillir les noms ^ de l'archevéqne de 
Rhoëm, de l'abbé de Saint-Onen, de l'abbé de Ju*^ 
miéges, du doyen de Rhoëm, de l'abbé de Sainte-Ga- 
Iherine, de l'abbé de Préaux, de l'abbé de Liliedieu, 
du prieur de Saint-LÔ, du prieur du Mont-aux-* 
Malades, de l'abbé de Fécamp, de l'abbé de Saint- 
Wandrille, de l'abbé d'Aumale, de l'abbé duYalasse, 
de l'abbé de Valmont , de l'abbé du Tréport, de l'abbé 
d'Eu, de l'abbé de Foncarmont, de l'abbé de Bello- 
zanne, de l'abbé de Beaubec, du prieur de Longue- 
ville et du trésorier de Gharlemesnil ; puis les noms 
da comte d'Harcourt, du vicomte de Roncheville, du 
vidame d'Esneval, du baron de Glaire ou Glères, du 
vicomte de Fanguernon, du baron du Bec-Thomas, 

(1) Hist. des éuts-généraux , depuis 130S, par Boullé , a vol. ia-8. 

(S) M. Michelet. — Soc. des aol. de Norm., 1. 10, p. 476. — Ann. de la 
Sêc, de ruist. de Fr. 1840, p. 90. — Chateaubriand , Études bisior., t. 3, 
p. 332. — Sim. de SisoMmdi , t. 1, p. 407. — Auquetil , t. S, p. 3^(5. 

(3) Anqaetil. (4) Isamberi, Ane. lois. -» AnqueUl, t. S, p. 875. 

(5) Isambert, Ane. lois.— Floquet, 1. 1» p. 88.— 'L» Dubois, résumé, 
p. 866. (é) MaiBtfHila, ts^p.soàia. 
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du baron d'Acquigny, du baron de Beuvrori, enfin 
de8 comtes d'Eu, de Tancarville , d'Aumale , dé 
Maulevrier, du sire et baron d'Estouteville, du sire 
de Gra ville, deMarigny lui-même, que le roi venait 
de faire comte de Longueville'. On est heureux de 
retrouver les traits de Robert de Bussi , ancien pré- 
sident de cet échiquier, dont on possède encore la 
statue^. 

An IB04 Puis Philippe-le-Bel , qui ne s'était occupé que 
quelques instants de Jean de Bailleul, cet ex-roi 
d'Ecosse qui décédait en Normandie^, ayant encore 
une fois complété une force de soixante mille 
hommes"^, la trêve expirée, retournait à ses Flamands, 
Il conduisait avec lui la reine Jeanne, son épouse^. 
La perte même d'une partie de sa flotte ne le décou- 
rageait pas plus que l'excommunication de Benoit IX; 
la bataille de Mons en Puelle ^, suivie de la conquête 
définitive de Lille, Douai, Orchies et Béthune, prou- 
vait qu'il entendait la guerre après avoir entendu la 
politique et l'administration. Comme il se tenait sage- 
ment dans l'intérieur de sa cour, il se tenait brave- 
ment à la tête de l'armée. 

Revenu à Paris, Philippe se montre sensible à la 
requête du commerce de Rhoëm, qui demande 
l'exemption de l'amodiation des vins venant par 
mer 7 ; il est loin de s'opposer à la tenue d'un concile 
à Déville, près Rhoëm; d'un autre à Pinterville, près 
Louviers^; il a le temps de sourire à l'auteur d'un 

(1) Golaiti » lUn. belg. Gall. ^ Anquetil , t. S, p. 1S9. 
(i) BolleUn de la Soc. de PHist. de Fr. 1843 , p. Mi. — H est mon lé 
SSjuin 1304. (S) Masseville, t 3, p. 151. 
(l) AoqueUl, t 3, p;. 33^. (5) Id., p. 359. 
(•) Sim. de Sismondi. — Anqaetil , t 3, p. 383. 
(7) Traité des états provinc. 1733» iii-3. (3) Masçeville , 1 4. 
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manciscrit sur Robert-Ie-Diable ' ; il doone des regrets 
à la perte du sage abbé de Saint-Wandrille, dont il 
apprend la fin pieuse , dont il recommande comme 
modèle la sage administration^; il accorde à Marigny 
reconnaissance de certains droits communaux ^ ; il 
joint à ce qu'il lui a donné ses beaux domaines de 
Marigny, d'Écouis et de Rozay ^. 

Bientôt les Normands regrettent , autant que le roi , An im 
la reine Jeanne, décédée le 2 avril 1305; ils la re- 
grettent moins parce qu'elle avait apporté en dot le 
domaine de Navarre , que parce qu'elle avait donné 
de bons exemples sur le trône; moins parce qu'elle 
avait accordé au normand Marigny des faveurs pour 
sa province , que parce qu'elle savait unir la piété 
à l'exemption de tout excès en matière de religion; 
moins parce qu'elle était belle, que parce qu'elle 
avait attaché le roi par les liens d'une fidélité irré- 
prochable^; moins enfin parce qu'ils l'avaient vue 
souvent, que parce qu'ils savaient les bons conseils 
qu'elle donnait à son époux. 

Us regrettent encore Guillaume de Flavacourt^, An 4m 
que Philippe-le-Bel avait encouragé , en le protégeant 
contre son chapitre; ils manifestent hautement de- 
vant son successeur, Bernard de Farges, criblé dei 
dettes ^, leur douleur pour la perte de celui qui ne 



(1) Soleisme, Bibl. dram., in-8, — Le manascrit a été publié par 
Ed. Frère en 1836. 

(9) Langlois, Saint- Wandrille , p. 151. — Chartes, sceaux, cités dans 
cet ouvrage. (3) V. arrondissement de Rouen , 18S6 , sur les sept villes 
de Bleu , près Gisors, et le Mém. de M. A. Daviel. 

(4) Masseville, t. 3, p. 123. (5) Sim. de Sismondi. 

(6) Ms. Pasquier. ~ Masseville , t. 1, p. 333. —- Ms. Bigot. — Pomme- 
raye, p. 491. — Servin, 1. 1, p. 16. — Gilbert. „ '[ 

(7) Gilbert. — Un curieux ms. porte cette date à 1305. — La ChrÔn. 4es 
arctaev. ne date le remplacement que de I307.«-Pommèrayej p. 4i2.\' 
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s'était pas contenté de faire monter la pins belle 
cloche du diocèse , mais qui savait au besoin i^ésister 
à la cour de Rome ' . 
▲n 4507 En ces circonstances , on dirait que le caractère 
du roi est tout à Tait changé; le despotisme se montre 
ouvertement ; il se passe un fait qui n'est pas spécial 
au pays de Caux , qui n'est pas spécial à la Norman- 
die^ mais qui a donné aussi sa secousse profonde dans 
ces parties de la France; nous voulons parler de ta 
condamnation des templiers ', dont l'ordre existait 
depuis 1 1 1 9. Il y en avait le long des rives de la Seine : 
Guy était le grand prieur de Normandie^. Parmi les 
quinze mille chevaliers dont se composait Tordre ^^ 
il pouvait y en avoir de coupables, mais tons M 
l'étaient pas, et tous ne devaient pas être panis^ mi** 
nés, déshonorés. Nous ne savons pas exaetemenl quoi 
nombre, parmi leurs neuf mille maisons ^, était dai» 
le pays de Caux et dans le Yexin ; il y en avait deux 
établissements à Rhoëm^^ un au Tréport^^ un à 
Pont-de-l'Arche, un à Louviers^, un à Cailly; maïs 
nous avons ta certitude que beaucoup de oadets de 
Normandie en faisaient partie ^. Dans ce pays, plm 
que partout ailleurs, où Ton était habitué à dss 
formes judiciaires, respectées en échiquier, on Wà** 
inait hautement le mode trop expéditif de» cdmmia^ 



(1) (juIU. dé I^âiigis, p. 355. 

J(%) Dupuy, Hist. de la condamnation des Templiers, tTlS.-— M. ifAcbé-^ 
let , p. 16d. — Hénanlt, 1. 1, p. S««. — M. de Gbamhare, 1 nA in-», IStl. 

(3) Hermant, p. 3tS. -^Tableau de Sff. Marquis, 1836. -«M. deOolbéry^ 
art. du Moniteur du 21 Juin 1846, Ini donne le titre de conmiandear. 

(4) Sim. de Sismondi, t. 1, p. 409 et suiv. 

(5) Hermant, p. 801. 

(6) Duplessis, t. 2. — Périani , 1828.^ Fariii , t. 8, p. 221. 

(7) f , Coquélin. (è) Hs. Lemaltre. 

(2) (Sbili. de Ptàtigfs, as la p. 882 à M p. 8M. ^ 8H&. d« SitfâMMdi. 
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saires ' ; on se révolta contre cette espèce d'accord , 
d*abord tenu secret , puis divulgué , qui a été proposé 
à PhîHppe-le-Bel par Clément V, de consentira la con- 
damnation , pouvu que la poursuite contre la mémoire 
du pape Boniface fût abandonnée^. On jeta du ridi- 
cule sur la forme de procéder; sur Tabsurdité de plu- 
sieurs chefs d'accusation; on blâma le roi, quand on 
sut qu*il entrait quelque vengeance purement person*- 
nelle dans ses accusations^; parce que les templiers 
avaient critiqué Taltération des monnaies en France^. 
Mais ce fut bien autre chose , quand on vit que les 
poursuites avaient ce résultat que, le 13 octobre, 
îacques Molay lui-même avait été arrêté, ainsi que le 
grand prieur de Normandie et soixante chevaliers, 
qui avaient suivi le grand maître ' ; puis, on avait en- 
tendu des témoins tout à fait suspects, des templiers 
qui avouaient ces faits dégoûtants imputés à tout 
l'ordre, n étaient pas condamnés, et se retiraient 
de là plus riches qu'auparavant. Les conséquences 
auxquelles le roi tenait surtout, malgré l'avis de 
beaucoup d'évêques, lors des états généraux de 
Tours, et encore, quoique plusieurs aient été décla- 
rés innocents, étaient d'abord la confiscation de leurs 
biens immenses, et la dotation d'une partie à d'autres 
corporations *, principalement aux chevaliers dé 



(1) Dusouilley, t. 1, p. 141. — M. Miehelet, loc. cit.-^M. MchftUd. 

(5) Sfm. de SismoiHl!, t. 1, p. 410.— Fârin , t. 3, p. Ml. 

(3) Dupuy, édit. de 1713. — Aoquetil, t. S, p. 993 , 313. 

(4) Mézeray. (5) Hermant, t. 1, p. 306. 

(6) Sur Tordre des Templiers et leur procès, o. Jaeques de Vitri , Hb. 1. 
— Gnill de Tyr. — M. Paris, en 1344. — Dupuy, Hîst. de la condamnation 
des Templiers. — Le P. Daniel. — Veliy, t. 5. — Ms. Brienne. — Ann. dé 
la Soc. deTHist dé Pr. 1840. — Hénattlt.— €bron. roth. -^Sim. de Sis- 
ffiondi. -* Gampoménès , Madritl, 1747. — Anque^l, t. 3, p. 401. — 
M. Raynouard , préf. des Templiers. — ffîst. des ebe^atlerâ; de MâRé, put 
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Saint-Jean-de- Jérusalem ^ qui allaient devenir cheva^ 
liers de Rhodes ^, mais en ayant soin d'attribaer au 
roi les deux tiers des biens mobiliers'. Aussi, l'alté- 
ration des monnaies, signalée par les templiers 
d'abord, occasionna dans beaucoup de localités des 
insurrections multipliées ^. Aussi on avait beau^ dans 
les actes comme ceux que passe par exemple 1 abbé 
du Bec-Helloin, nommer Philippe le très-excellent 
prince ^, Topinion publique alors le qualifiait autre- 
ment. 

An 4809 Quaud Ic roi veut obtenir l'exécution d'une ordon- 
nance sur la comptabilité des agents de son gouver- 
nement^, il faut qu'il se rende lui-même à l'échiquier 
de Normandie ^. 

AD 4S40 Marigny a beau faire, il ne peut, par la constrac- 
tion de beaux édifices 7 , détruire l'effet des choses 
qui sont de la tyrannie, et si contraires aux stipula- 
tions du temps de Philippe-Auguste. 

An 4BU C'est un autre acte de despotisme, quand Bernard 
de Farges, l'archevêque de Rhoëm, par l'accord du 
roi et du pape , est transféré à Narbonne, pour faire 
venir Gilles Aiscelin de Narbonne à Rhoëm ^; c'était 
chose attendue qu'un concile général, comme celui 



Vertot. — M. Michelet.— V. pièces relatives aux Templiers, soixante-fleize 
liasses, au trésor des chartes, et l'invent. de Godefroy et Dupuy, eu 1615. 

(1) Coqueliu,p. S4. 

(9) Hermant, 1. 1, p. 817. 

(8) Hénault. « Sim. de Sismondi , t. 1. p. 415 et suiv. — En cette an- 
née a lieu le procès célèbre du Normand Barbier, né à Rhoëm , et écolier 
de l'université de Paris, qui donne lieu aux réclamations de corps contre 
le prévôt de Paris. (Gaz. des trib. du 21 avril 1841.) 

(4) Arch. du roy. v» Caux , acte à cette date, le Jour du sabbat après 
h Pentecôte. (5) Isambert, Anciennes lois. 

(6) M. Floquet, Parlement , 1. 1, p. 90. (7) Ghron. loth. 

(8) Pommeraye^ p. 493, et les auteurs quMl cite. ^Cbron. roth,— 
Gilbert , p. 156. — Servin , p. 16. 
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qai a été tenu à Vienne en Dauphiné^ où étaient trois 
cents évéques et trois rois^ rendrait justice aux tem- 
pliers brûlés, en disant que leurs corps seraient mis 
en terre sainte ' ; mais c'était aussi une conséquence 
du despotisme de Philippe-le-Bel , que ceux qui possé- 
daient leurs biens ne seraient pas tenus de les rendre, 
et que Tordre continuerait d'être supprimé *-*. Le roi 
regardait comme nuls les capitulaires qui , si long- 
temps avaient été le droit ^; on s'insurgeait en Nor«- 
mandie où l'on invoquait toujours ce droit, quoique 
ce fût souvent pour les autres provinces un sujet de 
sarcasme. En Normandie aussi ^ on n'avait pas trouvé An 484s 
le moyen d'exécuter la peine de mort contre les tem- 
pliers, faute de bourreaux ^. 

Le roi avait beau, après cela , user de sévérité en- An 4515 
vers les princesses de sa cour^, à cause de leur incon- 
duite, et les envoyer au Château-Gaillard avec Phi- 
lippe et Gautier d' Aulnoy ou d' Aulnay, gentilshommes 
normands, leurs complices, sauf à punir ceux ci plus 
sévèrement après; il avait beau ordonner des fêtes 
splendides ^ ; recommander l'indulgence à Geoffroi le 
Danois, mattre des eaux de toute la Normandie 7; il 
avait beau, à la fête de la Pentecôte, ciéer des che- 
valiers parmi lesquels étaient les Cauchois Jean de 
Bretteville, Jean de Ricarville, Jean de Rouvray, 
Guillaume du Verbosc , Robert de Thibouville ^ j il 

(!) Prud'homme, Hisl. des conciles, p. 303, t. iO, du Dict. univ: 
(S) Sim. de Sismondi , t. 1, p. 413. — Radingius templariorum exainl- 
nationes. — Dict. hist. v^ Radingius. 

(3) Baluze. — Soc. de THist. deFr. 1835, p. ii5. 

(4) M. Floquet , Parlement, 1. 1, p. 181. 

(5) Mézeray. — Hénault. — Anqiietil , t. 9 , p. 406 et suiv. — Sim. de 
Sismondi , 1. 1, p. 417. — > Voy. pitt. dans l'anc. France. 

(•) Anquetil , t. 9 , p. 414. (7) Pommeraye, p. 496. 
(8) Mas0evilie,t.4,p. 517. 
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avait beaa recommander à ses »Guils» lorsque la la»- 
guear s'emparail de sa pereoDne, d'aimer les loiSt il 
élait détesté; les nobles fonaaioit une ligue conlre 
km isu ]||î i^ Toote Tannée 1314 élait trisle, et les derniers 
mois élaieni langaissants*, à ce point, que la mort 
do roi y qoi a en lien le 29 octobre ^^ était attendue , 
qo'elle ait été prédite on non par Jacques Molay du 
baat de Téchafaud, en mars 1313, quand celui-ci 
marchait au supplice avec le prieur de Normandie ^. 
On augurait peu du caractère de Louis X, sur- 
nommé le Hu tin y âgé de ¥ingt-4rois ans^, qui avait 
deux frères: Philippe, âgé de vingl-un ans et Charles, 
âgé de vingt ans. Cependant, le mariage d'une de ses 
sœurs avec le roi d'Angleterre , le mariage d'une autre 
avec le roi de Castille ^, indiquant des rdalions ami- 
cales avec deux puissances en état de maintenir la 
paix, révélaient des vues politiques. Déjà les Nor- 
mands profitent de ce qu'ils voient moins de dureté 
en Louis X qu'en Philippe-le-Bel , pour recouvrw 
leurs droits entiers* C'est sous Louis-le-Hutin que 
l'archevêque de Rhoëm fonde à Paris le collège de 
Montaigu 7; que Ton commence ces manuscrits beauiL 
comme l'histoire romaine , qui a figuré si longtemps 
dans la bibliothèque des échevins ^. C'est Louis-lo- 
Hutin <pi, le 19 mars 1315» a délivré cet acte ap- 
pelé diarte aux Normands, par laquelle, après avoir 
respecté leurs monnaies, et promis de ne pas mettre 



(1) M.Bensiiol,|irér. desOKm,t.S. (S) Sim.de SisMndi. 

(3) Héoaali, Sim. de Sismondi* — IfafiseTiUe, t. S, p. 9i. — AMpieUl, 
p. 419. ^i) M. Baijnourd, Noie sur les TenpUeis. — Henntnt, p. SIS. 
— Dkllyst. ^ Uolaj, ~de Golbéty. 

(») AnqueUL t S, p. 417. 

(S) UtsseriUe, U S, p. S5. (7) P«wuMn|e, p. 4Sr. 

(S) Ridourd, p. SHL — KM. roy. •• MIS. 
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d'împôte saps utilitôy i) enjoint de re^>eetf^ leura j>ri- 
viléges ou droits , soas peine, envers chacun de eee 
agents, de perdre son office ' ; cette charte par la- 
quelle il consentait que toute possession annale p(^t 
loi être opposée; cette charte qui a servi de modèle 
pour la Champagne, la Bourgogne^ le Ponthieu , et qui 
a été déposée à Rhoëm au trésor de Notre-Dame , près 
de la Fierté ^ } cette charte qui affranchissait tout 
ce qui avait encore condition de serf; cette charte 
par laquelle il promet aux seigneurs qu'ils seront 
libres après la guerre; qui promet d'envoyer, de 
trois ans en trois ans des enquesteurs, pour savoir 
s'il y a des plaintes, et déclare qu'il n'y a appel dei 
l'échiquier au parlement de Paris. Mais c'est Louis- 
larHqlin au^si qui a disgracié Marigny, comte de 
Longueville, né à Lyons, puis un mois après, et, 
sur un simulacre de procès, a, sinon ordonné^, du 
moins souffert qu'il finit ses jours à un gibet ^^ et cela 
en cédant au seul ascendant de son oncle, le comte 
de Valois, qui avait reçu un démenti formel du 
ministre un peu hautain ^. C'est Louis-le-Hutin qui 
a eu assez peu de précaution , pour qu'à la suite 
d'im été de onze mois sans pluie , le blé ait augmenté 

(1) Grand Coustamier de Norm. suppléments. — Goustumier de Norm. 
1483. — Servin, t. t, p. 307. — Chéniel, p: 318. — Isambert , an 13ii. 

— MasseTiHe et les aut. qu*il cite, t. 8, p. 120, 191. — États proTinciaux, 
1789, broch. in-8. — Leber, p. 335. — Soc. des ant. de Nonn. 1834, p 13, 
«t t. 10 y p. 476. — Lemaltre, brocb. in-8. — M. Depping, t. 2, p. 254. 

— Anquetil, p. 427. — Hénault, p. 796, et les états de Norm. 1789, 
la datent du mois de juillet;— M. Sim. de Sismondi, du 19 mai, — 
M. L. Thiessé, de 1316, 13 juillet, p. 240. — M. Floquet, t. 3, p. 188, 
de 1315. 

(2) H. Floquet, U 1, p. 97. 

(3) Masseville, t. 3, p. 122, 123, 124.— Anquetil, t. 2, p. 434 et 
et suiv. — Guill. de Nangis, p. 416. 

(4) Bîogr. univ. v» Marigny.— Masseville, t. S, p. 113 et suiv. — Aq« 
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de neuf fois sa valeur'; c'est Louis-Ie-Hutia qui a fait 
étouffer y dit-on, Marguerite de Bourgogne , pour 
épouser Clémence de Hongrie'. Mais c'est aussi lui qui 
a ordonné la réformation des monnaies , de véritables 
encouragements pour Tagriculture, la modération des 
honoraires des avocats ; c'est lui qui a ordonné, le 
12 mars 1316, l'établissement de la force armée 
dans les villes^. Après tous ces actes, dont les uns 
sont si louables, les autres iujustes ou cruels, troublé, 
ne pouvant tenir le sceptre, iri'a laissé échapper, et 
est mort le 5 juin 1316 ^. On a dit qu'il était décédé 
pour s'être trop échauffé au jeu de paume ^. 
àumt La reine, fille de Charles de Hongrie, était en- 
ceinte^; le régent fut Philippe, comte de Poitiers; au 
bout de quatre mois un prince naquit ; on le nomma 
}ean ; il fut roi de droit , et il mourut au bout de huit 
jours, laissant ainsi en possession du trône cet oncle 
qui était régent , alors âgé de vingt-trois ans 7, et 
dont les heureuses dispositions étaient reconnues de 
tous. Cet avènement a donné lieu alors à examiner 
encore une fois, si les femmes pouvaient régner en 
France^; on a décidé^ dans une assemblée, composée 
de seigneurs et de bourgeois, ce que l'on appelait, 
sans en bien définir l'origine, la loi salique, et le 



quetil , t. 9 , p. i3l. — Ann. de Touchet. — A. Passy, Discours du 14 sep- 
tembre 1845, p. 7. 

(1) MasseTiUe, t. 3, p. Ii6. (S) Sim. de Sismondi. — Anqaetil , t. i, 
p. 429. (3) Coll. lois fr. 

(i) Suivant Hénault , 1. 1, p. S31, Sim. de Sismondi et Bfasseville. 

(5) Anquetil , t. 3 , p. iiô. 

(6} Sim. de Sismondi. — Masseville. — Anquetil. 

(7) Anquetil, t. S, p. i5i. — Hénault, 1. 1, p. 236. — M. Monmerqné, 
Doutes bist. — Bulletin de la Soc. de THisl. de Fr. 1844, p. 122 et suiv. 

(8) Masseville, t. 8, p. 127, 128, 129. — Sim. de Sismondi. — Anquetil, 
t. 2, p. 449. 
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frère de Lonis-le-Hutin a été nommé Philippe Y ou 
le Long. 

Le premier acte de Philippe V fut un acte de justice; 
ce fut la révision du procès du ministre normand; on 
transporta son corps dans l'église d'Écouis ' ; on réta- 
blit la famille dans tous ses biens *, et le fils atoé re- 
devint comte de Longueville en Gaux. La fin de l'an- 
née s'est passée en poursuites contre les lépreux et les 
Juifs 3 ; en poursuites contre l'évêque de Châlons 4, 
lors desquelles on appela l'archevêque de Rhoëm ^ 
comme on l'appela encore lors des différends avec le 
duc de Bourgogne ^. 

Dès qu'il est sacré à Reims, le 9 janvier 1317,^0 «su 
Philippe y continue les bonnes mesures contre l'al- 
tération des monnaies ^. S'occupant peu des accusa- 
tions de sorcellerie, qu'on voulait mettre à la mode 7; 
de 4a décision de l'échiquier de Normandie sur le 
point de savoir qui doit faire office de Bourely le 
Bourel mort^, il recommande à ses officiers de jus- 
tice, à tous ses généraux, l'obéissance aux lois et 
l'esprit de modération , l'absence de toute intrigue et 
de tout mensonge^* C'est lui qui a encouragé la con- An m% 
struction et la réparation des monuments qui, en dé- 
corant la ville, donnent de l'occupation à beaucoup 
de bras, et c'est en cette année 1318 que le nou- 
veau monument de Sainl*Ouen de Rhoëm a été con- 
tinué par l'abbé Roussel , dit Marc-d' Argent '^. 



(1) Anquetil, t. 2. (2) Hasseville, t. 8, p. 130. — Anquetil, t. 9, 
p. Ut. (3) Michelet, p. 140. 

(i) Isambert, p. 135. 

(5) PoDimeraye, p. 495. (6) Isambert, Loisanc, p. 16i. 

(7) Sim. de Sismondi , 1. 1, p. il7. (8) Ms. sur la vicomte de TEau, sur 
vélin. (9) GuiU. de Nangis, t. 2. 

(10) Pommeraye, Hist. de l'abbaye de Saint-Ooen , 1669, in-fol,— 
m. 5 
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An 1S49 Le sage roi, sans condamner absolument la maûie 
des croisades qui reprenait dans quelques têtes ' » 
semblait n'y pas faire plus d'attention qu'au zèlQ de 
ceux qui s'appelaient les iVout?eaua?Pa^tot/reauâ9^ et se 
dirigeaient surtout contre les luifs; ou bien qu'aux 
Gallois y c'est à-dire aux martyrs d'amour^ : il les 
laissait s'épuiser faute de contradiction* 

Il conférait la noblesse à beaucoup de serviteur^ 
fidèles^; mais, dans sa pensée , il atténuait l'orgueil 
de beaucoup des anciens nobles, môme de Jean d'Yve- 
tôt ^t en prodiguant les titres nouveaux. 

▲0 4520 C'est sous ce règne , aussi digne des regrQts et de 
l'estime de la postérité que le règne de Titus » que la 
ville de Rhoëm a obtenu d'être gouvernée par ua 
maire et trente-six pairs électifs ^, et qu'il a été dé^ 
cidé que si le maire venait à manquer à ses devoirs, 
la meilleure maison qu'il eût serait rasée ^. C'est lai 
qui a fait le plus d'efforts pour l'égalité des poids et 

An 4524 mesures 7, et la pureté des monnaies ^. C'est soqs son 
influence que les pouvoirs se respectaient à ce poiqt» 
que si l'archevêque de Paris voulait seulement inter- 
roger une femme accusée d'adultère, et enfermée aq 
Château-Gaillard , il fallait la permission de l'évêqi^e 
diocésain^. Aussi ce fut un chagrin universel , quan4 
on apprit sa maladie *^. Elle dura longtemps » et i\ 



MarchaDgjf, TrisUn , t. 3, p. 58. -^Serviii, 1. 1, p. 12. -^Gilbert, p. 9.-^ 
Chron. rolh., p. 6. — Farin , 1..3, p. 3. 

(1) Anquelil , t. a , p. 461. — Sim. de Sismondi , t. 1, p. iS8. 

(a) Anquetil, t. 2, p. 4^3 , 469. 

(3) ïoustain de Richebourg. (4) Massevilie , t. 4. 

(5) M. Chéruel. — Leber, p. «25. — Farin, t. !, p. «i«. —Journal des 
Savants de Norm. 1844, deui(ième livraison, p. 133, 144. 
. (6) Farin. (7) pénault. — Conlinuat. de Napgis. 

(8) Anquetil, t. 2. (9) M. Deviile, Hist. de Cb&teau-Gaillard. 

(10) Froi«sard. — Le continui^t. de Nangis. — BeUeforest» 
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semblail tfo» dmeiin craignit de troubler son roi, tant 
l'ordre était respecté par tous. Le 3 janvier 1322, i^n «s» 
jour de sa mort% fut un jour de deuil pour toutes les 
provinces, et ce règne si court a été loué par tout ce 
qu'il y a d'lu$toriens indépendants, érudits et amis de 
la vérité. 

Charles lY qui lui succédait ^, et qui a aussi le sur- 
nom de le Belf était peu préoccupé au commence- 
ment de son règne de la science du gouvernement : il 
n'avait qu'à ordonner la continuation des ordres de 
son prédécesseur. Ce qui l'occupait surtout, c'était la 
rupture de son mariage avec Jeanne de Bourgogne, 
pour épouser la fille de l'empereur Henri YIII ^ ; et 
puis il semblait se jouer de ces libertés, si bien stipu- 
lées du temps de Louis X , si bien observées par Phi- 
lippe-le-Long ^. La nécessité de penser à un troisième An isas 
mariage, quand la reine fut décédée, à la suite d'une 
fausse couche, et la cérémonie de son union avec 
Jeanne, fille du comte d'Évreux^, le préoccupaient 
bien plus que le procès injuste qu'il faisait diriger 
contre Gérard la Guette^, administrateur des finances 
sous le dernier règne. L^intérét qu'il portait à l'éta- 
blissement des jeux floraux de Toulouse?, ou à la 
gaie science y la lecture du traité de musique de Jean 
de Murs^ , prenaient bien plus de ses instants que les 
préparatifs de guerre de Gascogne^, qu'il abandon- Anis34 

(1) Hénault, 1. 1, p. 837.— Anquetil, t. 9, p. 474. — MasseyiHe , par 
erreur, porte la date du décès au 3 janvier 1381, t. 3 , p. 130. 
(8) Ikfosseyille. — Anquetil. (3) Anquetil, t. 3, p. 8. 

(4) M. Floquet, p. 101. 

(5) Anquetil , t. 3 , p. 3. (6) Id., p. 4. 

(7) Iforéri y yo leux Floraux. — Auquetil , t. 3 , p. 1 1. 

(8) J.-J. Rousseau. — Dict. hist. v> Joaimes. — Le P. Jumilbac. 

(9) Masseville^t 3, p. 131. 
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naît au connétable Renault de Trye '. Aussi , lorsque 
sa sœur, la reine d'Angleterre, feignait de se réfugier 
près de lui, en fuyant les sévices de son époux, tandis 

An 4525 qu'ollc voulait épier les forces de la France, se hà* 
tait-il de la renvoyer, pour éloigner de trop fortes 
complications politiques ^. Il se réjouissait en secret 
de la mort du fameux comte de Valois, qui avait eu 
assez de puissance pour faire périr injustement Mari- 
gny ^ ; puis il le regrettait, quand il s'agissait de faire, 

Ansisae au milieu d'un hiver rigoureux 4^ de nouvelles levées, 
ou pour marcher avec le comte d'Eu contre ceux qui 
se nommèrent les bâtards ^, ou pour une nouvelle 
guerre contre l'Angleterre^, guerre pour laquelle on 
peut désirer un autre historien que Froissard, qui 
commençait alors à écrire, et qui, on ne sait par 
quelle raison, est partial en faveur des ennemis de 

An 4528 son pays 7. La mort de Charles IV, arrivée le l*** fé- 
vrier 1328^, à Vincennes, fut donc un événement re- 
gardé comme plus heureux que dangereux. Elle 
laissait une complication que Ton a déjà vue, c'est-à- 
dire que la reine était enceinte^, et qu'il fallait 
attendre pour savoir si elle mettrait au monde un 
roi; dans le cas où ce serait une princesse, le roi 
d'Angleterre, Edouard III, an nom de son épouse, 
prétendrait sans doute à la couronne de France'^. 11 y 
a plus : déjà l'Anglais voulait la régence; Philippei, 

(1) Hénault. — La Chron. de saint Victor finit à l*année 13i3. — V. 
Communication de M. V. Leclerc à la Soc. de l'Hist. de Fr., 1845, no- 
vembre , p. 173. 

(S) Froissard. —Masseville, t. 3, p. 133. 

(3) Massdville, t. 3, p. 132. (4) Cont. de Nan^pâ. 

(5) Cont. de Nangis. (6) Ânquetil, t. 3, p. 7. 

(7) Masseville , t. 3 , p. U4. — Froissard , édit. de J.-Â. Bachon , 18i4. 

(8) Masseville , t. 3, p. 136. (9) Anqùelil , t. 3, p. 13. 
(10) Masseville, t. 3, p. 137. — AnquetU, t. 3, p. 18. 
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fils de Charles de Valois, cousin germain des trois 
derniers rois, bomme de tenue et de résolution» se 
montra digne de son rôle. Il assembla les états et se 
fit attribuer la régence ' ; jusqu'au moment des cou- 
ches de la reine y il administra avec force et sagesse; 
puis, dès que la reine eut mis au monde une fille, il 
s'empara nettement du pouvoir; il se fit sacrer, le 
29 mai, par Tarcbevéque de Trye^. Il prit enfin le 
titre de roi de France et de Navarre^. Préparer une 
levée considérable de troupes, nommer de nouveaux 
pairs, dont quelques-uns en Normandie^, marcher 
vers la Flandre qui se soulevait^ commander Tarméo 
en personne, telles étaient ses premières mesures, et 
cela indiquait à Edouard III qu'il avait un rival qui 
l'attendait. Inutile de dire quels seigneurs normands 
étaient avec lui; leurs noms sont conservés par de 
fidèles annalistes ^i En résumé, une armée de quinze 
mille Flamands a été anéantie. Ceci mérite une pro- An 4m 
fonde attention : la prétention d'Edouard III à la cou- 
ronne de France, la grande question de vassalité 
exigée du roi d'Angleterre, les formes humiliantes de 
cette vassalité ^ que sont allés rappeler au roi anglais 
les Cauchois d'Harcourt et Tancarville^, et plus en- 
core cette rivalité personnelle qui s'élevait entre 
Edouard III et Philippe VI , vont devenir les causes 
de celte rivalité nationale qui, pendant tant d'années, 
détruira un si grand nombre d'Anglais et de Fran- 
ijais. 

Hàtons-nous de noter quelques faits, tels que le 



(1) Masse?iile , t. 8, p. 138. — Anquelil, p. 16. 

(9) Héoauit. (3) Anquetil, t. 3, p. 21. 

(4) Soc. de THist. de Fr., 1839. (5) Massevillert. 3, p. 141. 

(6) Anquetil, t. 3 , p. Si et suiv. (7) Masseville , t. 3, p. 142. 
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décès de l'archevêque Guillaume de Durfort et l'élé- 
vation sur le siège archiépiscopal de Pierre Roger, 
devenu ensuite pape sous le nom de Clément VI ? ; 
bientôt nous serons emportés par les grands événe- 
ments. 
An 1550 Ce qui n'a pas été suffisamment remarqué, c'est la 
nomination d'un nouveau duc de Normandie, en la per- 
sonne de Jean , fils atné du roi ' ; ce prince fut parfaite- 
ment accueilli alors, moins à cause de l'utilité de ce titre 
qu'à cause du plaisir que le roi faisait à la province; 
moins à cause de la nouvelle dignité qu'à cause du 
personnel même de ce duc, dont la biographie est une 
des plus curieuses qu'offre la France. On est presque 
forcé de séparer de nouveau l'histoire de Normandie 
de l'histoire générale du pays, et les événements vont 
devenir si graves, qu'ils demanderont une forte réso- 
lution pour mépriser les jalousies ou les préférences 
nationales. 

£n suivant l'inspiration de Raoul Toustain, son 
grand sénéchal et de Robert d'Espinay ^, le duc Jean 
s'occupe à son tour de la perfection des monnaies 4; il 
encourage à Rhoëm la réunion littéraire sous le nom 
de Société de la Conception , et il en approuve les sta- 
tuts*; il va accorder à Philippe de Caqueray le privi- 
lège de la création d'une verrerie^; il encourage Tlir- 
dustrie des fabriques de drap , qui devient l'occasion 
de créer un bourg , aujourd'hui ville florissante , et 



(1) Pommeraye, p. 499. — Servin , 1. 1, p. 16. 

(2) Hist. et Gron. 1581, folio 163 verso: ^ Senrin , t. 1, p. 908. — L. 
Dubois, p. 266. — Ânquetil , t. 3, p. 48, recule le £siit d'nne année ; — 
Masseville » de deux , t. 3, p. 148. 

(3) Courcelles , p. 5. — Laine , p. H. 

(4) Toustain de Rîchebourg. — Anquetil , t. 3 , p. 38. 

(5) Bainn. (6) À. Passy, Disc, du 14 septembre 1843. 
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qui à son historien , nous voulons parler de DamétaP. 
Le doc éprouvait dû plaisir à ofifrir pour récompense 
de ce qui était bean^ utile , des livres enluminés , 
genre de luxe qu'il a mis encore plus à la mode^; it 
Contribuait à l'ascendant que prenait Tarchevéque 
Pierre Roger. II félicitait l'abbé de Sainl-Wandrille 
d^élever celle tour de pierre qui est restée debout trois 
siècles, et qu'il a fallu un siècle pour reconstruire ^ 
sur le même modèle; il visitait aussi cette belle ab- 
baye de JumiégeS; qui avait du luxe dès qu'elle avait 
du reposa; il engageait à rédiger les registres de 
l'échiquier en normand et en latin ^; par lettres-pa- 
tentes, il exhortait chaque corps à bien respecter les 
juridrotions^; il encourageait cette heureuse industrie 
qtii consistait à employer du verre aux fenêtres, au 
lieu de toîle ou papier huilé 7. Il excitait les notaires 
à rédiger leurs actes en normand : les archives du 
Royaume possèdent un contrat d'acquisition passé 
devant Henri Quiefdeville, par lequel le duc achetait 
ff un bourgeois de Gaudebec une partie de terrain : 
toutes les expressions sont normandes, jusqu'à la 
date, mil trois ehents trente-chingt ^ dont la pronon- 
eidtioQ est conservée par les paysans cauchois ^. 

Tous ces soins pacifiques ne l'empêchaient pas de 
joûer le rôle d'une sentinelle pleine d'intelligence vis- 
à-vis d'Edouard, roi d'Angleterre, et de suivre les 
ièlentions premières du roi soù père , quand il avait 



(1) Wm. 4e DârAéflal , par H. Al. Lesguillez , iii>8. 
(9) Soc. des ant. de Norm., t. 18 , p. 358. 
(3) LaDglois, p. 34. (4) Deshayes, p. 81, 83. 

(5) Gabriel Dumoulin, p. 49S. ^ M. Fioquet, 1. 1. p. 150. 

(6) Ms. Lemattre. (7) Laquerrière , t. 3. 

(8) V. aussi arch. da loy. titre de mil trois ehétUê treate trois» 1333, 
carton Arques. 
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réorganisé pour lui le duché de Normandie. Aussi, 
quand on levait des troupes dans le pays de Gaux^ 
lesquelles étaient conduites par Mauny, pour aller 
soutenir en Ecosse la cause d'un des prétendants ' ; 
quand y après avoir abattu quatorze mille cent hommes 
en un jour^ celui qu'avait protégé Mauny se faisait 

kn 4533 couronner^ et quand le vaincu à son tour venait en 
Normandie, au Château-Gaillard ^9 le duc Jean ne voyait 
là que l'occasion d^entretenir ses Gauchois et ses 
autres Normands dans l'habitude des armes. Henri de 
Bailleuly Gilbert d'Onfreville, pour s'être mis au ser- 
vice d'un Écossais ^, n'en revenaient pas moins dans 

An 4835 Icurs châteaux cauchois ; le comte d'Eu était envoyé 
vers le roi d'Angleterre^ pour le presser de faire le 
voyage en Terre-Sainte 4 avec ceux que l'archevêque 
de Rhoëm avait enrôlés au Pré-aux-Clercs^. Ghacun 
comprenait y en Normandie, comme dans le reste de 
la France, que le véritable ennemi de tous était 
Edouard III. 

Gelui-ci, de son côté, qui avait accueilli Robert 
d'Artois , condamné en France au bannissement, pour 
crime de faux^, qui offrait un asile à tout ce qui ne 
se trouvait pas bien en France , manifestait déjà des 
projets d'invasion en Normandie, et se préparait à 
une guerre de cette nature. Gela était tellement immi- 

Anm^ nent, que des deux côtés du détroit on armait; on 
cherchait à perfectionner les armes. Le pape Jean XXII, 
pour distraire deux rivaux puissants, mais bons chré- 
tiens, avait bien à la vérité proposé une croisade , et 

(1) Walsingham. — Masseville» t. 3, p. 151. (2) D6?iUe. 

(3) Masseville, 1. 1, p. 151. 

(4) Pommeraye , p. 510. (5) Le eoat. de Nangis. 
(6) Auquetil , t. 3, p. 46 et suiv. 
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la roi de France , à l'exemple du roi d'Angleterre, ne 
l'avait pas refusée positivement ' ; mais le résultat de 
cette démarche ne fut pas antre que ceci : chacun 
avait imposé le chiffre habituellement accordé pour 
les croisades; et les états de Normandie avaient en- 
voyé Pierre Roger^ leur archevêque , vers le roi pour 
offrir leur décime % à la condition qu'on assemblerait 
ainsi les états tous les ans^; chacun avait exercé ses 
troupes, compté les bannières et les chevaliers; les 
deux rivaux étaient prêts pour une autre lutte. An 4m 

Un résultat réel sortait déjà de cette grande crise, 
comme cela est arrivé , et comme nous l'avons noté 
plusieurs fois lors de l'assemblée des états, on ob- 
tenait enfin le principe de la réunion périodique^, 
et il fut promis qu'on ne lèverait désormais aucun 
impôt sans consulter les états chaque année. C'est, 
en un mot , la pensée du régime représentatif. Pendant 
même que le comte d'Eu et le comte de Tancarville 
se rendaient à Bordeaux avec l'archevêque de Sens, 
pour tâcher de traiter avec le prince de Galles^, l'es- 
prit guerrier continuait vers la Seine. 

Pour donner à la Normandie encore plus de nerf et 
d'activité, le roi cédait à Philippe d'Évreux le royaume 
de Navarre^; mais il se trompait sur le résultat de 
cette cession; il créait une espèce de rivalité de la 
part du duc de Normandie. Il divisait mal à propos 
ses forces : on dirait que le bon sens, ou une de ces 
grandes pensées qui naissent à l'approche des dangers 

(1) Anquetil, t. 8 , p. 55 et suiv. 
(8) Farin , t. 1, p. 317. 

(3) MasseviUe, t. 4, p. 114. —Saint SimoD, 1. 11, p. 473, dit que Phi- 
lippe de Valois a fait du peuple un troisième ordre à cette occasion; 

(4) Brochures, 1789. —Soc. des ant. de Norm., t. 10, p. 476. 

(5) Daniel, au 1335. (6). M. Miohelet. . 
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en avertissait les Normands. On dirait aussi que Tin- 
vention toute récente de la poudre et des armes à feu % 
excitait ceux-ci à s'en servir contre leurs perpétuels 

An 4556 ennemis. En 1336, les états de Normandie offrent an 
roi de France des secours extraordinaires d'hommes 
et d'argent ^^ invoquant la fidélité au roi et la gloire 
du pays; ils demandent d'aller attaquer les Anglais 
dans leur ile; ils ne demandent pas d'autre chef que 
le duc Jean j tout récemment relevé d'une grave ma-* 
ladie ^. Ils offrent quatre mille hommes d'armes toat 
équipés et quarante mille hommes de pied; ils se 
chargent de leur solde pendant trois mois^. Telle était 
la proposition partie de Rhoëm ^ tandis que le comte 
d'Eu y connétable de France^, prenait plusieurs plaœs 
en Gascogne. Le roi de France , enchanté , excité par 
le brave Jean, son fils, autorise une deecenta en An-t 
glelerre; car il entend dire qu'en même temps des 
Anglais étaient descendus en Picardie. Les Normands 
s'embarquent; en quelques heures ils ont traversé 
le détroit 7 pris, pillé et bràlé Portsmouth et quel*- 
ques bourgs; ils n'ont respecté que les églises et 
les hôpitaux ^. lis rentrent vainqueurs dans le pays 
de Canx. 

km 4587 La guerre était engagée, et sur le continent et dass 
les lies Britanni^es ; la question était toujoiiFS la légiM* 



(1) V. PreuTM d»8 Hénaalt. — Soc. des anf. dé Nonoand. 18», 
p. Ux&ix.-*U£abimoe, BttUetia de la Soc. de TBislu de Fr., déceiolure 
18U, p. 157. — Anquetil , t. 3, p. 68. ^ Massevitle , t. 3, p. 39i. 

(S) Du Tiliet.— CoDt. de Nangis, t. 9, p. 168.— Brochures de 1789, lors 
de la réunion des états généraux. — Maaseville , I. • , p. Ufty place le ftit 
en 1338. — Le même , t. 3, p. 388; il explique pourquoi il ne donne pas 
té prétendu discours que Ton trouve dans rttfvenl. à^VhUt» d^Jffcrm, 

(3) Gont. de NaUgis. 

(i) MasseriHer t. S y p. IM. 

(5) Cont. de Nangis. — Massevîtle, t. i» p. IM. (i) Ed., p. tia. 
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mité da roi de France '. On emploie encore une année i^n im 
à discipliner les corps, à perfectionner les armes; le 
11 juillet 1338, Thomas Fouque, garde du clos des 
Galées à Rhoëm livrait one certaine quantité de ger- 
ros (carreaux à feu), pour approvisionner Harfleuf ^. 
L'échiquier,^ participant de l'esprit de toute la popu- 
lation, réglait les formes du duel judiciaire 3; appli- 
quant les idées chevaleresques au barreau, il réglait 
le serment des avocats 4; les moines de Jumiéges ré- 
clamaient certains droits en Angleterre, et Ton en 
reconnaissait le fondement 5. Pour dégoûter ces faux 
monnayeurs qui, malgré tant de sages édits, conti- 
nuaient une altération dont l'exemple avait été donné 
jadis par le gouvernement même , l'échiquier ordon- 
nait qu'ils fussent jetés dans l'huile bouillante^. Un 
congrès à Arras, pour terminer le différend avec le 
roi Edouard III , congrès où Rhoëm envoyait son ar- 
chevéque7, n'était qu'un délai pour s'apprêter encore 
mieux. La naissance d'un fils du duc de Normandie^, 
la confirmation de la charte normande^, par lettres 
datées de Poissy, n'étaient que des occasions de fêtes 
militaires; le cliquetis des armes était le bruit qui 
dominait. 

Enfin , en 1339 , Edouard III demande positivement au m^ 
la couronne de France'®, et descend en Flandre". On 
lui répond en partant du pays de Gaux, en faisant 

(a) Hvme, 1. 9, p. 8!i. — Froissaidy L 1, ch. 4. 

(2) Lacabanne, loc. cit. (3) M. Floquet, t. 1, p. 15i, 156. 

(4) Id., 1. 1 , p. 36. (5) Deshayes, p. 82. 

(6) M.Fioquet,t. l,p. 182. 

(7) Cbroii. roth. nefamarc. (8) Id. 

(9) EecueH p. états prov. 1789. — Ordonn. du Louvre, t. 4, p. 650. 
— L. Thiessé , p. 242. 

(10) Anquetil , t. 3, p. 6. — Massevitie, t. 3, p. 161. 

(11) MasseviUe, t. 3, p. 156. 
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une descente en Angleterre. Les Dieppois sont les pins 
ardents à livrer un assaut à la ville de Southampton'; 
le roi de France va distraire Edouard par la Picardie; 
pendant ce temps, les Normands et leurs alliés char- 
gent leurs vaisseaux de richesses anglaises , et re- 
viennent à Dieppe pour les partager ^. Connaissant ane 
fois la route 9 ils y retournent au bout de quelques 
jours; pillent Douvres, Sandwich et Winchelsey; 
attendent les vaisseaux anglais qui rentrent, se les 
partagent, et notamment ils ramènent un gros navire 
baptisé du nom de Christophle^ chargé de laines en 
suint ^, que Darnétal va convertir en draps. 

Il est vrai que le 1'' août les Anglais ont fait à leur 
tour une descente en France. Cent vingt voiles ont 
porté dans le pays de Caux des guerriers pleins de 
colère; ils ont incendié le bourg et le village de 
Mers 4, qui est tout vis-à-vis du Tréport, et qui, 
maintenant n'a que des chaumières avec les débris 
d'une croix du xi* siècle ; ils ont pillé le Tréport et 
profané son église ; ils ont mis tout à feu et à sang et 
seront aussi rembarques après ^. 
Ao 4840 Les deux rois se portèrent vers la Flandre. On 
pensa qu'à la place de ces invasions réciproques, 
en Angleterre et dans le pays de Caux, il fallait 
un grand duel , où chacun des prétendants payât de 
sa personne. Le duc Jean qui partageait pleinement 
cette pensée, fit, suivant l'expression de Froissard, 
une grand' assemblée de gens d'armes^, pour se rendre 



(1) Nouyelle Minerve, 1835, p. 399. 

(S) Le cont. de Nangis. — MassevUle , t. 3, p. 159. — Froissard, édlt. 
BucboD , p. 937. (3) Cont. de Nangis. — Masseville , t. 3, p. 160. 
(i) M. D. Lebeuf , Hist. de la yille d'Eu. 

(5) Duplessis. — - Cont. de Nangis. 

(6) Froissard , p. 309 , 303. — Hasseville » t. 3, p. 169. 
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sur le théâtre de la guerre ^ et le roi d' Angleterre, quoi* 
qu'il eût à cœur de se venger mieux des invasions 
cauchoises y voulut être entouré aussi de tout son 
monde en Flandre. Il laisse Philippe de Valois fatiguer 
ses hommes autour de quelques places, repasse en An- 
gleterre, rassemble ce qui restait de sa noblesse, de 
ses meilleures troupes salariées, complète ainsi cent 
vingt mille combattants % et ne pense qu'à retourner 
à ses lieutenants. La flotte normande qui était préve- 
nue et qui l'épiait, eut même beaucoup de peine à le 
rencontrer auprès de V Écluse , le 23 juin 1340; mais 
ici le sort des armes fut malheureux pour les Diep- 
pois et les autres Normands. Après un combat ter- 
rible, les vaisseaux étant accrochés l'un à l'autre, 
combat qui a duré plus de huit heures, combat lors 
duquel le roi d'Angleterre lui-même a été blessé à la 
cuisse , combat qui lui a coûté beaucoup de ses gen- 
tilshommes et cinq mille soldats , lors duquel beau- 
cou p de navires normands ont été coulés; un secours 
de Flandre étant survenu à la flotte anglaise, dix 
mille Français ont été tués ou noyés; un pareil 
nombre a été conduit dans les prisons anglaises, et le 
fait est noté par les plus sages historiens comme le 
commencement des malheurs du pays ^. 

Edouard, à la vérité, n'en profita pas immédiate- 
ment; le siège de Tournay lui fit perdre du temps, et 
laissa à sa belle-mère, sœur du roi de France, la 
possibilité d'amener une trêve entre les deux rois; 
mais le désastre de l'Ecluse, la perte de tant de braves, 
et la ruine du Tréport, n'étaient pas moins des choses 

(1) Anquetil, t. 3, p. 61. 

(2) Froissard, p. 302. — MasseviUe , t. 3, p. 169, 163. •— Anquetil , 
t. 3. p. 66. — M. Estanceliii » Recherches. — Le cont. de flangis. 



78 ANNALES DBS CAUCHOIS. 

dont on devait avoir à ae souvenir. Jean , doc de Nor- 
mandie, Philippe d'ÉvreoXy le comte Raoul d'Eu % 
le comte^de Longueville, le comte d'Harconri, le sire 
de Manié vrier et leurs hommes, s'étaient conduits 
avec courage ^ ; mais le résultat de tout cela était une 
trêve et non la renonciation au trône de France de la 
part du roi d'Angleterre. L'emploi de la poudre par 
le duc de Normandie était le présage de guerres bien 
autrement désastreuses encore. Le salpêtre, le soufre 
et le charbon mélangés, allaient moissonner les rangs, 
sans que les hommes fussent dans la nécessité de se 
tuer un à un. 

Il s'est passé un fait curieux pour le Yexin , c'est 
que le roi de France a proposé au roi d'Ânglet^re, 
avant la trêve, de vider le différend par un duel. Le 
combat devait avoir lieu dans la plaine de Pontrde- 
l'Arche; mais Edouard n'avait point accepté^. En- 
core une fois, voici un temps de repos, et non une 
paix définitive, 
in 4M4 Ce repos sera employé de diverses manières : en 
Normandie , et spécialement sur les bords de la Seine, 
tandis que les cultivateurs utiliseront les chevaux 
échappés à la guerre ; que les comtes, barons et che- 
valiers remettront leurs armures dans leurs coffres, et 
entourées de sciure de bois ; que l'échiquier ordonnera 
l'usage des enquêtes en masse ou par tourbes^; que 
la confrérie de la Conception demandera une appro- 
bation de ses nouveaux statuts ^ ; que certaines cha- 
pelles, encore nouvellement élevées^ demanderont des 



(1) Froissard, p. 303, 30i. (S) MasseYille, t. 3, p. 165, 166. 

(3) Gron. de 1581, folio 163 verso. 

(4) M. Fk)qiKt, Parlement de Normand., 1. 1 , p. Mi. 

(5) M.BaUin,p.8. 
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letlres^paleotes pour leurs privilèges'; que les ma* 
rins veîUeronl sur la veuve d'Olivier sire de Clissoo i 
troisième du nom> qui arme trois corsaires'; le cUi^ 
Jeaoi cet bomme si brave à la tête de Tannée , si 
calme daos son palais , sera préoccupé de la grande 
question de savoir qui l'emportera un jour, oa de son 
père y ou d'Edouard. Aussi , dès qu'une querelle sur- 
gira en Bretagne , il dira aux seigneurs de Normandie 
de reprendre leurs armures, et de faire ajuster les 
caparaçons de leurs chevaux ; il déclarera qu'il doit 
ae mettre à la tète de l'armée , et qu'il sera le premier 
prêt ^, que son lieutenant sera Charles de Montmo- 
rency 4« La succession au duché de Bretagne est bien 
)a question apparente; savoir si ce sera Jeanne, fille 
^ Charles de Blois, ou lean comte de Moùtfort , qui . 
commandera , sera bien la question nominale ; mais - 
comme le roi de France soutiendra Charles qui est son 
neveu, et Edouard, lean de Montfort qui consent à 
faire hommage de la Bretagne à l'Angleterre , le fond 
de la querelle sera encore une fois entre les Français 
et les Anglais ^ une question dynastique. 

Huit mille hommes et les principaux seigneurs de 
Normandie engagent cette guerre^; des combats de 
trente contre trente, de cent contre cent, sont des 
essais entre chevaliers anglais et normands. On ad» 
mire le courage de Jeanne de Flandre , on applaudit à 
son héroïsme é Gautier de Mauny est des premiers à 



(1) SoG* cie$ airt. de Korm. 1884, p. iSi. 

(9) Saint-Foix, t. 1, p. 107. —Le Dict. hist. y». GUssoi!, place le foît 
eo laia (â) Froissard. — D*Argetitré. 
(i) Désormeaux , Hiat. de la malaon de Montmorency. 

(5) MasseviUe, t. 3, p. 167, 168. 

(6) D'Argeutré. — Anquetil, L 3, p. 73 et 8uiv.-«-Le eontisuateur 
de Nangis. 
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demander, après tant d'actes de bravoure de cette 
princesse y la trêve qu'elle réclame'; mais encore 
une fois tout cela n'était qu'une trêve, et le roi d'An- 
gleterre voulait montrer Jeanne comme une bannière 
en cas de besoin. Aussi , quand le duc Jean revenait 
à Rhoëm, appuyé sur son cher Montmorency, et gou- 
vernait avec sa précaution habituelle, quand il signait 
le 1^ août cette charte qui accordait à la ville de 
Rhoëm de ne ressortir que de l'échiquier et non du 
du bailliage ^, quand il recevait l'hommage de Jean- 
de-Saint-Léger, qui succédait à Guillaume III, abbé de 
Saint-Wandrille ^, quand il favorisait Nicolas Roger, 
oncle du pape Clément YI, qui montait à la place de 
celui-ci sur le siège archiépiscopal de Normandie^; 
quand il tâchait de réparer les effets d'une inondation, 
telle qu'on venait à Rhoëm en bateau jusqu'à la porte 
du Pont-Honfray ^ ; quand il étudiait avec soin les 
An 4B48 moyens d'empêcher le suicide^; quand il félicitait 
celui qui venait d'inventer le papier glacé 7, il 
était toujours préoccupé des intentions d'Edouard. 

Et en effet, il avait raison : Edouard envoyait 
Jeanne sur les côtes de France; un combat naval, 
vis-à^vis Guemesey, entre trente «deux vaisseaux 
d'une part et quarante-six de l'autre, avait des ré- 
sultats incertains ^. Le comte d'Artois prenait Vannes 
au nom de l'Angleterre, et sa mort, arrivée peu de 
temps après, n'empêchait pas le résultat de toutes les 



(1) Masseville, t. 3. (i) M. Ploquet, Parlement, 1. 1, p. 106. 
(3) Langlois, p. 153. 

(i) Pommeraye, p. 508. — Dict. hist. yo Clément. » Ghron. des arcbev. 
— Senrin , 1. 1 , p. 16. (5) Richard , Revue de Rouen , 1843. 

(6) M. Floquet, Parlement, 1. 1, p. 164. 

(7) Soc. des ant. de Norm., p. xxitI. 

(8) Anquetil, t. 3, p. 78.— Masseyilie, t. 3, p. 171. 
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instructions qu'il avait données. Il fallait une nouvelle 
levée de près de quarante mille hommes, pour forcer 
encore Edouard à une fausse paix ' conclue au mois 
de décembre. 

Que nous la qualifions bien de fausse! A peine An 4544 
Edouard était-il retourné en Angleterre, qu'il pensait à 
reprendre les hostilités^. Cette fois encore, c'était la 
Bretagne qui allait être le théâtre de la guerre'^. Jean, 
à la vérité, s'y rendait avec ses Cauchois et ses autres 
Normands, et cela appartient peut-être plus à l'his* 
toire de Bretagne qu'à la nôtre. 

Mais Jean est à peine reposé, il a eu à peine le temps An 4545 
d'autoriser un couvent de religieuses à Rhoëm, sous 
le nom de Filles-Dieu ^; d'applaudir à la fondation, 
par Jeanne de Montmorency, d'une chapelle à Saint- 
Martin-la-Campagne ^ ; d'entendre le récit des pré^ 
tendus miracles de Notre-Dame, que l'on répandait 
dans tout le diocèse^, et de visiter Richard de Chante- 
mesle dans son couvent de Saint-Wandrille 7, qu'il 
faut encore penser à rassembler une armée. C'est la 
Gascogne cette fois qui va voir les guerriers nor- 
mands. Croirait-on que cent mille hommes étaient là 
pour Philippe de Valois^? Pendant une année entière. An 4546 
les armées anglaises et françaises se sont trouvées en 
présence, sans résultat important; les deux Normands, 
de Saint-Aubin et Geoffroy d'Harcourt , avaient quitté 
la cause française pour le roi anglais ^, et celui-ci , 
par hasard, quand il allait conduire un nouveau ren- 

(1) Dutîllet. — Masseville , t. 3, p. m. 

(2) Massevilie, t. 3, p. 179. (3) Anquetil» t. 3, p« 79, 80. 
(4) Servin, 1. 1, p. 18. (5) Ghartrier de Valmont. 

(6) Ms. publié en 1836, in-8, v. à la Bibl. roy. 

(7) Langlois, p. 158. (8) Hume, t. 8, p. 184. — Froissard, 1. 1, 
ch. 121. (9) Rymer. — Hume , t. 3, p. 18». 

ni. 6 
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fort à son armée y descendant à la Hogne ', a com- 
mencé alors une nouvelle invasion dont les consé- 
quences ont été si affreuses; qui a commencé par 
la capitulation de Barfleur, l'incendie partiel de Cher- 
bourg ^^ l'incendie de Yalognes, la capitulation de 
Garentan 3, et le sac de Saint-LÔ ^. 

Le comte d'Eu et le comte de Tancarville revinrent, 
à la vérité, vers la Normandie, à temps, pour pré- 
server Gaen d'un premier coup de main ; mais bientôt 
ils furent eux-mêmes prisonniers avec plusieurs 
braves ^ ; les Anglais , bien que les femmes en France 
se joignissent aux hommes pour combattre, après 
trois jours de pillage, soumirent la ville, emportèrent 
quarante mille pièces de drap, firent beaucoup de 
prisonniers, et tuèrent cinq mille hommes. 

Quelles conséquences devait tirer une armée aguer- 
rie, de pareils commencements! Toute la rive gauche 
de la Seine revoit le fléau de la guerre ^ ; les environs 
d'Évreux sont saccagés; les Anglais, suivant l'expres- 
sion de Froissard, chevauchent vers une grosse vilk 
que Von nomme Louviers7; Edouard ne voulant pas 
perdre le temps devant Rhoëm, qui était r^uté 
imprenable , et défendu par le comte d'Évreux et le 
comte d'Harcourt, parent de Geoffroy d'Harcourt, un 
de ses lieutenants, se contenta de brûler les abords 
du Pont-de-l' Arche, ceux de Gisors, les faubourgs de 

(1) Masseville, t. 3, p. 189 etsaiy^ et p. 390.» Chateaubriand, t. 4, 
p. 47 à 62 , Étud. hist. 

(2) Froissard. — Soc. des ant. de Norm. 1824 , p. 208. — Anquetil , 
t. 3, p. 89. (3) Froissard. — Le contin. de Nangis. 

(4) Gergeau. — Froissard, 1. 1, eh. 1S4. 

(5) Ant. de Caen. —Froissard. — Masseville, t. n^ p. 198. —L. Du- 
bois, résumé, p. 267. — Anquetil , t. 8, de la p. 91 à 103. 

(6) Masseville, t. 3, p. 197. 

(7) y. aussi M. Michelet. — M. P. Dibon , p. 13. 
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Veraon , et de mettre toutes les campagnes environ- 
nantes à la merci de ses gens ^ Pour empêcher que 
les Français reprissent l'agression , et leur imposer la 
défensive qu'ils n'aiment pas ^ il marchait vers Paris^ 
tout en ordonnant à de nouvelles levées en Angle- 
terre de le venir rejoindre par la Picardie , c'est-à- 
dire que la guerre avait tout à fait changé de théâtre, 
et que la grande question s'agitait personnellement 
entre les deux rois et sur le lieu contentieux. Du haut 
des remparts de Paris ^ on put voir l'incendie de 
Sain t-Germain-en -Laie, celui de Saint-Gloud^ celui 
de Baurg-la*Reine ^ ; et combien le roi avait à se re- 
procher de n'avoir pas été assez actif! dès qu'il mar- 
chait avec Charles de Montmorency vers Edouard, 
celui-ci se rendait en Picardie, tout prêt à se rem- 
barquer à l'instant où il serait pressé un peu vive- 
ment. 

En e£fet, comme nous le disions tout à l'heure, 
l'offensive étant reprise, les Français étaient dans leur 
disposition préférée. Edouard était forcé de passer la 
Somme; là il était attendu par le Normand Godemar 
du Fay, qui , le 25 août , n'étant pas assez en force 
pour le vaincre, lui donna seulement beaucoup d'in- 



quiétude : ainsi Edouard, non par choix, mais par 
hasard , se trouva placé près de Crécy, et Philippe y 
arriva précisément le lendemain. 

Crécy! quel est le Français qui ne se souvient pas 
de ce nom avec tristesse? quel est le philosophe qui 
ne s'en souvient pas avec une profonde émotion? 



(1) Froissard. -^ Masseville, t. 8 , p. 199. — Essai sur le comté 
d'Évrenx. — Chateaubriand, Études hist., t. 4, p. 83. — Hume, t. 8, 
p. 127 et suiY. 

(S) Gontin. de Nanips. — Gaguin. — Masse?ille , t. 3, p. 109. 
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C'est là qu'Edouard y à la tête d'une année de qua- 
rante mille hommes, bien compacte , placée entre la 
mort ou la victoire , en présence de plus de quatre- 
vingt mille Français^ est resté vainqueur'; que deux 
rois, que plus de trente mille hommes sont restés sur 
le champ de bataille , que le roi de France a eu un 
cheval tué sous lui; c'est là que les soldats de Rhoëm 
et de Beauvais, arrivés le lendemain y 27 août , et 
avec un archevêque et avec Charles de Montmorency, 
qui a gagné son titre de gouverneur de Normandie ' , 
perdirent sept mille hommes et cet archevêque; c'est 
là aussi que l'artillerie a joué un rôle important^ ; on 
avait vingt-quatre canons de fer 4. On ne voit pas 
parmi les combattants le bon et brave duc Jean ; il 
était encore en Gascogne avec toute la noblesse nor- 
mande et ses gens d'armes cauchois ^. Presque tous 
les historiens se plaisent à croire que, s'il fût venu là, 
l'issue pouvait et devait même être différente. On 
éprouve quelque consolation quand on voit Geoffroy 
d'Harcourt ému , en regardant tant de sang français 
répandu , quitter le parti victorieux et revenir vers la 
patrie^. La politique française aussi affirme que la 
grande question n'est pas décidée par cette boucherie 
de Crécy. 
Edouard , par des raisons que la postérité a quel- 



(1) Hume , t. 3 , p. 139 à 196. 

(9) Désormeaux, Hist. de la maison de Montmorency, 1761. 

(3) Masseyille, t. 3, p. 300. — Anqnetil , t. 3, p. 103 à 113.— Note de 
Masseville, t. 3, p. 394. — Jean Villani, 1. 13, cap. 66. — Ducange, v« 
bombarda. — Ducos, p. 118, 138.— Polyd. Virgile, De invent. rer. — 
Pancirolus, in novis repertis, lib. S, tit. 18.— V. M. Léon de Lacabanne, 
sur l'hist. de la poudre à canon , in-8 de 38 pages, 1841. 

(4) V. Bulletin de Thist. de Fr. 1844, p. 159. 

(5) Gontin. de Nangis. — Masseville, t. 3, p. 801. 

(6) BlassçviUe, t. 3, p. 807. 
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que peine à discerner % se dirige sur GalaiSy et le roi 
de France ^ un peu injuste envers Godemar du Fay, 
n'a guère plus de confiance qu'en son fils Jean, qu'il 
fait revenir de Gascogne , au risque de perdre le Poi- 
tou ^. Voilà donc] le sort de la France à peu près 
limité au sort de Calais , et confié au duc de Norman- 
die. Soixante mille Anglais seront là pendant onze 
mois, et cent cinquante mille Français ou alliés de la 
France seront autour d'eux ^j mais, par un vertige 
évident , ou par une nécessité déduite du défaut de 
subsides , quand Philippe voit que le siège de Calais 
ne peut être levé , il licencie la majeure partie de son 
armée y rentre au centre de la France , et laisse ainsi 
Edouard pénétrer enfin dans Calais. 

Tous les malheurs sont désormais faciles à prévoir : 
tous ces tableaux qui font encore couler des larmes , 
l'héroïsme de Jean de Vienne, l'inflexibilité d'Edouard^ 
les prières de la reine anglaise à genoux , la vertu de 
ce riche marchand nommé Ëustache de Saint-Pierre, 
sont les parties pathétiques et éloquentes de ces 
pages; mais qu'on place à côté la misère, la mendi- 
cité des autres habitants chassés de leur ville, le dés- 
ordre, les vices qui étaient la conséquence d'une 
guerre où les nations n'étaient rien, où il s'agissait 
seulement de savoir qui serait roi , qu'on ajoute les 
résultats d'une peste qui décimait les deux peuples ^, 
on commencera à se faire une idée des malheurs de 
ce temps. 

Une convocation nouvelle des états , la nomination an 4547 
de Charles de Montmorency, maréchal de France, au 

(1) Anquetil, t. 3, p. 104etsuiv. (8) Froissard. ) 

(3) Masseville , t. 3, p. SOQ et suiv. jusqu'à 315. 

(4) Valsingh. 
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poste de gouverneur de Normandie ^ quelques emplois 
donnés à des Galaisiens, Tadministration du brillant 
archevêque Jean de Marigny, qui remplaçait un octo- 
génaire mort à Avignon ' , même une trêve de neuf 
mois, pourront-elles réparer ces malheurs? Il est 
évident que non , et quand la ville de Calais, remise 
après la trêve, reçoit pour tout privilège que les 
offices qui viendraient à vaquer dans son sein soient 
à la nomination du brave duc de Normandie, c'est une 
bien faible consolation ^. 

On n'a le temps même de rien prévoir : on crée 
bien de nouveaux couvents pour les veuves et les 
orphelins^; on commence bien à limiter le nombre 
de ceux qui entreraient dans ces asiles ^ ; on vend des 
bois pour payer les dettes^; mais arrive un autre 
malheur, c'est une contagion qui a porté le nom de 
An 4848 Pests Hotre ^ contagion qui, dans Rhoëm, a donné lieu 
à cette fonction des marqueurs , lesquels sortaient de 
leur clos pour marquer les maisons empestées, avec 
défense d'en sortir; contagion en mémoire de laquelle 
une lampe a été suspendue, pour être allumée à per- 
pétuité, dans la chapelle de Notre-Dame-du-Vœu ^. 

Philippe VI, il est vrai ne se décourageait pas. Cela 
ne l'empêchait pas, dès qu'il était veuf, d'épouser 
la fille du comte d'Évreux, âgée de dix-huit ans, 
réputée, suivant l'expression de Brantôme, la plus 
belle personne de son temps 7, et que le duc de Nor- 
mandie, veuf aussi, aurait bien voulu avoir pour 

(1) Pommen^ye, p. 509. (a) Hénanlt. 

(3) Laquemère, t. a, p. 171. 

(4) Soc. des ant. d& Nonn., t. 8 , p. 66. 

(5) Archives du royaame , section d'Arqaes. 

(6) Le contin. de Nadgis. — Massevitle , t. à, p. ai6. — Marchangy» 
Tristan, t. 3, p. 46. (7) Hénault, 1. 1, p. 949. 
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épOQse'. Gela ne l'empêchait pas non pins de joindre, 
sans un seul combat^ le Dauphiné à la France*; de au im 
confisquer, sans jugement, le comté d'Eu, sur le con- 
nétable de Nesle ^, et de le donner à Charles d'Ar- 
tois, frère de saint Louis ; de soigner des juridictions 
nouvelles, comme l'office az Birmans^; de faire 
réunir les états de Normandie, le 20 mars, à Pont- 
Âudemer, pour avoir des aides ^ ; de faire poursuivre 
les débiteurs du fisc ^ ; de faire réunir les trois ordres 
à Paris 7f et d'y parler avec franchise des libertés du 
pays ^ ; de s'occuper de la fondation de plusieurs 
hôpitaux , comme celui de Saint-Vivien de Rhoëm ^ ; 
d'encourager certains monuments, comme le beffroi 
de la grosse horloge de cette ville '^; d'anéantir une 
conspiration comme celle des vingt-trois bouchers"; 
de rire même du procès des drapiers de l'œuvre 
pleine, contre les drapiers de l'œuvre rayée '*. La 
Bort seule peut arrêter ses bonnes intentions, son 
courage et son zèle. 

Le 23 août, jour du décès de Philippe YI, est une 
date dont toute la Normandie , plus que tout le reste 
de la France, doit se souvenir, non pas parce que ce 
jour le duc de Normandie est devenu roi ^^, parce 
qu'il a donné en douaire à la belle veuve de Philippe 

(I) Masseyille , t. 3 , p. 929. (9) Id., p. 991. 

(8) EstanceliD , p. 5. (4) Soc. des ant..de Norm. 1839, p. 984» 

(5) Recueil Isambert, p. 634. 

(6) Archives du roy. carton Arqwi, 

(7) Soc. des ant. de Norm., 1. 19, p. 481. 

(8) Id., p. 507. — Ann. de la Soc. de Tffîst. de Fr. 1840. 

(9) Marchangy, Tristan, 3« yoI., p. 50. 

(10) V. inscription sur cette cloche. 

(II) Chron. roth. — Chateaubriand , t. 4, p. 116. 
(19) Paul Dibon . p. 169. 

(13) Masseville et Hénault disent le 99 août;— Farin, t. 1, p. 8 ; — 
Michelet, p. 145 ; — Anquetil , t. 3, p. 110, disent le 
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la ville de Neafchàtel ' , parce que le brave Cauchois, 
Robert de Hoodetol , est deveou maître des arbalétrim^ 
de France ^, ni même parce qne le doché de Normandie 
a été réuni à la cooronne ^; mais parce que c'est en- 
core, malgré les vertus da roi Jean, une ère nouvelle 
de malheurs qui conmience. 
Les premiers actes du règne de Jean sont tristes : 
Aa *w la guerre de Bretagne devient féroce^; on foit déca- 
piter devant son hôtel le comte d'Eu , ce connétable 
qui revenait d'Angleterre et qui voulait fomenter des 
troubles^, pour acquitter sa rançon envers ceux qui 
lui avaient rendu la liberté. Son comté est confisqué. 
On fait pendre plusieurs autres seigneurs normands 
qui tenaient quelques assemblées au Yaudreuil^, 
sans qu'il soit bien établi qu elles fussent séditieuses; 
on décapite à Rhoëm des s^gneurs bretons, sans 
formes suffisantes de justice 7. Le roi faisant chancelier 
de France Pierre de la Forêt, qui venait d'être élu 
archevêque de Rhoëm ^, à la place de Jean de Mari- 
gny, sur lequel le comté de Longueville a été con- 
fisqué , en même temps qu'il crée des jalousies peut- 
être méritées , met trop de pouvoirs différents dans la 
même main. Il faisait réparer, à la vérité, quelques 
places, comme Rhoëm, dont on reculait la porte 
cauchoise 9; il faisait de Tancarviile un comté '^; mais 

(1) Ms. chez M. Hnbard. (8) Moréri. 

(3) Soc de rhist. de Fr. 1839, p. 139. — GhionicoD 8ui iemporîs, auct. 
Petro Bajoc, ab 1350 ad 139S. 

(4) AnquetU,t.3, p. 196. 

(5) Froissard.— Ck>ntiD. de Nangis. — Éphénu. univ. disent 1360, t. Il» 
p. 318. — Dict. hist. r* Jean. — Gh&teaubriand , Études bist.» L 4, p. 119. 
— -Moiéri, ¥«Eu. 

(6) Hist. etCroD. de 1581. (7) Anquetil, t. 3, p. 197 . 

(8) Pommeraye, p. 5U.— MasseviUe, t. 1» p. 339. — Gilbert. 

(9) Dupleflsia, t. 9. (10) Id. 
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il laissait pendre vingt-trois drapiers, le 9 août , pour 
une cause qui était loin de mériter tant de rigueur ' • 
Il demandait des subsides considérables aux états as- 
semblés ', presque pour les frais de son couronne- au 4m 
ment ; puis il augmentait trop Tinfluence du clergé ^. 
On dirait qu'un pouvoir beaucoup plus étendu ne le 
trouvait plus aussi fort qu'il s'était montré sous les 
ordres de squ père. Le litre de connétable, vacant 
par la mort du comte d'Eu , il le donnait à Charles 
d'Espagne, pour qu'il réunit un comté à sa cou- 
ronne ^, tandis que cela devait toujours être le prix 
de la valeur, de la fidélité, de l'habileté militaire. A 
l'occasion du couronnement, l'ordre de l'Étoile était 
créé , et de suite les décorations en étaient si prodi- 
guées, que personne n'y tenait^; ceux qui la méri- 
taient en riaient. 

Le roi avait vu avec mécontentement, quand il An 4555 
était duc de Normandie, le voisinage de Charles 
d'Évreux, roi de Navarre, homme plein d'habileté et 
d'éloquence; mais aussi rempli de perfidie, et qui 
était envieux du pouvoir du connétable ; il le crai- 
gnait , il ne savait pas le ménager, et toute son habi- 
leté consistait à gratifier tour à tour les deux rivaux , 
de présents pleins d'importance ^. Le roi de Navarre 
avait regu , entre autres choses, le comté de Longue- 
ville 7. Cette rivalité finissait par l'assassinat du con- 
nétable , commis par les gens de Charles, et par la 
puissance de celui-ci , portée à un degré tel qu'elle 
devenait dangereuse pour la couronne ^. C'était lui 



(1) M. Floquet, 1. 1, p. 103. (S) Soc. des ant. de Norm. 1836, p. 409. 
(8) Farin, t. 1, p. 377. (4) Anquetil , t. 3, p. ii9. (5) Id., p. 131. 
(6) Id., p. 135. (7) MasseYille, t. 3, p. 228. 
(8) Ffoissard. — Ila86e?ille, t. 3, p. n», Si9. 
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qui se permettait de créer barons toos les habitants 
de Cherbourg, en leur disant que la récompense 

An 43S4 qu'ils avaient reçue était insuffisante. Pour toute puni- 
tion du meurtre du connétable, on avait confisqué 
ses terres, et Ton avait fait un nouveau comte de 
Longueville; il demandait pardon au roi entouré de 
pairs ', et le roi lui rendait tout'. 

La trêve avec TAngleterre écoulée, et bien qu'on 
eût importé en France, en la tirant d'Allemagne, de 
la très-grosse artillerie^, bien qu'on eût pris quelques 
délais , en envoyant au pape l'archevêque de Rhoëm , 
Pierre de la Forêt , pour qu'il intervhit ^, Jean n'était 
pas prêt. Il était occupé de son indigne vassal, le roi 
de Navarre, qui tâchait même de faire conspirer le 
fils atné du roi, pour l'instant où celui-ci se rendrait 
à Eu. Jean, se fiant, et il avait raison, à la sagesse 
de son fils, voulait le créer duc de Normandie^; et il 
répondait ainsi aux perfidies du roi de Navarre ; mais 
celui-ci n'en avait pas moins les intrations que nous 
venons de signaler. 

An 4555 II fallait qu'usant à la vérité de bravoure person- 
nelle, mais de peu de dignité, le roi allât, dans un 
festin où le roi de Navarre était , avec le dauphin , à 
Rhoëm, et lui-même, de sa main, arrêtât le factieux ^^ 
puis le fit conduire en charrette à la prison ; et encore 
cette fois il punissait les complices, Charles de Gra- 

(1) Masseville, t. 8, p. S33. {%) Id. — Essai snr le comté d*ËTieax. 

(3) Bulletin de la Soc, de Thist. de Fr. 18i4, p. 160. 

(4) Pommeraye, p. 507. 

(5) Hénault, 1. 1, p.SOi. 

(6) Lecontin. de Nangis, t. a.— Chron. roth. — Hénault, p.96a.— 
Villaret , t. 9 , p. 151 , 153. ~ Le Laboureur, Hlst. de Ch. VI. — Us. Pas- 
quier. --Masseville, t. 3. — Anquetil place le fiaiit en 1356. — L. Tbiessé, 
p. 859. — L. Dubois , p. 867. — Senrin , t. 1 , p. 380. -* Cbftteau- 
briand , t. i. 
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ville, Maulévrier et autres, qu'il faisait décoller au 
champ du pardon, en épargnant le principal cou- 
pable, qu'il faisait seulement conduire au Château- 
Gaillard S après avoir encore une fois confisqué Lon- 
gueville, les autres biens du factieux, au profit de la 
couronne. 

Jean pensa enfin à agir en roi, lors de la convoca- 
tion des états généraux; si la guerre imminente était 
bien la cause du soin avec lequel on les assemblait ^, 
au moins on en profitait pour régler les gabelles, la 
taxe des marchandises , et autres choses d'adminis- 
tration qui étaient livrées à l'arbitraire. Le 1" mars, 
jour de la réunion , était devenu une date dont on se 
souvenait dans toutes les parties de la France , et la 
noblesse^, peu accoutumée à supporter, avec ses 
sacrifices pei*sonnels, des impôts énormes, pensa à se 
retirer 4. Le roi même, reconnaissant par une ordon- 
nance, que deux ordres des états ne liaient pas le 
troisième, voulait le contenir, et ne pouvait s'empé- 
cher de gémir de la position où il se trouvait ; tout 
cela était incertain, indécis. Enfin, en octobre, l'in- 
vasion anglaise entraine tout. Le roi d'Angleterre et 
le prince de Galles, son fils, connu à cause de son 
armure sous le nom de Prince Noir, avaient repris la 
mer. Le père descendait à Calais, le fils à Bordeaux. 
Le roi Jean, si bien à la tête d'une armée, assemblait 
des troupes à Amiens ; il poursuivait Edouard jusqu'à 
Saint-Omer j le défiait corps à corps, et le forçait à se 
rembarquer ^. Cela n'empêchait pas qu'il n'y eût une 

(1) Devitle. (2) Anqaetil, t. 3, p. 145. 

(S) Annuaire de la Soc. de THist. de Fr. 1840, p. 103. 

(4) Masseville, t. 3, p. 238. 

(5) Froissard.— Uasseville, t. 3, p. i37. 
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autre année eo France, et de plus œ rebdle penna- 
neniy le roi de Xavarre. Pour accooUun^ son fils au 
commandement, et pour avoir loi-méme moins de 
soacis, Jean crée son fils aine, Charies le Dan|diin, 
doc de Normandie et autres lieux ' ; odoi-d foit son 
entrée à Rhoëm , le 7 décembre , avec la plus grande 
pompe. 
isM Dès les premiers jouis de 1356, le roi réunit les 
trois états du royaume *, et même il les réunit deux 
fois en cette année ^. D obtient enfin les secours es- 
pérés; les boDi^eois rayaient emporté^. Il envoie 
contre Geoffroy d'Harcourt, qui avait encore aban- 
donné son pays, et faisait des courses en Normandie 
aidé d'Anglais et de partisans du roi de Navarre, le 
maréchal de Clermont , les seigneurs de Raineval , de 
Créqui , de Riville et de Fréauville. Bhoem avait été 
le lieu du rassemblem^it; on était allé rapidem^it 
au-devant des rebelles ; on les avait rencontrés ^itre 
Goutances et Saint - Sauveur - le -Vicomte ; Geoffiroy 
d'Harconrt avait été tué avec six cmts de ses par- 
tisans^. 

On pouvait supposer que ce succès, des secours 
importants administrés par un honmie qni si long- 
temps avait conduit ses troupes à la victoire, qu'une 
cause aussi juste et d'aussi sages intentions rempor- 
teraient; c'est lors de la bataille de Poitiers que tant 

(1) Masserille, t. a, p. 23S. — Farin, t. 1, p. S9B.— L. Dubois» 
p. M7. — Ann. de b Soc. de l*Hist. de Fr. 18S9. —Soc des sut. de 
RonD. 1834,p.480. 

(S) Dict. bist — IL Defille.— HénaulL— FariiL— MiSBetille,!. 9, 
p. MO. — Add. de b Soc. de rfiist. de Fr. IMO, p. lOC 

(3) Anqueai, t 3, p. tSO. 

(4) M. Micbelet. 

(5) HasseviUe, t. 3, p. 335.— Farm. — Gagiiîn.— Soc. des ant. de 
Korm., I. îÈf p. 343. 
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d'espérances ont été déçues ! le récit en a été fait par 
M. de Chateaubriand S de manière à ce qu'on n'ait 
pas la velléité de rivaliser avec lui. A nous de résu- 
mer les tristes effets de cette journée du 1 8 septembre : 
la noblesse ^ et surtout la noblesse normande ^, avait 
perdu ses plus célèbres guerriers; le nouveau comte 
d'Eu, le comte de Tancarville, le comte de Graville, 
Olivier de Rozay, Pierre de Saint-Denis, Jean de Mon- 
tigny, Philippe de Forges, étaient prisonniers; mais 
la plus grande perte, celle dont les conséquences 
étaient le plus affligeantes pour la patrie, après les 
actes de bravoure personnelle dignes des plus grands 
éloges, le bon roi Jean était fait prisonnier, et quelle 
que fût l'urbanité, quelle que fût la politesse et 
l'obéissance, pour ainsi dire pieuse, avec lesquelles le 
Prince Noir le traitât; quoiqu'il le servit à table sans 
affectation , il n'y avait pas deux partis à prendre : il 
fallait aller le chercher en Angleterre^. 

Les sentiments du pays de Gaux, de la Normandie, ao 4S57 
sont dans les premiers moments communs à toute la 
France. Bientôt la misère amène des factions , et ne 
laisse voir que comme des lueurs quelques actes 
d'attachement et de fidélité. La belle conduite de 
Robert d'Houdetot, à Honfleur, n'a pas d'autre suite 
qu'un souvenir pour l'histoire ^ ; les états assemblés 
durent presque toute une année ^, sous la direction 

(1) Études hist. t. 4, p. 199. 

(3) Masseville, t. 3, p. 847, 951. — Dict. hist. yo Jean.— Alph. Karr, 
Musée PiU. 1835, p. 396, 397. — Anquetil , t. 3, p. 156 et suiv. — La Soc. 
de rnist. de Fr. 1840, p. 193, fixe la date au 99 septembre. — La Croo. 
de 1581, p. 165, ]a fixe au 19. 

(3) Mézeray.— Velly. -iHame. — Voltaire, Essai sur les Mœurs.— 
D*0riéaiis. 

(4) Moréri. 

(5) Anquelil , t. 8, p. 176, 183. 
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du duc de Normandie devenu régent ' tandis que Jean 
soutient bravement son infortune à Londres. On veut 
mettre en accusation l'archevêque de Rhoëm , comme 
chancelier, le trésorier de France et autres magis- 
trats^. A Paris 9 la Jacquerie commet ses excès ^y et 
en Normandie, le trop fameux Charles de Navarre, 
libéré, veut reprendre possession de ses biens, et n'est 
repoussé que par les armes de la capitale même de la 
province qu'il voulait envahir 4. Marcel fait assassiner 
Robert de Clermont , maréchal de Normandie, et traî- 
ner son cadavre le long des rues ^. Jean de Dormans, 
chancelier du duché de Normandie, parle en vain avec 
éloquence, à Paris, devant le peuple^. Si les députés 
ne manquent pas de se trouver aux diverses réunions 
des états, on stipule des conditions trop difficiles 
pour les secours alloués en avril , en juillet, ea no*- 
vembre 7. 
An ms Veiller sur le territoire et délivrer le roi, telle était 
la devise de ce qui aimait la patrie^. Nous possédons 
un acte qui qualifie le Cauchois Louis Regnault de 
receveur des impositions de la vicomte de Caudebec 
pour la rédemption du roi ^. Cela n'empêchait pas des 
ravages de bien des côtés : Louviers était pillé par 
un parti composé d'amis du méchant roi de Navarre 
et d'Anglais '^.; Jumiéges était envahi par huit cents 



(1) Bulletin de la Soc. de rHist. de Fr. 1843, p. 244. 

(2) Masseville, t. 3, p. 858. (3) Michelet, p. 147.— Mézeray.— An- 
quetil, t. 3, p. 205. (4) Anquelil, t. 3, p. 191. — Servin, 1. 1, p. 325.— 
L. Thiessé , p. 251. —Masse ville , t. 3, p. 265. 

(5) Masseville, t. 3, p. 268. — Le couUn. de Nangis. — Dict. Jiiat. 
vo Jean Lï. — Hénault place le fait un an plus tard. 

(6) M. de Ch&teaubiiand, Éludes hist. t. 4, p. 172. 

(7) Ann. de la Soc. de THist. de Fr. 1840, p. 106, 107. 

(8) Rob. Gaguin, 1. 9, fol. 1y. (9) Archives du roy. partie de Gaux. 
(tO) M. Pibon. 



ANNALES DES CAUCHOIS. 95 

hofiiiiies et pillé pédant six jours ^ ; les états qui de- 
vaient se réanir à. Paris le 1^ mai se réunissaient plus 
tard à Compiègne , et le subside voté était loin des exi- 
gences de l'Angleterre^; le maire de Rboëm profilait 
bien et de la personne du régent et de la présence des 
états pour reprendre ses droits de haro, que Ton 
voulait faire tomber en désuétude ^; Jacques le Lieur, 
non satisfait des murailles de Rhoëm , et dans la pré- 
vision des effets de rartillerie, avant que les Anglais 
vinssent en force , faisait bien établir une fortification 
sur le mont Sainte-Catherine^; il faisait bien fermer 
la Seine ^ ; mais tout cela ne délivrait pas le roi , et 
l'altération des monnaies reproduisait , sous cette ré* 
gence, les effets funestes que l'on avait voulu éviter 
sous les deux derniers règnes^. 

Enfin y le 25 mai 1359^ les états, assemblés à Paris, An m9 
se déterminent à faire la guerre aux Anglais 7^ si Ton 
n'obtient la délivrance du roi. Cette décision a de 
l'écho partout, et les Anglais en entendent le reten- 
tissement. Us tâchaient d'obtenir du roi Jean un traité 
honteux, préférant n'avoir plus qu'à demander l'exé- 
cution de sa parole, et il parait qu'ils obtenaient la 
Normandie, le Maine, l'Anjou, la Touraine, le Poi- 
tou, la Saintonge, l'Angoumois, le Limousin, le 
Périgord , le Quercy et quelques cantons de Gas- 
cogne et de Picardie, l'hommage de la Bretagne, 
quatre mille écus d'or, et en attendant l'exécution , 
pour otages, sept villes de Normandie et dix sei- 

(1) DeshayeSyp. 86. 

(2) V. Ann. de la Sop. de THist. de Fr., p. 109. 
(3] Secousse. —M. Floquet, part., 1. 1, p. 108. 

(4) Farin , 1. 1, p. 251. (5) Le contin. de Nangis. 

(6) Ann. de la Soc. de THist. de Fr. 1840, p. 108. 

(7) Id., p. 110. 
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gneurs^ Les états regardèrent comme iiijare ce que 
Jean ^ dans l'espoir de se venger, ou pour empêcher 
les actes du roi de Navarre , avait pourtant promis. 
On déclara le traité non accordabk ^. On se disposa 
de toutes parts à la guerre ; on tourna en raillerie le 
surnom de Reœ Francus que les Anglais donnaient à 
Jean, tandis qu'ils appelaient déjà Edouard Reœ Fran- 
corum^. Cela traîna encore plusieurs mois, et des 
deux côtés on se sépara. Enfin Edouard descendit à 
Calais avec une armée qu'on évaluait à cent mille 
hommes; il annonça que^ pour cette fois, il voulait 
jouer le rôle qu'avait joué Guillaume en Angleterre; 
mais Charles le régent, dont la renommée commença 
par des fonctions secondaires, et augmenta quand il 
eut tout le pouvoir, eut une de ces pensées qui sau- 
vent les États par leur simplesse , leur force et leur 
opportunité : il défendit toute bataille rangée 4, et ne 
permit que la défense dans les villes fortifiées. Il 
voulut épuiser les assaillants, par le temps, par les 
sorties, par la famine, par la haine des Français. 11 
recommanda à la flotte normande de visiter tout le 
long des côtes de France et de paralyser l'effet des 
descentes d'Edouard vers l'Artois^, d'où il tirait des 
aliments pour ses places. Si le roi de Navarre visait à 
empoisonner le Dauphin^, tout le pays regardait cette 
mesure comme digne de haine, et demandait la dé- 
gradation définitive de ce rebelle. 
An 1560 Tous nos historiens sont d'accord qu'un événement 
surnaturel a beaucoup aidé à la résolution prise par 



(1) Ghron. de Fr. — nuasseville, t. 3 , p. S83 , asi. — Anquetil , t. 8, 
p. aïo. (2) Masseyille, t. 3, p. tas. 
(3) Anqaetil , t. 3 , p. ai». (4) Masseyille , t. a, p. aST. 
(5) Anquetil, t. 8, p. ai7. (0) L. Thieesé, p. a55. 
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le régent. Froissard y tous les contemporains, Voltaire, 
Ânquetil 'y constatent qu'une pluie continue , mêlée 
de gréions d'une grosseur prodigieuse , suivie de 
tourbillons affreux, a détruit presque tout le matériel 
du camp d'Edouard , et tout à fait décontenancé ses 
hommes. Une telle quantité de chevaux anglais a péri , 
qu'il sembla que cet événement était une menace 
du ciel. Beaucoup affirment qu'Edouard s'est tourné 
vers Téglise de Chartres et a promis la paix. Ce qui 
est certain, c'est que le régent n'a pas laissé perdre 
l'occasion ; c'est que beaucoup de Normands et autres 
ont préparé une descente en Angleterre *. Martin Du- 
boc, seigneur de Tendos, lieutenant des forêts de 
Normandie, un des dix otages promis par Jean^; 
Âmaury Filleul, maire de Rhoëm , également otage ^; 
Charles de Montmorency, comte de Tancarville^, et 
plusieurs autres plénipotentiaires ont, à* la date du 
8 mai 1360, fait ce traité de Brétigny ^, dont les 
conséquences essentielles ont été une paix définitive, 
quoique avec une rançon énorme, un impôt sur 
chaque feu du plat pays, un impôt spécial pour 
chaque ville, la renonciation d'Edouard, à la vérité 
à la Normandie; mais l'acquisition de la Guienne, du 
Poitou, de l'Âgénois, de Boulogne et de Calais 7. 



(1) T. 3, p. S20 et sniv. 

{%) Contin. de Nangis , p. S98. (3) Soc. des ant. de Norm. f 8S6 , 
p. Ixxxviij. (4) Farin, t. 1 , p. 251. — MasseviUe, t. 3, p. 293, 295. 

(5) Daniel, 1713, p. 595. — Désormeaux , Hist. de la maison de Mont- 
morency. 

(6) Rymer. — Leber, p. 282. — Anquetil, t. 3, p. 227, 229. — Hénanlt, 
t. 1. — Noël , ms. Acad. de Rouen , premier cahier, p. 8. — Daniel place 
à tort le fait en 1359 ; il explique que le Brétigny dont il s'agit est près 
de Chartres, v. p. 594. 

(7) Masseville, t. S, p. 295, 892. — D. Sauvage. — L'abbé de Choisi.— 
Du Tillet. —Soc. des ant. de Norm. 18de, p. 501. 
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Pour sûreté de Texécution du. traité, on vouldît 
qu'une foule de seigneurs et de bourgeois restassent 
à Londres, et, indépendamment de ceux que nous 
avons cités, il fallait avant que le roi fût libre, que le 
comte d'Etampes , le comte d'Harcourt , le comte 
d'Estouteville, le comte de Maulévrier, deux bour- 
geois de Rhoëm et beaucoup d'autres, allassent re- 
joindre Martin Duboc et Amaury Filleul '; la per- 
sonne du roi était retenue, même quand Edouard 
ratifiait le traité en France, à Louviers*. 

Ce n'est que le 27 octobre que Jean fut libre , qu'il 
lui fut permis de venir embrasser son fils en Norman^ 
die, ainsi que le gouverneur, Charles de Montmo- 
rency et Robert d'Espinay mourant ^j ce n'est qu'en 
décembre qu'il fit une entrée solennelle à Paris 4. 

Après les effusions de la joie> il faut penser aux 
choses d'administration. Le fils du roi reprend , à la 
vérité, son simple titre de duc de Normandie , mais 
il a une part considérable aux affaires générales; on 
refait une armée presque permanente; on fait des 
règlements sur les finances^, sur les actes de tahd- 
lionnage^; les Juifs, jadis proscrits, sont admis, mais 
sous la garde du comte d Ëtampes 7. Toute Tannée 
An 1864 1361 encore, comme on s'y attend bien, sera em- 
ployée à réparer une partie des désastres. L'armée 
anglaise, en traversant le Pont-de-l'Arche, pour 
retourner en Angleterre par la Picardie ^, a laissé 
des traces de son passage; on tâchera de les effacer. 

(1) Masseyille, t. 3, p. 296. 

(2) Anquelil , t. 3, p. 299. — M. Diboii , p. 24. 

(3) Laine. —De Courcelie. (4) Masseviile, t. 3, p. 301, 30^ 

(5) Soc. deTHist. deFr. 1840, p. 137. 

(6) Acad. de Rouen, 1844, p. 103 et m^» {^) HénauU, t. 1. 
(8) Masseville , t. 3, p. 298. 
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L8 doc de Bourgogne , mourmt sms enfaiitSi Ittseera 
son docbé au roi de France ; il sera réuni à la cou- 
ronne , sauf des dispositions ultérieures et sauf les 
nouvelles intrigues du roi de Navarre; mais parmi 
ceux qui reçoivent de nouveau ou les marques de 
confiance ou la faveur de Jean , il y a un homme 
qu'on ne peut s'empécber de distinguer^ et que 
dès lors le régent lui-même avait discerné : le fils 
d'une Normande^ de la famille de Malmain; nous 
voulons parler de Bertrand Du Guesclin % défen- 
seur de Dinan ^ possesseur du fief nommé Riche de 
Rien; et il semble que ce nom de Du Guesclin pro- 
noncé soit un soulagement pour Thistorien et pour le 
lecteur , comme il en a été un pour le pays et pour 
la couronne. 

Quelques institutions se fondent : Tarchevéque de 
Rboëra étant décédé à Avignon , son successeur s'at- 
tachera à séjourner dans son diocèse^; on fera une 
école aussi à Rhoëm à Tendroit nommé encore rue de 
rÉcole ^; on encouragera Tindustrie du drap^ qui se 
partage ratre Rhoëm et DamétaM; s' élevant même 
à des vne& plus hautes ^ on ne destinera plus la pro- 
vince à servir d'apanage à des membres de la famille 
royale, ce qui , à la vérité , pouvait accidentellement 
faire le bien de quelques villes , mais amenait des 



(1) DncMtelet, Preuves de THlst. de Fr., 1666.— La Biogr. uiriv. et les 
neuf ouvrages quVUe cite. — La bibl. de Leioog. — Le rouonaot de Ber- 
trant Duglaisquin , en vers, ms. 1387. — Soc. des ant. de Norm., 1839 , 
p. 855. — MasseviUe , t. 3, p. 305. — Anquetil , t. 3, p. S40. — Vie de 
Du Qiteaelm , par M. de Fréminville , 1 vol. in-8 , 1841, p. 49. — Claude 
Ménars, Hisl. de Bertrand Du Guesclio, 1618. — Villaret. — Monslrelet. 
— Dutillcft. — Lefèvre, Hist. de Du Gaesclin, 1698. — Guyard de 
Berville. 

(8) Pommeraye, p. 519.— Gilbert, p. 157. 

(3) M. Chéruel, p. 818. (4) Ghron. rotb. 
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divisions nécessaires et turbulentes. La Normandie , 
la Bourgogne 9 le Languedoc et autres provinces, ne 
devaient plus être distingués de la France '• 
An m2 Les hommes instruits des événements arrivés pen- 
dant les règnes précédents, n'étaient pas satisfaits de 
voir le roi prendre la croix à la sollicitation du roi de 
Chypre^, et méditer le voyage en Terre-Sainte, tandis 
qu'il fallait une assemblée de députés des bailliages 
de Caux et de Rhoëm, pour obtenir, à Taide d'un 
subside, la remise d'Honfleur par les Anglais^; tandis 
que la dette envers TAngleterre n'était pas payée, et 
que Boulogne et Calais, avec la Guienne et le Poitou, 
étaient aux mains des mêmes Anglais. Sans la pré- 
sence de Du Guesclin, qui défaisait Guillaume de 
Windsor ^^ en basse Normandie , qui faisait prison- 
nier Feileton et Gravaques ^, et qui utilisait le courage 
d'Ollivier de Mauny et de tant d'autres Normands^ 
lesquels ne voulaient que l'occasion de la vengeance^ 
le courage allait peut-être manquer. Un moment 
d'incertitude, toujours funeste en administration, 
ébranlait quelques fidélités, et encourageait au con- 
traire le roi de Navarre dans son inconstance. Il re- 
prenait ses courses aux portes de Rhoëm, et créait 
ainsi des inquiétudes nouvelles entre Paris et la Nor- 
mandie. La misère autour de Rhoëm était effroyable ; 
les brigandages étaient impunis ^. Si ce n'est que 
Jacques le Lieur qu'on vient de voir tout récemment 
fortifier la côte Sainte-Catherine, s'entendait avec Du 

(1) Masseville, t. 3, p. 303. (2) Anquetil, t. 3, p. 245. — Masserille, 
t. 3, p. 308. (3) Soc . des aot. de Norm., 1. 10, p. 479. 

(4) D'Argenlré. — Masse ville, t. 3, p. 305. — Biogr. univ. ▼<> Du 6ues« 
clin. — Hénault , 1. 1, p. S66. 

(5) Biogr. univ. et les aut. qu'elle cite. 

(6) Le conlin. de Nangis. 



ANNALES DES CAUCHOIS. 401 

Goesclin contre le Navarrois; que dix: mille hommes 
sortaient de Rhoëm et allaient assiéger celui-ci dans 
Rolleboise " ; que Du Guesclin venait les joindre avec ^^ ^^ 
quinze cents chevaux et deux mille hommes de 
pied; qu'un grand zèle s'emparait des seigneurs à la 
voix de Du Guesclin; qu'on délivrait en&n, suivant 
l'expression de Masseville^^ le pays de Caux et le 
Yexin, qui sait ce que ftii devenue la France? le roi 
n'était plus à la hauteur de son rôle. 

La tristesse des habitants de Rhoëm fut grande, j^^^s^ 
quand ils virent encore Jean , au mois de janvier 
1364 y retourner en Angleterre. Lorsqu'il passa à 
Rhoëm pour s'y rendre^, non-seulement il éprouva 
de la froideur, mais il entendit des murmures contre 
ce^voyage; on blâma le comte d'Eu de l'y accompa- 
gner ^; on se moquait de la raison qu'il en donnait, 
c'est-à-dire pour déterminer Edouard à la croisade; 
on regardait même cela comme une fable ^ ; il a 
donné lieu à cette supposition, qu'il voulait aller 
revoir une certaine comtesse de Salisbury, qui l'avait 
bien traité pendant sa captivité! Aussi, quand, dans 
le courant d'avril, on apprit la mort du roi Jean, on 
en éprouva peu de regrets^; on portait toutes ses 
espérances sur deux hommes que l'on connaissait par 
leurs actes, qui s'étaient appréciés, que Ton avait 
bien vus à Rhoëm ; les mots d'ordre étaient Charles V 
et Du Guesclin. 

Que Ton juge combien Charles fut applaudi quand, 
après la célèbre bataille dà Cocherel, faite presque 



(1) Hist. de Du Guesclin. (S) Masseville , t. 3 , p. 314. 

(3) L. Dubois, résumé, p. S69. — L. Thiessé, p. S57. 

(4) Masseville, t. 3, p. 310. (5) Id. — Anquetii , p. 249. 

(6) Hénault, t.l. — FréminviUe,p. Ul.— Masseville^t. 3, p. 315. 
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par hasard, et parce que les Anglais et le Captai de 
Bach y cousio da roi de Navarre, ayaieot tooId em- 
pêcher le sacre', après cette bataille dont noos avons 
les détails, beore par beare, dans M asseville , dans 
Daniel, dans Fréminville'; après cette bataille, où 
tant de Normands s'étaient distingués; qoand, disons* 
nous, Charles V fit son entrée dans Rhoëm^. On sut 
qu'il venait de donner le comté de Longueville en 
Caux, définitivement confisqué sur le roi de Na- 
varre ^, à Du Guesciin ^, avec le titre de maréchal de 
Normandie ^. On ne faisait que répéter tons les bons 
mots qui avaient été dits, pendant cette longue ba- 
taille 7. La correspondance de Du Guesciin ^ a con- 
servé des souvenirs qui se rattachent à l'événement; 
on citait avec enthousiasme le nom de Bertrand de 
Matignon cousin germain de Du Guesciin , qui avait 
porté sa bannière au fort de l'action ^, celui d'Olivier 

(I) Croo. de IMl, folio 166. 

(S) Daoiel, p. 613, 6U, 615, 616, 617.— Frémioville, p. 1S9. — Chose 
singuU^ ! let bHloriens ne sont pas (Taccord sur le joor : MasseYÎlle dit 
lésa mai; UéDault, leenui; Maire elL. Dobois, le 17 ; Daniel , dit le 
Jeudi après la Pentecôte ; la Cbron. de Norm., le jeodi avant le sacre da 
du roi ; d*autreSy le f7 mai. — Anquetil dit que la nouvelle en arriva à 
Beims le lendemain dn sacre ; il paraR qoe c*est le S4 mai » suHaoC une 
lettre rapportée par Anselme , t. 5 , p. 379. 

(3) Le contin, de Nangis. (4) Daniel , p. 617. 

(5) Dnplessis. — Robert Gagnin, lib. 9, folio Iviij. — Cbron. en vers, 
par Cavalier, 3 vol., édit. Cbarrière, impr. Didot — Hist. de Bertrand 
Du Guesciin, comte de Longueville, par **% 1845. —Moréri, v» Lon- 
gueville. — Anquetil, t. 3. p. S5i. — Cron. 1581, fol 195. >- Bfogr. univ. 
vo Du GueM^lIn. — Ménard, Hi»t. de Bertrand Du GuescUn , 1618.— Fré- 
minvllle, p. 138. 

(6) Essai sur le comté d*Évreux, — Millot , t. S , p. 139. — L. Thiessé, 
p. 958. — Masseville, t. 3, p. 324. —Frémin ville. — Biogr. univ. 

(7) Daniel, p. 616^617. 

(8j Gorr. de Du Guesciin, de 1361 à 1377, Trésor des chartes, ou In- 
ventaires de Godefroy et Dupuy, dix-sept lettres. — Bulletin de la Soc. 
de rHist. de Fr., 1845, p. 18. 

(9) Tdbleatit de Thorlgtiy. 
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de Mauny, celui de La Houssaye, celui de Robert de 
Villeqaier, gouverneur de Caudebec, qui n'avait pas 
cessé de figurer depuis le commencement jusqu'à la 
fin ' de la bataille ^ et qui était mort à la suite de ses 
blessures. 

Si le roi de Navarre avait encore des partisans, 
presque tout le pays était satisfait d'apprendre 
qu'avec son comté d'Évreux, il n'avait plus qu'une 
petite ville dans le Midi, et quelques petits .châteaux 
sans armée véritable *. 

A partir de ce moment, le pays de Caux prendra 
un tout autre' aspect : les agriculteurs retourneront à 
leur charrue ; Olivier de Mauny sera envoyé faire la 
guerre en basse Normandie ^ ; on se remettra à tra- 
vailler à l'église du Tréport^; le Captai de Buch, 
fait prisonnier à Cocherel , suivra la condition vou- 
lue^; une société se formera à Rhoëm pour faire le 
commerce par Dieppe avec la Guinée^; on impor- 
tera, en Normandie, ces horloges sonnant les heures, 
dont un modèle venait d'être placé à Paris, par Henri 
de Vie 7. Un navire apportera la nouvelle de la prise 
d'Alexandrie par Lusignan , roi de Chypre^, sans qu'il 
y ait eu nécessité de déranger les chefs des gouver- 
nements anglais et français. Des écoles se forment 
dans le pays de Caux^; il y avait, à Paris, un col- 



(1) Le coDtin. de Nangis, t. 2, p. 8i3.<^ Daniel, loc. cit. — Hist. de 
Du GuesclÎD. ~ Masseville , t. 3, p. 320. 

(2) Cron. 1581. — Hénault, t. 1, p. 220. 

(3) MasseviUe, t. 3, p. 330. (4) Coquelin , p. 21. 

(5r) Dicl. hist. V» Gresly — Vie de Bertrand Du Guesclin , en vers, par 
Cuvillier, en 1384, ms. de la Bibl. royale. — Frémin ville, p. 134. 

(6) Delacroix, de rAfrique. — Laquerrière , t. 2, p. 79. — Masseville, 
t. 3, p 393. -— Nouvelle Minerve , 1835, p. 329. 

(7) Dict. hist. vo Vie. (8) Soc. de l'hist. de Fr., !« vol., 1842, p. 246. 
(9) Duplessis, t. 2. — Arch. du roy. : Caux. 
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lége fondé par maître Gervais Chrétien , pour vingt- 
quatre Normands ^ Si le jeune et brillant comte de 
Longueville, qui combattait en Bretagne, le 29 sep- 
tembre , avec ses lieutenants cauchois ) était fait pri- 
sonnier par le célèbre Chandos, chacun s* empressait 
de contribuer à sa rançon de cent mille livres'^ En 
novembre , deux navires de cent tonneaux font voile 
vers les Canaries et nomment Tendroit où ils s'arrêtent 
Petit^Dieppe. Ils reviennent vers le pays de Caux ^ 
avec des profits immenses, et rapportent de Tivoire et 
de Tor^; à partir de ce moment, la sculpture en 
ivoire est restée une industrie spéciale à Dieppe. 
AU ises On éprouvait du chagrin de voir Du Guesclin trou- 
blé en son comté de Longueville. Dans sa colère , il 
voulait, disait-on , le remettre au roi, mais Charles Y 
fit cesser ce trouble; il laissa Du Guesclin en assurer 
la propriété à Olivier Du Guesclin, son frère ^; il 
donnait, en outre, au vainqueur de Cocherel, Val^ 
mont, qu'il ne lui avait pas promis^. Cette belle ré- 
putation de Du Guesclin, commencée en Normandie , 
avec des Normands, ira grandir encore en bien 
d'autres contrées 7; mais n'était-il pas juste de con- 
stater en quelles circonstances, avec quels compa- 
gnons il Ta fondée? Les enfants, dans leurs écoles, 
apprenaient à lire dans la description toute récente 
de la bataille de Cocherel , et les ecclésiastiques fai- 
saient sagement remarquer, que le bon Du Guesclin^ 



(f ) Jourdan , 1778 , p. 401. 

(3) Bîogr. univ. — Masseville , t. 3, p. 331. — Daniel , p. 6i3 et suiv. 

(3) M. Eslancelin, Recherches, p. 341. 

(4) Id., p. 7, 8 et p. 136, 137, 141, 143. — Noavelle Minerve, 1885, 
p. 329. (5) Moréri. 

(8) Langlois, sur Saint-Wandrille, p. 16i. 
(7) Hénault,t. l,p.878. 
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peu de temps avant de rencontrer le méchant roi de 
de Navarre 9 avait fait arrêter son armée à Pont-de- 
rArche, avait exhorté tous les chefs et tous les sol- 
dats à prier Dieu , leur assurant que lui seul donne la 
victoire à ceux qui combattent même pour le pays '. 
Les enfants portaient fièrement les haches, les épées^^ 
dont s'étaient servis leurs pères. 

Charles Y, qui n'avait que vingt*sept ans quand il 
monta sur le trône ^, mais qui avait déjà de Texpé- 
rience, et qui, bien différent de son père y avait 
grandi avec les événements, tout en ordonnant la pu- 
nition de Pierre de Sacqueville^, rebelle, fait prison- 
nier à Cocherely mais, après un procès suivi dans 
toutes les formes, s'occupait de réparer les fautes du 
traité deBrétigny. Une refonte générale des monnaies, 
une amélioration du personnel dans les finances , des 
encouragements positifs à Tagriculture , avaient ses 
premiers soins. Puis, peu à peu, et d'accord avec son 
cher seigneur de Yalmont, il diminuait le nombre des 
grandes compagnies ^. Quoiqu'il f&t loin de pardonner 
au roi de Navarre ses excès , qu'il sût combien on 
devait peu compter sur sa parole, et que Louis II de 
Bourbon voulût l'anéantir^; certain de gagner beau- 
coup de ses partisans, le roi consentait à faire sa paix 
avec lui 7, 

S' occupant de l'administration de la justice, il vou- Aa im 
lait, entre autres choses, quand il était à Rhoëm, sa 
ville chérie, soigner le personnel de Téchiquier. Les 



(1) Hasseville, t. 3, p. 318. (S) Id., p. 322. 

(3) Anquetil, t. 3, p. 251. 

(4) MasseviUe, t. 3, p. 32i. (5) Anquetil. 

(6) Dict. hisL yo Louis H. 

(7) Masseville , t 3, p. 334. — Hénault, 1. 1, p. 2iO. 
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noms de plusieurs sages présidents de cette époque 
nous sont conservés '. 

AU mi Tout en ordonnant à Auberon la quatrième enceinte 
de Paris, et en défendant mieux et avec de bons rem- 
parts quelques villes, comme Lôuviers*, il pensait à 
éloigner le théâtre de la guerre. Il envoyait Du Gués- 
clin avec le reste des grandes compagnies vers* l'Es- 
pagne ^, où le seigneur de Valmont acquerrait le titre 
de connétable de Castille"^. Le roi avait besoin d'ar- 
gent, à l'occasion du baptême du Dauphin Charles, il 
va accorder une grande quantité d'armoiries, moyen- 
nant finances ^; c'est à cette occasion que le maire de 
la ville de Rhoëm a eu un agneau avec un guidon à 
trois ondes ^. 

Si Ton a de l'inquiétude en apprenant la captivité 
nouvelle de Du Guesclin 7, bientôt on apprend sa dé- 
livrance^, car ses vainqueurs ne voulaient pas de 
rançon , lui , il en voulait donner une ; or, ces que- 
relles de générosité sont bientôt terminées. 

An 4S69 Le roi voulant recouvrer tout ce que la faiblesse 
de Jean avait abandonné, et par le juste droit de la 
guerre , se fiant en son Du Guesclin , va penser à dé- 
clarer ouvertement ses intentions aux Anglais^. La 
Guienne formera appel aux états généraux assemblés 
en mai , sur la confiscation opérée du consentement 
de Jean '**. C'est à Rhoëm que Charles se rendra pour 

(1) Daniel, p. fil. «-M. Floquet,t. 1, p. 103. 

(2) M, Dibon, p. S5. (3) Anquetil, t. 3, p. 270. — Masseville, t. 3, 
p. 339. (4) Anquetii, t. 3, p. 27i. ^ Masse ville, t. 3, p. 340, 3iS. 

(5) M. Granier de Cassagnac , Revue de Paris, t. 51, p. 7. 

(6) Farin , 1. 1, p. 253. (7) Anquetil , t. 3. 

(8) C'est là la fin de PHist. de Guill. de Nangls, 1. 1, de Téd. de la Soc. 
de THisl. de Fr. — Biogr. univ. v° Du Guesclin. 

(9) Anquetil, t. 3, p. 284. 

(10) Ann. de la Soc. de rifist deFr., 1840, p. lit. 
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trouver le plos de sentiments de fidélité; c'est de 
Rhoém qu'il voudra surveiller les armements '. Pen- 
dant son séjour, il rendra là plusieurs ordonnances 
essentielles^, spécialement sur la taxe du blé^; il 
recommandera à l'archevêque, Philippe d'Alençon 4^ 
la modération la plus efficace en matière de religion ; 
son cher seigneur de Yalmont sera parrain de Louis 
d'Orléans, son deuxième fils^. On fera disposer une 
flotte dans le port d'Harfleur^; on tâchera d'opérer 
une diversion par un soulèvement dans le pays de 
Galles, soulèvement excité par les poésies d'un nou- 
veau barde IoldrGooh7. Une lettre au Prince Noir, 
portée par un simple valet de chambre, deviendra le 
signal de la guerre^, et , de suite, on reprendra beau- 
coup de villes en Picardie; on entendra bientôt le 
récit de la mort de Jean Ghandos ^. H est vrai qae les 
Anglais vont faire quelques ravages à Harfleur ou dans 
les environs; qu'ils vont faire des dégâts autour 
d'Eu '^, et se répandront dans le reste du pays de 
Caux ; mais on n'en aura pas une longue inquiétude, 
et l'on se moquera même du Navarrois, qui déclarera 
ouvertement enfin se lier avec l'Angleterre". Le comte 
de Saint-Paul ne tardera pas à défendre et le comté 
de Longueville et tous ses environs. 

Les plans dn sage Charles Y et de Du Gueselin An mo 
étaient si bien co&certés, qu'après avoir été occupés 

(I) ÀDquetil, t. 3, p. 287. 

(S) Isambert, Recueils de lois et ordonn. à cette année. — L. Dubois, 
résumé, p. 269. (3) Soc. des ant. de Norm , 1836, p. 501. 
(4) Pommeraye, p. 5S1. — Servhi , 1. 1, p. ifJ. 
(5j Biogr. univ. (6) Masseville , t. 3, p. 348. 
{7} Dict. hist. 

(8) Anquetil, t. 3, p. S85. » Massevïlle , t. 3, p. 3I<^, 

(9) Masseville, t. 3, p. 349. (10) M. Lebœuf. 

(II) ADqaetil,p.291. 



468 ANNALES DES CAUCHOIS. 

en Bretagne ^ , les Anglais étaient défaits sur mer 
par les Castillans ^; que le sire de Yalmont les battait 
en Gascogne ^, en Guienne et en Poitou 4, et qu'il re- 
venait en Normandie contre celui qui tenait encore , 
et qu'on nommait Kanolle^. Là, aidé du sire de 
Blainville, de son fidèle Mauny, il purgeait tout le 
pays de Caux, et parmi ses compagnons il n'avait à 
regretter que le sire de Beuzeville ^. 

Ne fallait-il pas que la victoire fût bien décisive, 
pour que le roi de Navarre demandât d'être reçu à 
Yernon par le roi 7. Enchanté de Du Guesclin, Charles 
priait Moreau de Fiesmes, honoré de Tépée de con- 
nétable , en 1356, de la lui remettre pour son comte 
de Yalmont, et le vieux guerrier donnait sa démision 
tout exprès^; on sait que Du Guesclin hésitait à 
commander à tant de noblesse ^. Les Normands 
n'avàient-ils pas mérité toutes les faveurs? Le roi 
nommait chancelier de France '^ Guillaume de Dor- 
manSy qui n'était que chancelier de Normandie , et 
employait ses talents aux états généraux. Le premier 
conseiller, choisi pour la conduite des affaires, était 
Louis Thézard , également d'une maison de Norman- 
die"; on avait voulu que le comte de Taacarville fût 
un des parrains du Dauphin '^. 

Pour récompenser les habitants du Tréport du rôle 
qu'ils avaient joué contre les Anglais, la couronne 
aidait à la reconstraction de leur église, dont nous 



(I) Anquetil , t. 3, p. 295. (S) Id., p. 296. 
(8) Masseville, t. 3, p. 849. (i) Biogr. uniT. 
(5) Masseville, p. 850. (6) Froissard. 

(7) Anquetil, t. 3, p. 299. 

(8) Dict. hist.— Héoault, 1. 1, p. %U. —Biogr. univ. 

(9) Daniel • p. 671. (10) Moréri , v« chanceliers. 

(II) Lelaboureur, Hist. de Charles VI. (12) Id. 
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voyons encore aujourd'hui l'architecture originale'. Si 
le Captai de Buch se mettait d* accord avec le roi de au mi 
Navarre, qui s'irritait de n'avoir plus d'importance, 
pour trahir^ malgré la magnanimité dont on avait usé 
envers lui, il mourait de honte et d'impatience dans 
sa prison y et l'on faisait démolir Cambremont près 
Acquigny, ce refuge perpétuel de ses partisans. 

Du Guesclin reprenait tous les châteaux que des 
Anglais et des Navarrois tenaient encore^. Enfin, 
tandis que pour servir de défense plus que de prison, 
on faisait construire à Paris cette bastille de Saint- 
Antoine^ dont la dimension et l'épaisseur pouvaient 
répondre à l'artillerie^, on passait, à Pontorson, une 
revue de la noblesse , pour la féliciter de ses senti- 
ments fidèles. Mathieu de Boisguillaume, les sires de 
Saint-Paër et de Gauville, J. de Pinterville, Robert 
de Bouville, ne manquaient pas de s'y rendre ^. 

Ce n'était plus assez pour les Français d'avoirAams 
purgé les environs de Paris, presque toute la Nor- 
mandie, toute la Picardie, tout le Languedoc; d'avoir 
enlevé aux Anglais tout ce qu'ils possédaient au delà 
de la Garonne^, grâce à Henri de Castille, Tallié 
fidèle de la France, Yvain , amiral français attaquait 
l'Angleterre et descendait à Guernesey^. On voulait 
même détruire en entier Jersey et Guemesey7; la 
politique peut conseiller ces actes, Thumanilé jamais. 

Si Charles Y rendait une ordonnance qui ano- 
blissait les bourgeois de Paris, aussitôt, sur cet 
exemple, les notables des autres villes prenaient des 



(1) Duplessis, t. 1, p. 16. (2) Masse^ille, t. 3, p. 352. 

(3) Daoiel , p. 667, dit que c'était sous prétexte de fortifier Paris. 

(4) Masseville, t. 3. (5) Id./ p. 352. (6) Id. 
(7) Daniel , p. 720. 
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armoiries % et, dans leur eiithoiisiasmey n'attaidaiwt 
pas des ordonnaoces semblables. 

Aa im La guerre devenait presque un besoin actuel , pour 
ce qui n'était ni agronome ni commerçant. Tandis 
que les cultivateurs obtenaient des foires ^y tout ^i 
riant des querelles du roi et de Tarchevéque de 
Rhoëm ^, on voulait suivre Du Guesclin , qui allait 
délivrer tout à fait le Poitou, ou bien punir le duc de 
Bretagne y favorable aux Anglais ^^ aux risqnes de 
déplaire à son pays nataL On voulait montrer les ar- 
moiries qu'on s* était données; les Cauchois Blainville, 
d^Ëstouteville , d'Esneval, de Classé , de Fontenay, 
de Graville, après avoir, avec le sire de Yalmont, 
battu les Bretons , faisaient , sous ses ordres , une 
irruption à Jersey ^, et s'ils étaient arrêtés par la cita- 
delle, ils rendaient aux Anglais leur guerre de ra- 
vage. Si ceux-ci , à leur tour, au nombre de quarante 
mille, descendaient à Calais, Du Gueclin les suivait, 
les épiait, les fatiguait, les épuisait^. 

Tout ne fut pas bonheur pour les riverains de la 
Seine : ce fleuve resta débordé pendant trois mois ; 
quelque indemnité que le roi ordonnât d'accorder, 
le préjudice ne pouvait être réparé 7. 

An 4874 Cependant les Cauchois l'aidaient à recouvrer tout 
à fait la Gascogne^, à réprimer encore quelques 

(I) Hénanlt, 1 1, p. M4. --L'ordonn. a été réduite, eo fST7, aux pré- 
vôts et échevins, supprimée et rétablie. — Méneslrier, p. 718. 

(S) Arch. du roy., juillet 1373; titre instituant deux foires en faveur 
d6 Arebes (Arques), appelée notable Tille, à Saint-Bamabé , à Saint- 
Vincent ; le cachet du roi est parfaitement conservé. 

(3) Pommeraye, p. 525. 

(4) Masseville, t. 3, p 355. — Anquelii, t. 8, p. 310. 

(5) Masseville, t. 3, p. 356. — Fréminvilie^ p. 377, nie cette expédi- 
tion. (6j Masseville, t. 3, p. 358 etsuiv. 

(7) Chron. roth. Delamarc. (8) Masseville, t. 3, p. 3». 
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insurrectiong en Bretagne ^ BlaÎD ville et Harcourt 
se joignaient à Do Gueeclin pour conquérir son titre 
de seigneur de Saint-Sauveur-le-Yicomte en basse 
Normandie^, et c'est à cette occasion qu'un tableau 
a été peint, au milieu duquel se trouve Técusson 
d'Harcourty écusson que Ton a retrouvé en 1827^. 
Quand le roi , fixant la majorité de son fils aine a 
quatorze ans"^, disposant de Téducation de ce fils, et 
y affectant le revenu de la duché de Normandie ^^ lai 
donnait des conseillers^ le premier était Louis Thé- 
zard, dont nous avons parlé; le sixième , le comte 
de Tancarville, grand chambellan héréditaire de Nor- 
mandie. 

Une trêve avec T Angleterre ^ remet enfin les choses ad 487s 
dans leur état naturel. Tandis que les champs ont 
une culture améliorée, tout Tinlérieur des villes re- 
prend une marche régulière. L'archevêque de Rhoëm, 
se sentant affaibli, avait voulu aller mourir à Rome, 
et s'était plu à désigner un successeur de son vivant; 
mais le chapitre métropolitain avait prolesté 7. 

Continuant Tespril chevaleresque, Charles Y, appre- 
nant la mort du Prince Noir, l'ennemi généreux de 
son père, ordonne un service solennel à Paris ^, et 
cependant Charles-Ie-Mauvais, l'abominable roi de 
Navarre, tâche de le faire périr, lui, par le poison^. 

Une de ces pensées auxquelles la Normandie a tou* ad 4876 

(1) Anquelil , t. 3, p. 316. 

(2) Masseville, t. 3, p. 359. 

(3) Comm. des aot. de la Seine-Iofér., séance du 20 mars 1827. 

(4) Hénauit, t. 1, p. 22i. — Aoquetil , t. 8, p. 9», 

(5) Ms. de la btbiioth. de de Thou. 

(6) ÂDqnetil, t. 3, p. 318. 

(7) Gilbert, p. 157. — Pommeraye, p. 529, 580, 581. — ServîD, p. 16. 

(8) Massevilie, t. 8» p. 358. -»• Anquetil , t. 3, p. 3ii. 

(9) Massevilie, t. 3, p. 360. — Anquetil, t. a, p. 3tl. 
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jours applaudi, et que le roi concevait en la parcou- 
rant , c'était d*équiper une véritable flotte'. Non- 
seulement on pense au matériel , mais on exhorte les 
riverains de TOcéan à devenir des marins; Charles V 
venait encore à Rhoëm pour cela ^, et ses prévisions 
étaient tellement bien calculées, qu'an moment du 
décès de ce brave et loyal Prince Noir, regretté même 
des Normands^, qu'au moment du décès d'Edouard III, 
de ce roi qui avait apporté tant de désastres dans la 
France, la guerre se reportait en Angleterre. Ri- 
chard II, qui à rage de douze ans, était chargé do 
rênes si difficiles à tenir, malgré la misérable coopé- 
ration du roi de Navarre, ne pouvait empêcher l'ami- 
ral français, Jean de Vienne, de faire une descente, et 
de rendre de terribles représailles^. On continuait 
An 4578 de punir ce roi de Navarre, en confisquant celles de 
ses terres qui lui avaient été rendues ; on démantelait 
son château d'Acquigny^; on riait de la promesse 
qu'il faisait aux Anglais de rester bon et loyal An- 
glais^,; il n'y avait plus enfin que Cherbourg qui tint 
pour lui 7. 

Lorsqu'une revue se passait , à cette époque c'était 
presque un conseil de guerre. A Pont-Audemer, Jean 
le Trefflier, capitaine de Rhoëm ^, le sire de Bérenge- 
ville, Pierre dTvetot, Robert d'Esneval, Guy d'Hou- 
detot^, prennent part à cette résolution, par laquelle 
on décide qu'il faut prendre Cherboui^. Du Guesclin 
promet presque de livrer cette place dans un temps 

(1) L. Dubois, p. t70. (a) Id. 

(3) Hénault , t. 1, p. 877. (i) Masseyille, C 3, p. 359. 

(5j Essai sor le comté d'Évreux. 

(e) Froissard. — Hasseviile, t. S, p. 360. 

(7j Id., p. 361, 368. (8) Gabriel DamouUn , p. 487. 

(9) Ifas8e7ille,i.3, p. 109. 
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donné'. Quel sera Tétonnement, quand on saurai 
qu'après de véritables actes d'énergie du connétable > 
du sénéchal d'Eu, de Robert d'Esneval, le seigneur 
de Valmont est prisonnier encore une fois *, et quelle ^ ^^^ 
somme énorme il faut pour le délivrer ! 

On dirait qu'à partir de ce moment , Charles V se 
fiera un peu moins en la prudence du connétable ^ et 
que celui-ci a trouvé qu'on l'a laissé quelques jours 
de trop au pouvoir des Anglais; toujours est-il qu'une 
certaine froideur exista entre Du Guesclin et son roi; 
c'est la seule tache de leur vie. On assure que le comte 
de Longueville a renvoyé au roi son épée de conné- 
table ^; mais quand le roi a positivement déclaré qu'il 
lui faut la Bretagne ^^ quand Bertrand Du Guesclin , 
avec Olivier son frère, qui lui succède dans le comté 
de Longueville , vient offrir de nouveau son zèle ^, le 
roi replace toute sa confiance dans les deux frères. 

Ce singulier étendard, porté par le Cauchois Mallet, 
qui a la forme d'un gonfanon, autour d'un bâton 
aiguisé au bout, et nommé l'oriflamme^, est déployé. 
La Bretagne est réunie à la France. Il fallait compléter 
le royaume par le Languedoc 7; mais que n'a-t-on 
retardé cette revendication ! c'est dans cette guerre 
que Bertrand devait périr, et sa mort devait hâter An48so 
celle de Charles-le-Sage. Ce bon roi, qui, vainqueur 
partout excepté devant Cherbourg ^, n'allait plus 
songer qu'aux choses pacifiques ; ce roi qui se plai- ' 
sait à convoquer régulièrement les états généraux^, 

(1] Froissard. — Soc. des ant. de Norm., 18Si , p. 805. 
(2) Masseville , t. 3, p. 365. (3) Biogr. univ. 
(i) Anquetil, t. 3 , p. 3i7. (5) Id., p. 355. 

(6) Le P. Anselme , t. 8, p. aia. (7) Froissard. — Juvéoal des Ursins. 
— MoDstrelet. (8) Cron. de 1581, folio 165 verso. 
(9) Soc. dePHist. de Fr., 1840, p. 111. 

nu 8 
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qui a confirmé y par lettres datées de Yiocenn^y la 
charte aux Normands S qui a fondé une coar des 
comptes ^y qui a étudié les statuts des corporations^, 
qui a envoyé des cloches à la ville d'Âumale "^^ qui, 
au lieu de la Bibliothèque du roi Jean, composée de 
quarante manuscrits , en avait, à grands frais acheté 
neuf cents ^; qui lisait les traductions sérieuses 
d'Oresme, son ancien précepteur^; qui lisait même 
le Songe du Vergier^ de Charles de Louviers et les 
poésies de Villon 7; qui encourageait le commerce^, 
spécialement le commerce de draps de Rhoëoi^ et ad- 
mirait le Notre-Dame 'de-Bon-Voy âge f vaisseau de 
cent cinquante tonneaux, partant en septembre pour 
la Côle-d'Or ^ ; ce bon roi apprend que Du Guesclin 
est mort, le 13 juillet, à soixante-six ans, devant 
Chàteau-Neuf '^. A partir de ce moment, il dépérit de 
jour en jour; il n'accepte plus ces distractions que 
nous venons de noter; il n'éprouve pas de consola- 
tion même, dans Tacte qu'il projette, de faire inhu- 
mer Du Guesclin à Saint-Denis, près des rois de 
France "; il décède deux mois après, le 16 sep* 
tembre " ; et s'il a eu assez de constance pour 

(1) V. le Recueil de 1789. 

(2) Oorsei , p. 153. — Servin, t. S, p. 48.-^lla8aevilie, t 4, notes. 

(3) Collection du Louvre, (i) Noël, 1. 1, p. 45. 

(5) HénauU , 1. 1, p. aS9. — AnqueUl , t. 3, p. 365. 

(6) Anqoetil , t. 3, p. 364. 

(7) Dict. bist. Yo Charles. — HénauU , 1 1, p. S98. 

(8) L. Thiessé, p. 860. — M. Laquerrière , t. 8, p. 80. 

(9) Bcllefonds. — Estancelin , Recherches, p. 18. 

(10) AnqueUl, t. 3, p. 356. — HénauU , 1. 1, p. 878.— Chron. du reliq. 
de Sainl-Denis, en latin , de 1380 à lit8, publiée pour la première fois 
en 1848. — BulieUn de la Soc. de ruist. de Fr., 1848 , p. 340. —Daniel , 
p. 72 1 et sui?. — Fréminville. — Riogr. unir. 

(11) Anquelil, 1. 1, p. 357. — Riogr. univ. —Deserres, 1. 1, p. 141. 
(18) HénauU, 1. 1, p. 881, rapporte la prédiction de cette mort, fidte 

par Th. Pisan , suivant la coutume du temps. 
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amasser de grands trésors ' , assez de ferveur dans sa 
reconnaissance pour légner son cœar à sa chère ville 
de Rboëm ^, assez d'énergie pour délivrer la France , 
il n'a pas assez de force vitale pour survivre à son Du 
Guesciin. 

Ce règne est une leçon pour tout ce qui peut ré- 
fléchir, gouvernants et gouvernés. On comprend que, 
quand le roi a de grandes qualités, guerrières et po- 
litiques, avec de la bonne foi comme Charles Y, la 
constitution du pays, telle -qu'elle était alors, n'em- 
pêche pas ses succès; mais aussi, que quand il a de 
la faiblesse, des préjugés ou de Tentétement, comme 
le roi Jean/ il peut ruiner le pays en quelques mois. 
Le règne suivant va fournir un exemple qui confirme 
cette pensée. 

Dès le mois d'octobre, la population éprouve des 
sujets de mécontentement. On veut établir certaines 
taxes spéciales à quelques villes, comme Paris, Rhoëm 
et Amiens. Le long des rives de la Seine , on crie, on 
demande l'exécution de la charte aux Normands; 
qu'on n'avait pas même besoin de citer sous Charles Y : 
il faut bien la confirmer; les oncles du jeune roi re- 
noncent, mais par calcul encore, à une mauvaise 
intention ^. Qui ne sait pendant combien d'années la 
France a été la proie de ces tuteurs de Charles YI ^I 
Si la nomination de Clisson au poste de connétable ^ 



(1) Anquetil , t. 3. 

(S) Servin, t. i, p. 328.— Gilbert, p. 114. — MasseYiile, t. 3, p. 368. 
— Je ne vois pas cette diposition dans son test. auth. 

(3) Hist. de Charles Vf, par Lelaboureur, i toI. in-fol., 1665. — Rec. 
de pièces impr. en 1789. — Daniel , p. 7S9. 

(4) Juvénal des Ursins. — aob. Gagain, liv. 9, fol. 1», Yerso. — H. 
Duval, Hist. de Charles VI. — Anquetil, t. 3, p. 366.— Daniel, p. 73S, 

m) ADqueai»t.3, p.i56. 
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a eu l'approbation de loos, aussitôt l'accprd pour la 
régence du duc d'Anjou , et un plan bizarre de gou- 
vernement, en créant des impôts nouveaux, a fait 
naître des résistances auxquelles on ne songeait pas 
sous le règne précédent. Quand on eut appris la ma- 
nière hardie dont le trésor royal avait été volé par le 
frère même de Charles V % on regarda comme un de- 
voir de n'avoir pas la faiblesse de le remplir; et si, à 
Paris, les troubles commençaient par les clameurs 
d'un vendeur d*habits ^, dans les provinces il y avait 
une espèce d'accord entre toutes les classes; mais 
on allait trop loin : on voulait, comme dans tous les 
temps où la multitude délibère, la liberté absolue, 
Tabolition de tous les impôts ; c'était avec bien de la 
peine que quelques rares députés, envoyés à un em- 
blème d'états généraux, se rabattaient à la seule abo- 
lition des impôts créés depuis Philippe-le-Bel ^. 
▲n 45SI Aussi, à Rhoëm, une folie analogue aux folies de 
Paris, indiquait le peu de solidité de la constitution 
du pays. Le peuple proclame roi^ sur la place du 
marché, la personne d'un bourgeois qui n'y songeait 
guère, d'un marchand de drap, nommé Simon ou 
Jean, et surnommé Legras^. L'ivresse, les injures, 
les criailleries , les vexations, étaient les compagnes 
de ces désordres. Les religieux de Saint-Ouen étaient 
maltraités et leur abbaye pillée ^. Les Juifs, les fer- 
miers du fisc, les receveurs étaient même massacrés^. 

(1) Ânquetil , t. 3, p. 368. (2) Id., p. 372. (3) Id., p. 375. — Soc. de 
l'Hist. de Fr., tSiO, p. 111. — Daniel, 1723, p. 749. 

(4) R. Gaguin , 1. 9, fol. Ixiv, verso. — Le religieux de Saint-Denis. — 
M. Cbéruel , p. 13. — Pièces justificatives, p. 4. — L. Tbiessé, p. 260. — 
Mademoiselle de Lussan, p. 150. — Bfasseville, t. 4. — Daniel, p. 750. 

(5j Daniel, loc. cit; 

(6) Chateaubriand , Études hist., t. 4, p. 190. — Hist. de Charles VI. 
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On supprimait le maire , ou pour mieux dire, ce n'est 
que le nom que Ton changeait, car on prenait un 
autre chef pour la ville, mais on aimait mieux le nom 
de bailli '• Ce n'est pas tout : cette révolte que l'on 
nomme la Harelle de Rhoëm % avait son cérémonial : 
deux cents compagnons de métier qui avaient proclamé 
le nouveau roi, lui dressaient un trône. Aux pieds de 
ce trône, comme de raison, ils mettaient en lambeaux 
tous les titres, et ils voulaient l'élever encore davan- 
tage en le logeant sur les débris du vieux palais, parce 
que c'était une prison ^, et qu'il n'en fallait plus. Le 
vieux Charles de Montmorency, l'un des parrains du 
Dauphin, de son lit de mort, voyait cet excès ^. 

Le duc d'Anjou enfin,] qui à de la mauvaise foi 
joignait de la résolution, et qui d'ailleurs avait les 
trésors, trouvait le moyen d'arrêter les désordres de 
Paris et ceux des provinces, au moyen de troupes 
bien soldées; il occupait les hommes de guerre les 
plus difficiles, sous le connétable, en Bretagne; et 
tout en évitant les Anglais, il pacifiait ce pays ^, mais 
en le privant de plusieurs de ses franchises munici- 
pales ^. Il occupait d'autres chefs d'un projet de 
guerre vers Naples. Il excitait nn schisme; il se liait 
avec celui des papes qui avait le plus de force. Il 
laissait les querelles de l'université de Paris et du 
prévôt, comme un jeu à la curiosité publique; il 
tâchait d'entretenir les troubles en Angleterre, pour 
la distraire de ses vues, en des circonstances ana- 



(1) M. Chéruel,t. 1, p. 10. 

(a) M. Floquet, Hist. du parlement, t. 1, p. 208. — Masseville , t. 4 
p. 3. (3) Hist. de Charles VI. — Daniel , loc. cit. 

(4) Désormeaux, Hist. de la maison de Montmorency . 

(5) V. le traité dans Daniel , p. 7ia. 
(e) Acad. de Rouen , 18U, p. 106. 
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lognes'. Il était victorienx des révoltes de la Flandre, 
ayant bien soin d'y employer le comte d'En, le comte 
d'Harconrt, le comte de Longueville et Manny *. 
An 458S Quant à Rhoëm , après Tavoir laissé jonir qnelqne 
peu de son ivresse, après avoir commis son arche- 
vêque pour traiter d'une suspension d'armes avec les 
Anglais^, il lui envoyait Jean de Vienne, homme ré- 
solu , vieux marin ^, qni connaissait parfaitement la 
localité et les plus riches habitants de la ville, avec 
Jean Patourel et Jean de Noviant. Ils se rendaient à 
cette tour môme du vieux palais qui avait été me- 
nacée. Là , les plus notables de la ville étaient man- 
dés; on leur déclarait que le roi allait venir ^, et 
qu'ils eussent à craindre , s'il y avait en sa présence 
le moindre mouvement, et les citoyens gardaient eux- 
mômes leur ville. 

Le roi vient, ou pour mieux dire, ses oncles 
l'amènent. Ils sont escortés d'une foule de gentils- 
hommes. Si quelques révoltés veulent fermer I entrée 
ou la porte de Martainville , les oncles du roi font 
raser cette porte ®. Une cloche avait aidé à rassembler 
la population, on la fait descendre 7. Les maisons 
8ont pendant trois jours fouillées, pour en extraire 
les armes ; on enlève plus de trois cents hommes que 
Ton répand dans divers cachots; on ne leur fait es- 
pérer la liberté qu'au moyen de ce qu'ils se feront 
cautionner par mille personnes riches. La mairie qui 



(1) Daniel» p. 750, 75t.— Anqnetil, t S, p. 378. 

(I) Masseville , t. 4. (S) Pommenye , p. 531. 

(4) MatseTllIe, t. 4. (5) V. M. Ghérael qui donne llOst de h com- 
mune de Eouen , depuis 1150 jusqn'l 1381. 

(4) M. Rlcbanl, Eeme 1813, dte on acte da 18 octobre 1394, qui 
mentionne cette porte. 

(T) Hiat de Chartes VI. — M. CSiéhMl , p. 11. 
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avait été trop faible est supprimée'; enfin , les four- 
ches de Bihorel ' ont montré pendant longtemps les 
corps de plusieurs suppliciés. Pour empêcher le re- 
tour des désordres, on crée un maréchal de Norman- 
die, en la personne du sire Jean de La Ferté-Fresnel; 
un lieutenant du maréchal , en la personne du sire de 
Rouville; un capitaine général, en celle du comte 
d'Harcourt, avec un lieutenant, le sire deBlainvilIe^. 
Après le départ du roi, Jean de Vienne se livrait à un 
combat qu'il préférait de beaucoup; il tombait sur 
les vaisseaux anglais qui, attentifs à nos troubles, 
venaient déjà sur les côtes de Normandie, et parmi 
ses prisonniers, on comptait le chef de la maison des 
Spencers ^, déjà célèbre. Peut-être est-ce à Jean de 
Vienne qu'est due la pensée que Ton fit si bien d'exé- 
cuter : nous voulons parler de celle qui consistait à 
mettre sous le séquestre les biens du vieux roi de Na- 
varre, de ce Charles II, de ce comte d'Évreux, dont 
on a parlé trop de fois depuis vingt années, qui s'était 
fait Anglais, et qui devait bientôt mourir en Angle- 
terre d'une manière extraordinaire^. Il faut aussi le 
féliciter, s'il a joint à celte pensée sévère, celle de 
confier le séquestre à son fils, sauf à supprimer en- 
suite une royauté que la couronne de France avait eu 
tort de permettre. 

Cette victoire n'est pas le bon ordre; c'est le succès au 4885 
du vice et du despotisme sur une résistance dont le 



(1) M. Cbéruel, p. 138. (S) Flambeau astronomique, 1740, p. Sii. 

(3) Hist. de Charles VI, par maddmoiseile de Lussaa , p. 162 et S69.— 
JuYénal desUrsins.^Servin, p. 33i. 

(i) Hist. de Charles VI. — Masseville, t. 4, p. 5. 

(5) Dict. bist. Y» Charles XXV.— Procès ms. du roi de Navarre cité par 
Daniel, p. 697. —Variantes sur son décès, Daniel, p. 783.— Anquetil, 
t. 3, p. 485. 
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principe était fondé, et dont les conséquences avaient 
été folles. Quand on va voir ensuite, en la même 
année où Paris est témoin du supplice des Desma- 
rets % des lettres de pardon accordées à la ville de 
Rhoëm *f mais aussi une résolution de ne plus convo- 
quer les états généraux, résolution qui sera exécutée 
pendant tant d'années ^, on pensera que le germe des 
troubles existe. L'échiquier a beau , à cause des 
bonnes qualités de ses membres, rendre de sages 
décisions, défendre aux juges de tenir taverne (ce 
qui prouve les usages d'alors); il a beau défendre 
d'emprisonner, si Ton n'est pris à présent meffaict^, 
et régler sagement le droit de scel de chacun des offi- 
ciers de la duché ^f tout cela ne tient pas lieu des as* 
semblées générales, où des délégués bien choisis ve- 
naient, sous Charles Y, exprimer les besoins de toutes 
les localités, et soutenir le droit de toutes les pro- 
vinces du royaume. 

On flatte, il est vrai, la ville de Rhoëm, en convo- 
quant un concile dans ses murs^; mais en même 
temps, on rétablit tous les impôts, et même on les 
aggrave, sans entendre les délégués de la nation; 
la révolte encore une fois est assoupie et non éteinte. 

An I8S4 Une année entière se passe dans ce silence; la mort 
seule du duc d'Anjou 7 laisse échapper une lueur 
historique. 

An mi En 1385, le mariage du roi avec Isabeau de Ba- 
vière ®, que l'on croyait devoir être sage; ce mariage 

(1) Anquetil, t. 3 , p. 401 et suiv. (S) Serrin, 1. 1, p. 838. 

(3) Hist. de Charles VI , par mademoiselle de Lussan. 

(4) M. Floquet, 1. 1, p. 114, 117. 

(5) Couslumier, in-fol. add. p. ou f> xivi. (6) Anquetil , t. 3, p. 413. 
(7) Id., p. 419. (8) Daniel , 1713, p. 719. — Anquetil , t. 8, p. 4SI1. ^ 

IMct. hist. vo Isabeau, 
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célébré quand te roi avait seize ans, donnait quelques 
distractions. On suivait volontiers des yeux ce prince, 
auquel on n'en voulait pas personnellement, quand, 
pour aller à Amiens chercher sa belle fiancée, il sé- 
journait à Eu, chez le vieux Jean d'Artois '. Les Cau- 
choises étaient flattées de voir la reine adopter la 
forme de leurs bonnets bizarres, mais vraiment élé- 
gants^; comme aussi leurs maris étaient flattés de voir 
le Cauchois d'Houdetot, bailli de la capitale de Nor- 
mandie ^ ; mais tout cela n'empêchait pas un désordre 
^véritable, et bientôt les vices d'Isabeau seront d'autres 
sources de maux^. 

La gloire aurait pu distraire; mais Jean de Vienne ^n «m 
même trouvait quelques obstacles, quand il venait or- 
ganiser contre l'Angleterre une navie ou flotte de quinze 
cents vaisseaux^. Il avait beau faire décider que des 
Anglais pris seraient réclamés comme varech ^, il fal- 
lait le droit de requérir les mariniers sous peine de 
la hart, pour en avoir un nombre suffisant 7. Le sire 
d'Ësnevâl et quelques autres se sont bien distingués 
dans cette expédition, mais elle a eu peu de résul- 
tats^. Puis, quand on voyait que les sévérités, suite 
de la harelle de 1381, n'étaient pas encore épuisées; 
que les prétendus auteurs étaient cités devant Téchi- 
quier ^, on crut qu'il ne s'agissait encore que de cau- 
tions nouvelles, que de frais nouveaux, que d'amendes 
nouvelles; quand, en octobre, la reine accoucha 



(1) Hist. d*Ea, par M. Lebœuf. (S) Laosté et Gastinne, cost. des 
femmes de Caux , 1 vol. ia-8. — A. Hugo, Fr. Pitt., t. 3. 
(3) Béziers, p. 65. (4) Daniel, loc. cit. 

(5) Hist. de Charles VI. — Cliàteaubriand, t. 4, p. 19». — Villaret. — 
Anquetil, t. 3, p. 427. — Lesguillez , p. 53. 

(6) M. Floquet , 1. 1, p. 814. (7) Id., p. 817. 

(S) Masseville, t. 4, p. 9. (9) M. Floquet , Parlement, 1. 1 , p. 809. 
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d'un fils y on eut beau le faire baptiser en la maison 
royale de Beauté, par l'archevêque de Rboêm, les ha- 
bitants du Roumois, du Yexin et du pays de Caux, 
furent insensibles à la naissance , comme ils le furent 
à la mort qui arriva au bout de quelques jours'. 

An 4587 On comptait à la majorité du roi, duquel on es- 
pérait mieux que de ses tristes tuteurs, retrouver un 
peu de repos véritable; on entendait encore un ecclé- 
siastique faire des sermons insupportables sur la con- 
ception de la vierge Marie , et cela occasionnait quel- 
que tumulte, mais cela n'allait pas plus loin ^. On 
lisait bien une chronique de Du Guesclin , qui se pu- 
bliait^, mais cela ne laissait que des regrets, et du 
bon connétable, et du roi. 

Ani5«s Cette majorité de Charles VI, tant attendue^, la 
présence de Guillaume de Vienne, parent de Jean de 
Vienne, sur le siège archiépiscopal deRhoëm^, quel- 
ques combats maritimes livrés par celui-ci , à l'aide 
du maréchal de Blainville, du sire de Rouville, de 
Henri de Mauny , du comte d'Eu ^, des secours portés 
aux Génois 7, les noms des ministres qui étaient dési- 
gnés pour gouverner avec le connétable^ laissaient es- 
pérer qu'on retrouverait la dignité nationale. Tout 
cela se borna à quelques règlements émanés du trône, 
sur le parlement de Paris, sur la police de Paris, sur 
le beffroi des villes, et spécialement sur le gros hov' 
loge^; sur l'éloignement des lépreux de chaque ville 

An 4889 du royaume. A quelques fêtes désordonnées, lors du 

(1) Hist. de Charles VI, par mademoiselle de Lussan. 
(9) Chron. iocl. Delamarc. (3) Musseville , t. 4. 
(i) Anquetil, 3, p. Hh. {b) Pommeraie, p. 533, 535. — Chron. des 
archev. — Servin , p. 16. — Gilbert. 
m tfaioenriUe « t. 4, i». 16. (7) Masseville , p. 18, 19. 
(8) Laquerrière , Revue. — Serein » t. S , p. 93. ^ Farin » 1. 1, p. S86. 
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couronnement de la reine, qui eut lieu encore par les 
mains de Guillaume de Vienne % on racontait bien que 
le roi, dans une de ces fériés élait monté en croupe 
derrière un de ses sujets^; cela faisait rire quelques 
plaisants, mais la partie sérieuse de la nation attendait 
toujours d'autres preuves de bienveillance et de sa- 
gesse que cela. Une autre cérémonie, un service so- 
lennel en l'honneur et en mémoire de Du Guesclin ^, 
ne faisait que rappeler dans le pays de Gaux de justes 
regrets. La trêve même avec l'Angleterre n'occasion- 
nait pas la joie ordinaire, parce qu'on savait qu'elle 
n'était due qu'à la pensée qu'avait le roi d'essayer 
encore d'une croisade ^. 

Voyez si, à la moindre occasion, le tumulte neàn^m 
surgit pas : au mois de janvier, quand Guillaume de 
Tancarville, premier chambellan du roi, connétable, 
chambellan héréditaire de Normandie, épouse la ba- 
ronne d'Êlrepàgny ^, on fait une espèce d'émeute; on 
veut décrocher la cloche Rembol ^, on ne veut pas 
du beffroi; l'échiquier a beau prendre une impor- 
tance réelle, et recevoir deux cent quatorze avocats 
à serment 7; il a beau se subdiviser en un échiquier 
des comptes ^, une ordonnance royale a beau charger 
encore l'échiquier de faire un style de procédure^, 
on prend l'occasion de demander une correction de 
la Coutume ", et les droits du temps de Charles V. 
Les avocats qui plaidaient devant l'échiquier, de- 
mandaietit aussi , mais dans leurs relations paisibles 



(1) Anquetil , t. 3, p. 453. (S) Id., p. IH. 

(3) Id., p. 456. (4) Id., p. 466. (5) P. de Fenin (1418). 

(6) Farin,t. l,p. S86. 

(7} Bl. #loqnet, Parlement, t. 1, p. 59. (8) Id., p. 237. 

(9) Id., p. lis. (10) Soc. des ant. de Norm., 1836, p. 506. 
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avec les magistrats, la correction de ce droit contu- 
mier, qui laissait tant d'incertitudes dans la pratique. 
An 1691 Charles YI comprit enfin que cela pouvait d'une part 
satisfaire des esprits éclairés, être présenté comme 
une preuve de sollicitude, et d'autre part avoir des 
résultats politiques assez heureux; il signe des lettres 
adressées à Téchiquier de Normandie, pour réformer 
et diriger la Coutume'. On convoque des avocats 
solennels pour éclairer de leur expérience. On avait 
demandé la faculté d'élire les écbevins : une charte du 
6 avril accorde ce droit '. On apprend qu'un noble a 
battu un paysan; mais on apprend en même temps 
que ce noble sera pendu ^. Enfin on laisse entrevoir 
que les états pourront redevenir périodiques. 

A partir de là , le calme renaît. Lors des obsèques 
du respectable Jean de Mauquenchy, sire de Blain- 
ville^, ayant le titre de maréchal, dont nous avons 
cité plusieurs faits d'armes, la foule est silencieuse et 
pleine de respect. On apprend avec joie qu'une mis- 
sion importante est donnée à Simon Duboc, abbé de 
Jumiéges^, envoyé vers les antipapes Grégoire XII et 
Benoit XIII ; ce Rouennais , déjà connu par son savoir^ 
son éloquence et le mérite d'avoir enrichi de manus- 
crits rares la bibliothèque de son abbaye^, gagnera une 
mitre pour les abbés de Jumiéges, ses successeurs. On 
remarque avec satisfaction que la couronne, qui dé- 
* sirait jouir du comté de Longueville, jadis offert à 
Bertrand Du Guesclin, la rachète, à beaux deniers 



(1) Coastamier de Norm., io-li. 

(a) M. Chéruel, p. 145. — Fana, 1. 1, p. 257. 

(8) M. Floquet, t. i, p. 174. (i) Hénault. 

(5) Soc. des ant. de Norm., 18S6, p. Ixxxviij. — M. Desbayeft, p. 87. 

(6) Id., p. 88, 89. 
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comptants, d'Olivier Du Guesclin , son frère, qui con- 
sent à le vendre^. L'espoir renaît; on compte sur 
Ténergie et l'évidente bonne foi de Charles VI. 

Les magistrats répondent constamment à ses vues, au mt 
Un homme puissant, gendre du seigneur de Quevilly, 
commet un parricide; il est puni comme le plus obs- 
cur des bourgeois ^. On est satisfait que le seigneur 
d'Yvetot, qui voulait conserver son titre inutile de 
roif mais à qui on voulait l'enlever, le conserve par 
arrêt de l'échiquier 3. Lorsque la peste fait quel- 
ques ravages dans le pays de Gaux, cela n'est pas 
une cause de tumulte^; il semble même qu'une 
très -grande bienveillance anime désormais le roi 
Charles YI pour la Normandie; que, quand il donne à ^n 459s 
la cathédrale de Rhoëm une somme pour son aigle 
ou lutrin ^, quand il encourage le Cauchois Robinet 
de Braquemont à reconnaître une partie des côtes 
d'Afrique^, il veuille prendre pour les Normands 
l'affection qu'avait son père ; aussi , lors de la ren- 
trée de l'archevêque, au mois de septembre, c'étaient 
des fêtes dont le détail devient précieux 7. Lorsqu'on 
apprenait le choix de Bertrand de Matignon, pour 
commander l'armée navale ^, on y applaudissait. Les 
seigneurs cauchois, spécialement Henri d'Espinay, 
fils de Robert ^, étaient de nouveau tout disposés à 
se distinguer dans la guerre de Bretagne; d'Ëstoute- 
ville comptait y rester si longtemps qu'il créait des 



(1) Moréri, yo Longueviile. — Toussaint-Duplessis. 
(a) M. Floquet, t. 1, p. 175. 

(3) Arcbiiecture de la voûte du palais de Rouen , Note communiquée 
par M. Barabé. — Peyronnet , Hist. des Francs. 
(i) Desbayes, p. 89. (5) Gilbert, p. Si. 

(6) Estanceiin , p. 17. (7) Mém. de Facad. de Rouen , 1838, p. UA. 
(8) Inscript, de Tborigny. (9) Laine» p. 19. 
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mandataires ^ pour gérer ses grands biens. Aussi ^ 
quelle fut Témotion des Cauchois, comme des habi- 
tants du Yexin , quand on leur raconta la triste cause 
de la folie du roi, née de l'apparition d'un homme 
qui lui parut un fantôme; dans l'antique forêt du 
Mans ^! Beaucoup de personnes durent croire la rai- 
son de Charles tout à fait perdue; Ton se voyait re- 
tomber sous les malheurs de la fatale régence des 
oncles. Pour croire que Guillaume Martel, chevalier de 
Normandie, qui était si aimé du roi, et auquel on de- 
vait une partie de ses bonnes dispositions pour le pays, 
avait été forcé de l'arrêter lui-même, de sa main, et 
de l'enchatner ^ , il fallait penser en même temps que 
le roi était devenu furieux, et que sa maladie était 
incurable; pouvait-on espérer qu'un pèlerinage au 
mont Saint-Michel ^ le guérirait? la disgrâce de Cîis- 
son, l'office de connétable donné au comte d'Eu^, 
ne faisaient pas changer ces pensées. L'aventure des 
sauvages masqués, conduits par le roi dans un bal ^, 
racontée de tant de manières, ne faisait que troubler 
les esprits. 
An 4894 Les excès de la cour de Charles YI pouvaient-ils 
manquer d'amener de nouveaux désordres? le schisme 
qui régnait encore dans l'Église^, excitait-il à l'obéis- 
sance? l'ordonnance de bannissement des Juifs, non 
exécutée, avait-elle quelque chose de régulier^? des 
cérémonies en l'honneur de saint Romain, en souve- 



(1) V. Archives du roy. ce mandat sur parcbemin. 
(8) Anquetîl, t. 3, p. i74; t. i, p. 1. — HénanU. 
(S^ Massevnie, t. 4, p. SO. — Froissard. 

(4) MasseYiUe, t. 3, p. 81. 

(5) Ânquetil , t. 4 , p. 9. (6] Id., p. 11. 

(7) Dict. hist. yo Wiclef. — Anquetil , t. 4, p. 14. (8) Id., p. |9. 
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nance du prétendu miracle de la Gargouille', pou- 
vaient-elles distraire suffisamment? 

Il est vrai que l'Angleterre, qui avait aussi ses 
inquiétudes, laissait Charles YI assez tranquille; qu'au 
moyen du mariage de Richard avec la fille de Tinfor* ad 4m 
tuné roi de France^, celui-ci recouvrait une lueur de 
raison , et le pays quelque calme ; que Guillaume de 
Melun, comte de Tancarville, grand sénéchal, pre- 
nait possession de Cherbourg ^ ; qu'on reprenait de 
suite, en Normandie, Tespoir d'un droit mieux réglé 
et d'un commerce moins interrompu. Aussi, les habi- 
tudes de paix revenaient immédiatemenjt , c'est-à- 
dire que le commerce et les lettres mélangeaient leurs 
produits. De cette époque date l'établissement de sa- 
lines nouvelles, sur la rive droite de la basse Seine ^, 
comme la publication des Œuvres de P. d'Ailly, 
l'ami de Gerson, et l'apparition d'autres théologiens 
distingués. La plume de Froissard allait se reposer : 
Monstrelet apprêtait la sienne^; les beaux-arts , An isto 
comme de raison, tout en sacrifiant d'abord à la 
mode, finissaient par lui donner une impulsion origi- 
nale. De cette époque datent les dressoirs, -les vaisse- 
liers, les armoires ou coffres élevés, pour mettre les 
armes^, l'importation des belles couleurs flamandes, 
les éclatantes peintures sur verre, la mode des cartes, 
employées comme distraction lors de la maladie du 
roi 7. Si le besoin de combattre attirait le comte d'Eu 



(i) M. Floquet, sur le privilège de Saint-Romain , 1. 1 , p. 11. 
(8) Masseville , t. l, p. 21. — Anquelil , t. i, p 84. 
(3) Masseville , p. Si. — Hist. du Cotentin. 

(i) Soc. d'Émul. de Rouen , 15 décembre 18(9. —Journal la Législature 
du i«r janvier 1843. (5) Buchon , sur Monstrelet, 1886, in-8. 

(6) M. Pluquet, sur Bayeux, p. 867. 

(7) On dit que les cartes ont été inventées par Gringonnar, exprès pour 
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et sa suite vers la Judée , les autres seigneurs vou- 
laient enfin jouir du repos. 
An I5OT L'échiquier, tout en recherchant les bases d'un 
Goutumier nouveau, rendait une justice sévère, et 
dont le bailli de Gaen lui-même éprouvait toute la 
portée'; il faisait faire des amendes honorables^, ce 
qui est un hommage rendu à l'opinion publique. 
AD 1598 Les environs de Paris étaient-ils atteints d*une sorte 
de contagion, qui faisaient fuir les habitants mêmes 
jusqu'aux portes de Rhoëm^, celte ville, qui plu- 
sieurs fois avait été victime d'un semblable fléau, en 
était assez exempte pour que le roi s'y fit transporter 
en août, et déclarât devant sa cour, qui Tavait suivi, 
An 1590 que c'était à Rhoëm qu'il recouvrait toute sa santé ^; 
qu'il ne retournerait à Paris qu'après la contagion ^. 
Rhoëm profitait, et de la présence de la cour, et du 
malheur même de la capitale, pour procurer, par 
le commerce, les choses de nécessité comme les 
choses de luxe. Le négoce rothomagien et le négoce 
cauchois n'étaient pas troublés par la jalousie an- 
An i4oo glaise qui, à son tour, avait à s'occuper de troubles 
intérieurs, et de la triste position du fils du Prince 
Noir ^. La Tioblesse normande, qui n'avait plus 
qu'à entretenir ses armes et embellir ses châteaux, 
tenait un état prospère et brillant; Jehan d'Estou- 
teville devenait acquéreur de l'immense fief de Ba- 

Charles VI. — Rive et Jacob croient que Tiavention est antérieure. — 
V. l'abbé de Longuerue. — Le Dict. hist. yo Gringonnar. — Legendre en 
attribue Pinvention aux Lydiens. — V. Trévoux, v« Cartes. —V. TArt de 
tirer les cartes, impr. en 1823 et les nombreux aut. qu*il cite. 

(1) Soc. desant. de Norm., 1834, p. 459. 

(S) M. Floquet,t. 1, p. 172. 

(3) Id.,p.at9. 

(4) Pasquier. (5) Hist. de Charles VI , par mademoiselle de Lussan , 
p. 353. (6) Anquetil , t. 4 » p. 40. 
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peanme ^. Od peut s'imaginer combien le pays de 
Gaux était flatté, quand une demoiselle de la maison 
d'Esneval épousait Gauvin de Dreux , descendant 
directement du roi Louis VP; quelles joyeuses danscj 
se faisaient sous le chêne d' Allouville , qui avait alors 
cinq cents ans ^ ! L'échiquier gourmandait bien un 
peu les vicomtes de leur négligence et de leur défaut 
d^assiduité; mais les fêtes et les nuits de joie en étaient 
les causes, et légitimaient les amendes curieuses qu'on 
infligeait^. 

Voyez si l'état de paix n'inspire pas à toutes les 
époques les mêmes besoins, les mêmes habitudes : 
tandis que le commerce faisait, par ordonnance, cor- 
riger les pilleries, sur mer, pilleries qui étaient le ré- 
sultat de la position hostile de toutes les puissances 
depuis tant d'années ^, les savants pensaient à faire 
faire quelques progrès à la langue française, qui 
participait et du celte , et du grec, et du latin , et du 
norvégien ou normand, et du saxon, et de l'ibérien. 
On s'accoutumait à ce qu'une manière de ponctuer, 
d'accentuer, amenât une prononciation telle que la 
langue nationale pût devenir un modèle à son tour ^. 
La forme de l'écriture se fixait à ce point 7, que ces 
caractères nets, fins, corrects, que nous appelons 
aujourd'hui du gothiqitef copiés sur A. Kempis, sont 
restés en usage pendant deux siècles; enfin, ces 

(1) Recueil impr. chez Daoût. 

(S) Moréri. — Ducange. — Sainte Marthe. — Jean Piilet , Traité des 
vidâmes. — Hist. de la maison d'Êsneval, à la Bibl. de Rouen. 
(3) Notice sur le chêne d'ÂllouvilIe, par Marquis, 1822. 
(i) M. Fioquet, Parlement, 1. 1, p. 169. 

(5) M. Estancelin, Recherches, p. 7i. 

(6) Soc. des ant. de Normandie, 1837, p. 8, 9, 71. 

(7) V. diverses chartes à Rouen, extraites de Tabbaye de Jumiéges et 
les archives de Téchiquier. 

m. 9 
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chiiTres arabes qui apportent uDe telle écôtiomie dam 
l'écriture, et une si grande facilité dans le calcul, sont 
devenus à la mode à cette époque, et n ont jamais été 

An i4<H remplacés par un signe plus simple ni plus clair '• 
Cest dans cette langue fixée, qu'Alain Cbartier, de 
Bayeux , ou sous son nom Berry, premier héraut dn 
roi ^, écrivait les délicieuses pages ^ qui se lisent en^ 
core aujourd'hui avec plaisir par les érudits. 

Le commerce de draps, et dès lors aussi remploi 
des laines cauchoises, avait une telle importance, qu'il 
fallait des statuts sur la communauté des drapiers 

An 4402 forains ^. Le commerce maritime prenait un tel ac- 
croissement, que Jean de Bethencourt, baron de 
Saint-Martin, seigneur de Granville en Caux, ayant 
armé plusieurs bâtiments, étant parti de Grainville-* 
la*Teinturière , et ayant occupé les Canaries, au 
nombre desquelles est Tile de Fer, devenait rai de ces 
lies, sauf hommage au roi deCastille^, et jouissait du 
titre jusqu'à sa mort, arrivée vingt- trois ans après 
l'établissement. Charles YI qui se faisait si facilement 
surnommer le Bien-Aimé^ ^ dans la crainte que sa 
maladie ne revint , créait une régence composée de 
la reine, des princes du sang, du connétable, du 
chancelier et des ministres alors en exercice 7; on 
trouvait cet acte d'une véritable prévoyance et d'une 
réelle philosophie. 



(1) Mabillon, De re diplom. soec. xiv, xv. 

(2) Masseviile, t. 4, p. 430. (3) M. Pluquet , p. 414. 

(4) Savary, Dicl. coin m. p. 103. 

(5) L'Abrégé chron. de Dalamarc place le fait en 1405; — Masseville, 
t. 4, p. 22, place le fait en 1401 ; — TAcad. celt., t. 4, p. 219, en mai 
1402, ainsi que le Dict. hist. v» Bethencourt. — Duplessis, 1. 1, p. 191.-- 
Bontier et Leverrier, in-8, Paris, 1630. 

(6) Anquelil , t. 4, p. 50. (7) Id., p. 51. 
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La pbitôsopbie eDCore venait aa seconrâ de la lé^ in 4w 
gislation : on blâmait certains baillis ^ comme celui 
de Louviers^ qni abusait de la question '. 

Que ne restait-on^ pour le calme, le bonheur etiniM 
l'instruction des peuples, dans cette position ! On se 
serait bien passé même de ces expéditions qui, sous 
les ordres de Savoisy, rapportaient un assez riche 
butin *. Mais nous allons prononcer le nom d'Or- 
léans et celai de Bourgogne, c'est-à-dire que de l'in- 
térieur même nous allons voir naître , et des troubles 
nouveaux dans le royaume, et des troubles nouveaux 
dans la raison du prince; cela, parce que le duc 
d'Orléans va prendre un ascendant trop prononcé 
sur l'esprit de la reine ^. 

Si dans chaque ville du pays de Caux, comtae dans ^ **>» 
chaque autre ville de Normandie, on agrandissait les 
enceintes; si Rhoëm voyait rebâtir sa porté Beauvoi- 
sine^, et achever celle de la Vicomte^; si' un con- 
cile provincial se tenait ouvertement pour la réforme 
des mœurs ecclésiastiques^, tous faits qui sont des 
emblèmes de tranquillité, on ne sentait pas moins 
que des maisons trop puissantes la voulaient troubler. 
Quand un homme qui désirait entrer au service du 
duc d'Orléans, pour devenir archevêque de Rhoëm à 
la place de Louis d'Harcourt, allié du roi Charles VI 7, 
le disait ouvertement; quand on établissait des juge- 
ments par commissions^; quand le bailli de Rhoëm 



(1) M. Floquet, Hisl. du parlement, t. 1, p. ISl. 

(S) Masseville , t. 4, p. 31. (3) Id., p. 28. -- Anquetil, t. i, p. 56. 

(4) Servîit, t. 1, p. 3. — Lesguillez, p. 39. 

(5) Farin, t. 1, p. 501. (6) Soc. desant. de Norm., 1834, p. S34.-- 
Fario, t. 1, p. 26. 

(7) Pommeraye, p. 54#. — Gilbert, p. 157. — Servin , p. 16. — Mém. de 
Charles Vil, ms. de la Bibl. de Lyon. (8) M. Floqaet , p. 33. 
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était insulté dans la cathédrale, et frappé par les cha- 
noines et les enfants de chœur ', c'étaient des choses 
de parti. Quand Tamant très-indiscret de la dame de 
Gany, de la mère de Dunois, le duc d'Orléans, mon- 

An 1407 trait parmi les portraits de ses mattresses celui de la 
princesse de Bourgogne, des seigneurs qui avaient 
toujours Tépée au poing cherchaient à faire germer 
la vengeance dans le cœur du mari ^; enfin, quand 
ce duc d'Orléans avait voulu en vain se rendre mailre 
de Rhoëm par un coup de main^; puis, pour ses 
vanteries et ses indiscrétions était assassiné, et quand 
celui qui lui portait le premier coup était Raoul d'Oc- 
tonville, gentilhomme normand 4, tout ce qui savait 
se battre prenait parti , en Normandie comme ailleurs, 
pour ou contre le fils de la victime. Le sire de Bac- 
queville, le comte d'Eu, le sire d'Hugueville, le sire 
de Villequier, étaient pour Orléans; Alain Blanchard, 
Guy le Bouteiller, le seigneur de Pacy, le seigneur de 
Saint-Hilaire , étaient bourguignons^. Que la puis- 
sance vtnt au duc de Bourgogne pendant le jeune 
âge du duc d'Orléans^, et qu'on en profitât pour faire 
une prétendue réconciliation 7 entre les chefs, les par- 
tisans n'en étaient pas mieux entre eux. La preuve se 
déduit facilement de la création d'un guet de nuit^, 
de rassemblée de tant de seigneurs à Amiens ^^ de 
l'opposition que mettait le duc de Bourgogne à ce que 
la cour rentrât à Paris '°. 

An 4408 Le commerce pourtant s'occupait encore peu des 

(1) M. Floquet. (S) Anqiietii, 1. 1, p. 67. 

(3) Masseville , t. 4, p. 30. (i) Dict. bist. vo Octonvilie. -- Anquetii , 
t. 4 , p. 68 (5) Ma&seville , t. 4, p. 380. 
(6) Anquctii , t. 4, p. 80, (7) Masseviile , t. 4, p. 66. 
(8) Richard , sur les fortif. (9) Pierre de Fenin, p. 6. 
(10) Anquetii,t. 4, p. 85. 
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partis et des partisans ; on était enchanté de voir un 
Normand, Robert de Braquemont, amiral en Es- 
pagne ^ Certains privilèges de certains marchands 
disparaissaient^; Temploi des vitraux peints devenait 
tel y que c'était une matière certaine de spéculation ^. An ho» 
Les beaux-arts, si amis du commerce, embellissaient 
toutes les habitations, et la musique harmonieuse An hio 
était introduite dans les fêtes de rÉglise"^. Le roi vou- 
lait installer lui-même Tarchevêque de Rhoëm^. Les 
riches abbés de Saint-Michel, de Fécamp, de Ju- 
miéges, de Saint-Wandrille^ de Sainte-Catherine, en 
venant visiter leurs hôtels^, apprenaient aussi à intro- 
duire la musique dans leurs couvents. Puis, quand les 
hostilités devinrent telles entre les Bourguignons et 
les Armagnacs ou Orléanais, qu'il y eut nécessité que 
chaque parti eût une armée, et que la sentinelle en- 
nemie, l'Angleterre eut donné le signal d'une inva- 
sion à tous les intérêts opposés à la France, le com- 
merce cessa 7. Les marins d'Harfleur firent des expé- 
ditions contre les Anglais, tandis que ceux-ci en 
faisaient contre la Normandie ^. 

Le clergé, par ordonnance royale, fut forcé deAn4«4 
contribuer aux frais de la défense des villes^. Pendant 
que le duc de Bourgogne était tout à fait mattre de 
Paris *% il fallait que Rhoëm, déclos entre les portes 
Martainville et Saint-Hilaire^ et qui était assez dans le 

(1) Masse viUe, t. 4,p. 38S. 

(S) M. Cbéruei , p. 172. — Arcb. municîp. de;Rouen, registre U, fol. 38. 

(3) Laquerrière, t. S, p. 38. (4) Duplessis. 

(5) Pommeraye , p. 544. (6) M. Chéruel , Rouen , sur la domin. angl. 

(7) M. Estancelin , p. 15. (8) Le religieux de Saint-Denis. — Masse- 
ville, t. 4, p. 3i. (9) M. Chéruel , notes, p. 7, donne la date du 6 février 
à cette ordonn. 

(10) M. de Bavante, Hist. des ducs de Bourgogne. -*Ânquetil, t. 4, 
p. Ma 101. ' 
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gens de Paris, pensât à se défendre ' contre le comte 
d'Alençon qui élait pour Orléans '• Pendant que le 
duc de Bourgogne faisait rendre une ordonnance, 
signée de la main de l'infortuné Charles YI, qui en*- 
joignait à tous les Français portant les armes de lui 
obéir ^, les seigneurs cauchois et les cultivateurs 

An 1412 allaient défendre Dieppe contre une invasion an- 
glaise ^. Personne ne se doutait alors qu'à Domremy 
naissait un enfant qui devait finir ses jours à Rhoëm, 
mais, après avoir sauvé sa patrie. 

Une espérance naissait bien au foqd de Vkme de 
ceux qui étaient partisans du duc de Bourgogne, et 
qui étaient en majeure partie des bourgeois^; c'est 
que, comme il demandait à Charles YI la convocatioa 
à Paris d'une assemblée générale ou d'états'^, il pour- 
rait surgir encore une occasion d'exposer le droit des 
provinces et de. réconcilier d'abord les députés, puis 
les partisans armés eux-mêmes; mais la réconciliation 
n'était pas encore assez nécessitée par la pré«eBce de 
l'ennemi commun. Lors de rassemblée qui eut lien le 

ab 4418 30 janvier 1413, à l'hôtel SaintrPaul , et pendant les 
six jours accordés par le roi, disait-on , pour délibérer 
sur les subsides, les députés de Rboëm eurent beau 
exposer la misère du peuple 7, en l'absence des par^ 
tisans du duc d'Orléans, qui craignaient quelqae pi^ 
nouveau, les violence^, les proscriptions, les oràop- 
nances cabochiennes furent le résultat de cette triste 
assemblée ^. Tandis (jue les Anglais descendaient au 

(0 M. Cbéruel , pièces justifie. 

(3) MassevHlç, t. 4, p. 35. (3) AnquetU » t. *, p. ill. 

(i) M. Vitet , t, 1. •- Juvénfil des Ur^ius. — Abssefilie, t. 4 , p. 86, 4*. 

(5) M. Cbéruel, notes , p. 32. 

(^) A»9' 4^ VHis(. (i« Fr., ffi4#, p. U9. — iiMmeai , 4. 4 , p. tS». 
(7) M. de Barante, t. 4, p. 84. (8) AnquetU , t. 4, p. 13) etjuiv. 
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Tréport et brAlaient encore une fois Téglide % qu'ils 
attaquaient la ville d'Eu ^, et se répandaient autour 
d'elle, parce qu'elle se défendait bien ^^ tout se ré- 
duisait à une ordonnance fort longue, à la vérité, en 
deux cent cinquante-huit articles, laquelle était trans- 
mise par le grand sénéchal, Louis d'Ëstouteville ^, et 
portait^ : sur le domaine, sur les monnaies, sur les 
aides, les trésoriers des guerres, la chambre des 
comptes, la court de parlement, la justice, la chan* 
cellerie, les eaues et farestSf les gens d'armes; mais 
tout cela ne donnait pas la force de l'unité au gouver*- 
nement et l'espérance de la cessation des troubles 
dans la Normandie. 

L'année 141/i- opère la fermentation de tant de au mot 
germes de discorde, et donne à l'Angleterre le 
temps de bien mesurer Harfleur qui est la clef de la 
France de son côté^, de se disposer, d'être prête 
La mort de Philippe d'Harcourt, Normand, garde du 
Toriflamme, et son remplacement par Guillaume Mar 
tel , sire de Bacqueville 7^ cause seulement une émo^ 
tion parmi la noblesse. La présence du roi à Rhoëm, 
Tempressement qu'il montre à présenter son fils à la 
population^, excite bien un peu d'enthousiasme parmi 
quelques-uns; on est content qu'il écrive au clergé de 
payer, comme tout autre corps, la contribution ^ ; 
mais quand on entend dire que Henri Y redemande a» ^*^ 

(1) Duplessis, Descript. de la haute Normandie. — L. Dubois, p. 973, 
(i) MasseviUe, t. i, p. iO. (3) D. Lebœuf. 
(i) Toustain de Ricbeb. 

(5) Aon. de la Soc. de THist. de Fr., 1840, p. 114. 

(6) Examen du Mém. de M. Gh. Dupin sur les ports de refuge, par 
M. Esuncelin, p. 18. — La Gron. de 1581 nommait Haifleur le Chef 4$ 
CauXy V, fol. 166. 

<7) Uaasenrille» p. 44. -* Essai hiat. sur le comté d'Ëvreux* 
(8) M. de Barante. (9) M. Chéruel. 
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l'exécatioD du traité de Brétigny et par suite la coa- 
ronne de France , ou au moins la Normandie ' ; quand 
il y a urgence d'envoyer dans Harfleur le sire d'Eslou- 
teville, le sire de Hacqueville, le sire de Blainville ', 
le sire de Braquemont, le sire de Baucourt avec cent 
chevaliers ^; d'envoyer à Caudebec Jean Boucicault et 
le sire d'Albret^; que la promesse du duc de Bour- 
gogne ^ de donner cinq cents hommes d'armes et trois 
cents hommes de trait ^^ sous la conduite du comte 
deCharolaiSy son fils, est jugée insuffisante, on com- 
mence à désespérer. Une véritable urgence de penser 
à la défense de Rhoëm se manifeste ; Charles VI or- 
donne bien à Jean, duc d'Alençon, d'être capitaine 
général de Normandie; à Tancarville, d'être capitaine 
de Bhoëm ^ , mais pendant ce temps les Anglais dé- 
vastent sur tous les points. C'était avec six mille 
hommes d'armes et vingt-quatre mille archers qu'ils 
étaient venus vers Harfleur 7; qu'ils essuyaient les 
sorties de la garnison et les surmontaient, et pour 
toute capitulation, le 22 septembre ^, voulant peupler 
la ville en entier d'Anglais, faisaient cette triste con^ 
dition : que chaque habitant se retirerait, et toutefois 
ne pourrait sortir qu'avec un habit et cinq sous, puis 
se dirigerait vers Calais. 
Qu'était devenue cette force qu'on avait voulu des- 



(1) Cron. 1581, fol. 166.— Anquetil,p. 161, 16S. — Hume, 13, p. 334. 
— Rymer, t. 9, p. 137. 

(S) Masseville, t. i. (3) flume, t. 3, p. 33i. — Ms. sor Charles VU, 
Bibl. de Lyon. (4) Ms. sur Charles VII. 

(5) M. de Barante, t. 4, p. S31. (6) M. Chéruel , pièces justifie. 

(7) Aaquetil, t. 4, p. 162, 16i. — Masseville , t. 4, p. 44 , dit avec plus 
de cinquante mille hommes. — Chron. rothom. Delamarc. — Dict. hist 
▼• Henri V, msl. d'Angl. — Pleuvii , p. 308. 

(8) Masseville, t. 4, p. 46.— EsUncelin, Examen du Blém. Dupin, 
p. W. 



ANNALES DES CAUCHOIS. 437 

tiner à une autre croisade? On laissait passer l'armée 
anglaise entre Dieppe et Longueville^ entre le Tré- 
port et Eu y le longdeCayeux et Blangy; on laissait 
ravager tous les riches greniers; ce n'est que bien 
tard qu'une armée française, à la tête de laquelle 
étaient le duc d'Orléans , les ducs de Bourbon et 
d' Alençon , le comte d'Eu , le comte de Vendôme , 
le maréchal Boucicault^ pressait enfin les envahis- 
seurs le long de la Somme. On espérait peut-être les 
retrouver encore comme à Crécy, et, cette fois, s'y 
prendre mieux; malheureusement le nom d'Azin- 
court ^ rappelle tout à fait le nom de Crécy. Un au- 
teur a remarqué que le même plan, les mêmes fautes, 
ont amené les mêmes résultats : le désordre était 
venu d'abord des blessures des chevaux, puis de 
l'empressement à se battre, puis d'une disposition 
pleine de sangfroid de la part des Anglais, qui , vers 
la fin de la bataille ont culbuté le corps principal des 
Français; voilà pour plus de vingt années le pays de 
Caux envahi! Il ne reste, pour soulager l'imagina- 
tion, au milieu de tant de maux, qu'à rappeler des 
actes d'héroïsme : c'est Robert Desneval qui meurt 
avec son fils aine ^ ; c'est le fait de dix-huit Français 
qui, ayant fait serment de vaincre ou mourir, ayant 
tué le frère du roi d'Angleterre, ayant touché au 
casque de celui-ci, ayant avec eux le duc d'Alençon, 



(1) CroD. de 1581. 

(2) Hume. — Rymer. — Du Tillet. — Uénauit , t. 1, p. SiO. — Monstre- 
let, ch. 147. — Juvénai des Ursias. — Cron. de 1581, fol. 167, 168.— 
Masseville , t. 4. — Essai sur le comté d'Évreux. — Voltaire , Essai sur les 
Mœuis. — Dubois, Résumé, p. S73. — Servin , p. 339. — Ms. Pasquier.— 
M. Ghérnei, pièces justiUc. — Aoquetil , t. 4, p. 164. — Saint -Remy, 
ch, es. — Leiaboureur, 1. 35. 

(3) Béziers, p. 7i. 
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mais ayant va ce brave abatla par le roi anglais, se 
sont fait immoler sur le cadavre de leur chef ^ 

Ce fol encore à Rhoëm qae Charles YI sut les tristes 
résultats de la bataille d'Azincourt, donnée le 25 oc- 
tobre ^. On apprit que huit mille hommes avaient 
succombé, que quinze cents étaient prisonniers; 
que parmi les braves perdus pour le pays étaient le 
porte - oriflamme Guillaume Martel, seigneur de 
Clères^, les sires de Bacqueville "^^ Bethencourt, 
Blainville, Cany, Tancarville, Foileville, Fontaine, de 
Launay, d'Offran ville, de Roncherolles , de Thiboa- 
ville, de Yillers, le maréchal d*Ëu ; que parmi les 
blessés étaient le comte d'Eu, le comte d'Harcourt; 
que parmi ceux qui s'étaient distingués encore étaient 
Jean de Bailleul, le sire de Beauvoir, Geoffroy Des- 
hayes, le seigneur de la Neuville^. Les conséquences 
de la bataille étaient d'abord la perte de beaucoup 
de braves, dont le comte Charolais faisait reporter 
avec piété les cadavres dans leurs châteaux ^ ; mais 
ensuite tout le pays était menacé pour longtemps; ses 
habitants fuyaient par milliers 7. Guillaume de Gros- 
menil, chargé de défendre le port de Tancarville, 
l'avait livré à la première réquisition ^; le duc de 
Bourgogne ne s'était pas rendu à son poste, de façon 
à se trouver à Azincourt. En quittant Rhoëm, après 
deux mois, Charles YI ne concevait an phia, ni 

(1) Masseville, t. i, p. 47, 48, 49. — Anquetil , t. 4. — M. Chéruel. 

(2) La CroQ. de 1581 dit 22 octobre. — Servie , 1. 1, p. 339. ^L. Du- 
bois, p. 278. — M. Cbéruel et presque tous les autres auteurs disent le 25. 

(3) V. titre du 13 mars 1418, ci-après cité. —Revue de Paris, juin 
183S, p. 28, art. de M. Granier de Gassagnac. 

(4) M. Pasquier. — Hum*; , t. 8, p; 389. 

(5) Gouroetle , p. 7. -^Masseville , t. 4 , p. 52. 

(6) Gron. de 1581, fol. 167 verso. (7) D'ÀvgeDtfé, «- IgaesmHe, t. 4, 
p. 62. (8) M. Chéruel, notes, p. 18, 
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pour combattre les Anglais^ ni pour punir le parti 
de Bourgogne y ni pour employer à sa volonté celui 
d'Orléans ^ Il pouvait bien imaginer avoir quelque m 441» 
repos, parce que Henri Y était retourné en Angle- 
terre; mais il ne savait pas que celui-ci n'avait re- 
passé le détroit que pour chercher du renfort. La 
garnison anglaise d'Harfleur^ sous les ordres de Dor- 
cesier, n'en continuait pas moins de ravager la rive 
droite de la Seine ', de piller, en perdant du monde^ 
Cany, Vieuville et Valmont ^; elle repoussait diverses 
attaques d'Armagnac^ devenu connétable et surin- 
tendant des finances^. Si, après avoir investi Rhoëm 
pendant trente jours, le duc de Glarence était re- 
poussé avec perte ^, et presque reconduit aux pieds 
des murs d'Harfleur, le bâtard de Bourbon, le sire 
de Montenay, le sire de Yillequier et autres étaient 
défaits avec une grande perte d'hommes aussi ^. Le 
traité du duc de Bourgogne avec les Anglais, traité 7 
par lequel le duc se disait directement vassal de leur 
roi , amenait un tel revirement dans les opinions que 
le gouverneur de Rhoëm et plusieurs autres de ses 
partisans étaient massacrés ^. Pendant que le duc 
de Bedford, au mois d'août, venait ravitailler Har- 
fleur^, le Dauphin qui se tenait en vue de Rhoëm , 
sur la côte Sainte - Catherine '^ , repoussait bien un 



(1) Anquetii , t. i, p. 169. 

(s) MasseTilIe , t. i, {lu 56. 

(3) CroD. de IWl, fol. 167 verso. 

(i) Anquetii, t. 4, p. 173. 

(51 CroD. de 1581, fol. 166. —L. Dubois, p. 273. 

(6) Mém. de Charles VU , ms. de la Bibl. de Lyon. -- CroR. de 1581, 
fol. 168. (7) Anquetii , 1. 1, p. 180. 

(8) Ghroa. rotb.— M. de Baranta. — Hasseville, U 4.-^CroQ. $1»81, 
fol. 169. (9) Gron. 1581, fol. 168 verso. 

(10) Id., fol. 168, 169. 
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parti anglais ' ; mais tout était sans plan , sans har- 
monie, 
▲n aa Si , en janvier 1417, la reine de France qui prenait 
la régence, dans la circonstance prévue par son triste 
époux, s'appuyant volontiers sur le duc de Bour- 
gogne ^, confiait au capitaine et au bailli de Rhoëin 
le gouvernement de la ville, et voulait augmenter 
ainsi leur zèle; si elle créait amiral Robinet de Bra- 
quemont, ce Cauchois dont nous avons mentionné les 
expéditions^, elle n'avait pas plus qu*eux le pouvoir 
d'empêcher les excès des partis et des émeutes 4. 
Raoul de Gaucourt, le bailli, n'en était pas moins 
assassiné le 23 juillet^; son lieutenant Léger n'en 
était pas moins jeté dans la Seine ^. La nomination 
de Jean de Harcourt au grade de capitaine du fort 
Sainte-Catherine 7, où il était secondé par Carbonel ^, 
n'empêchait pas la ruine de tous les environs de la 
ville. La descente de seize mille quatre cents gen- 
darmes anglais, en août , à Touques avec Henri V, 
n'en pressait pas moins les plus riches habitants du 
pays de Caux de se retirer dans la capitale de Nor- 
mandie pour sauver leurs personnes et le reste de 
leurs trésors 9. Si Crasmenil, Lafayette de Gaules, 
après avoir mis Falaise en état, venaient aussi 
s'inscrire parmi les défenseurs de Rhoëm '^, si des 
chanoines prenaient les armes, si toutes les collines 

(1) L. Dubois, p. 873. (S)Anquetil, t. 4, p. 186. 

(3) M. Estaacelin, p. 17. (4) M. Ghéruel , notes, p. M. 

(5) Juvénal des Ursins. (6) Monstrelet. — M. Chéruel, p. 27. 

(7) P. de Fenin. — Cron. 1581, fol. 170. 

(8) V. titre du 13 mars lil8. 

(9) M. de Barante, t. 4, p. 387.— M. Floqaet, Parlement , t. 1, p. 818. 
—M. Cbéruel, notes, p. 13 à 17. — M- de Caumont, Bulletin monumen- 
tal , t. 6, p. 47. 

(10) filasseville, t. 4, p. «3, 64. 
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qni environnent Rhoëm étaient fortifiées ^ si Martain- 
ville était défendu par son vivier, si Saint-Sever était 
réduit à Télat de désert, si plusieurs tours et plu- 
sieurs portes crénelées ' étaient, avec Thabitude des 
citoyens de la ville, la garantie d'un long siège pour 
Rhoëm, quelle devait être la position générale du 
pays environnant! 

Aussi quelle tristesse ne devait pas être jointe à la An mt 
résolution d'une cité qui^ au moment où Henri Y ar* 
rivait sous ses murs, renfermait une population de 
quatre cent mille hommes ' ! Lorsque ce conquérant 
venait s'établir à la Chartreuse ^, lorsqu'il s'emparait 
du château de Thuringe , au delà du fort de Sainte- 
Catherine ^, douze mille hommes périssaient dans les 
fossés ^. La ville va rester sept mois assiégée, et pour 
quels résultats? obtenir des secours, elle en deman- 
dera vainement au duc de Bourgogne et à la reine ^; 
elle empêchera longtemps Henri Y de faire son pont 
de bois, et d'établir des chaines en travers sur la 
rivière; mais elle arrivera à ce degré de misère, que 
ce qui avait coûté une livre en coûtera quarante, 
qu'on perdra trente mille hommes et qu'on mangera 
des chevaux, des chats^ des rats, du cuir 7; pourtant 
on refusera des vivres de Henri Y^. Quoique les 
portes soient surveillées, savoir la porte de Caux par 



(1) MasseTîlie , t. i, p. 63, 64. — M. Chéruel. 

(S) Monsirelet. — M. Cbéruel. (3) Masseville, t. 4, p. 70. 

(4) Lesguiiiez, p. 28. — A. Hugo. — Farin , t. 1, p. 459.— M. de Ba- 
rante. — Cron. 1581, fol. 170 verso. —Anquetil, t. 4, p. 205. — Rapin 
Tboiras, p. 168. — Monstrelet, p. 301, 303. — Saint-Foix , t. 3, p. 295.— 
Journal du siège —Journal de Texpéd. par M. de Caumont, v. Soc. des 
anl. de Norm., t. 12, p. 300 à 307. 

(5} P. de Fenin, p. 100 et suiv. (6) Cron. de 1581 , fol. 172 yerso. 

(7) Mém. de Charles VU, ms. à la Bibl. de Lyon.— Cron. 1581, fol. 173. 
— P. deFenin. • (8) Chéruel. 
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le doc de Clarence, celle dn cbàteau par Exeter, celle 
de Martainville par Salisbnry, celle de Saint-Sever 
par Kent ' ^ la ville fera bonne contenance. Malgré 
tont ce qu'elle entendra raconter des villes de basse 
Normandie^ et des cruautés exercées envers» les habi- 
tants de Louviers^, elle voudra imiter Caudebec^ 
cette petite ville qui a tenu six mois^, et Château-Gail- 
lard qui a mérité d'être appelé imprenable ^* Par 
une résolution désespérée, on voudra tout brûler*! 
On arrivera après tant de temps à ce résultat épou-^ 
vantable : au 10 septembre 1418, la trahison de Guy 
le Bouteiller^ amènera une capitulation ! Il ne suffira 
An u\9 pas à la ville de payer trois cent mille écus d'or, il 
faudra encore livrer Jean de Livet, le grand-vicaire; 
Jean Jourdan^ maître de Tartillerie; Alain Blanchard, 
le maître des arbalétriers 7 ; et Guy le Bouteiller, lui, 
aura les fiefs du Plessis, de Conches, du Bois-Guil- 
laume ; il sera si abhorré, que quand il ira demander 
en mariage la dame de la Roche-Guyon, elle préférera 
Texil, elle dont le mari est mort à AzincourI, plutôt 
que de jurer fidélité au roi d'Angleterre^. 
Il est vrai qu'après la capitulation, après la remise 



(1) Masseville, t. «, p. 7i. (2) M. Dibon, p. M. 
{%) Gron. 1581. ^ M. Chéniel, p. 87. 

(4) Cron. 1581, fol. 174 verso. 

(5) Arcbeologia , poëme angl. xxii. —Masseville, t. 4 , p. 73 et suiv. 
(A) P. de Fenin. — M. Cbéruel, notes, p. 37, mentionne une pièce qui 

corrige les dates de nM. de Barante , Sismondi , Liquet. 

(7) P. de Fenin. — Cron. 1581, fol. 178 verso. — Hymer, p. 8«. — 
Monstrelet. — Juvènal des-Ursins.— Ghron. inclyt. Delamarc. — M. de 
Barante, Htst. des ducs de Bourgogne, t. 4, p. 354. — Servin, t. 1, 
p. 844. — M Rœderer, Louis XII , 1. 1, p. 73. -* M. Chéruel , notes, p. 22. 
— M. Floquet, Parlement, 1. 1, p. 220. — Mém. ms. sur Charles Vil. — 
Saint-Foi i. — Uénault, t. f, p. 299. — Tragéd. de Dupias. — Thiessé , 
p. 268. — Les épbém. univ., t. 18, donnent la date du 19 jauTier. 

(8) Masseville, t. i, p. 80. 
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des clef^y après rentrée d'Exeler par la porte Beatt« 
voisine et la remise des armes, après quelques mois 
de possession, Henri veut faire le roi de France; il 
gracie le grand-vicaire et Tofficier d'artillerie moyen- 
nant de Targent'; le 13 mars 1419, il fait nn acte 
devant les tabellions, acte dont nous avons la copie 
sous les yeux ^, et par lequel il achète à beaux de- 
niers comptants, un emplacement pour évader^ disait^ 
il, à TefTasion du sang chrétien, édifier un palais prèd 
de la tour Mal s'y frotte; il fait estimer par experts 
le prix de tout ce qui est édifice, loyers et rentes; il 
stipule les garanties, comme tout autre acquéreur. II 
rend hommage de sa victoire à Dieu, en Téglise Notre- 
Dame ^. Le l**" avril il crée un maire en la personne de 
Jacques Poignant ^; il reçoit les hommages des nobles 
du duché ; il rend des ordonnances pour que la me- 
sure d'Ârques et l'aune de Rhoëm soient conformes 
aux mesures de Paris. Il reste là jusqu'à la Chande- 
leur. Aux jours de fêle, le roi porte la robe de duc 
de Normandie. 11 fait réparer le pont Matbilde^; il 
agrée Nicolas Leroux pour successeur de Tabbé de 
Jumiéges, Simon Duboc; il fait construire un palais 
immense; il donne le comté de Longueville à Gaston 
de Foix, qui lui rend aveu comme à son redouté sei- 
gneur ^, et qui déclare avoir droit de motaige sur les 
hommes par tout le royaume pour l'entretien de son 
château; il donne des terres à d'autres seigneurs 



(1) Ju vénal des Ursins. — Polyd. Virgile. —Maasevi lie, t. i. 

(5) Arch. du notariat de Rouen.— Copie de cet acte a été comnranî- 
quée à la Soc. de THi^t. de Fr. en 1837; eNe porte la date du IS mars 
1418 ; Pâques était au Vt mars. 

(8) Gron. 1581. 

(4) Brequigny, t. 5. (5) M. Chéruel. 

(6) V. pièces ma. 1 ? ol. in-fol. I ta BibHoth. de Dieppe. 
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moyennant hommage de bouche el de main ' ; il re- 
mel ane partie de la somme imposée, et ne reçoit que 
cent trente-trois mille écus ' ; il crée des chaires ^; il 
fait frapper monnaie^; il rétablit la barbacane^; 
il exige des baillis ane édacation sérieuse^; enfin, 
il fait comme on sage roi , et la capitale de la Nor- 
mandie ayant à savoir qni doit être obéi, oo do roi, 
on de la reine, on da doc d'Orléans, oo do doc de 
Boorgogne, oo de Henri, obéit aa plos fort et, il faot 
bien le dire, ao plos sage. 

Rhoëm sobjagoé, ignorant même le rapproche- 
ment opéré entre le roi et le doc de Booi^ogne , par 
Pierre Giac , le chancelier 7, entraîne encore one fois 
tootes les places do pays de Caox : vingt-sept villes 
se rendent^. De Rhoëm partent des forces qoi vont 
soumettre le Château-Gaillard^, en septembre, après 
seize mois de siège; pois la forteresse d'Arqoes^^, le 
pays Chartrain, Meulan, Poissy, Saint-Germain-en- 
Laye, Mantes, Gisors, enfin toute la Normandie, 
moins le mont Saint-Michel ".A Rhoëm viendront les 
ambassadeurs devant traiter du mariage de Henri Y, 
qni, pour devenir héritier de la couronne '^, deman- 
dait la belle Catherine, fille du roi de France, mais 
avec toute la Normandie, un million d'écus d'or, et 
de beaux livres ^^; c'est de là qoe Henri Y partira et 



(1) V. Charte da7 octob. 1419. —Cion. 1581, fisL 174 Teno, 175 verso. 

(2) M. Cbéniel , note 55. (3 Bréqnigny. 

(4) M. de Barante, t. 4, p 397. (5) Laquerriëre, t. 9, p. 69. 
(6) Béziers. (7) Les desceodanls de P. Giac existent encore. 

(8) Mém. de Rouen, 18 juin 1838. — L. Dubois, p. 974. 

(9) Masseville, L 4. — Monstrelet. — Crou. 1581, fol. 174 verso. — 
If. Devilie. (10) Notice sur Arques, 1845. 

(11) Cron. 1581, fol. 175 ?erso. — P. de Fenin. — Snr la date du siège 
du mont Saint-Michel, v. Ifasseville, t 4 , p. 987. (19; L. Dubois» p. 976. 
(13) Masseville , t. 4, p. 80. — P. de W&àn. — Monstr^t. 
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se rendra à Troyes, résidence de la cour de France ', 
pour avoir une entrevue avec Charles VI j c'est de là 
qu'enfin , plus tard, il partira pour devenir gendre de 
celui-ci y à des conditions plus acceptables, mais tou- 
jours en déshéritant le Dauphin ^. L'occupation de 
Dieppe ,~ de Gournay et autres places par le duc de 
Bourgogne^ n'était que provisoire, et Henri V, quand 
même le duc de Bourgogne n'eût pas été tué le 
10 septembre à Montereau^, eût certes fait bientôt 
disparaître ces tristes et secondaires rivalités des Bour- 
guignons et des Armagnacs. 

Entrant dans les petits détails, le nouveau maître 
agrée la nomination de Guillaume de Forchal, comme 
abbé de Saint- Wandrille ^. 

Quand le roi de France fait offrir au roi d'Angle- An u2o 
terre le titre de régent^, celui-ci n'équivoque pas sur 
les termes, pourvu qu'il reste dans sa Normandie, et 
qu'il y ait, comme du temps de Guillaume, des re- 
lations quotidiennes avec l'Angleterre, parle com- 
merce des deux pays. Il se hâte de faire construire, 
sur les fonds acquis, Timmense château du Vieux Pa- 
lais dont nous avons vu encore la tour principale 7. 
Le duc de Clarence est nommé gouverneur définitif 
de Rhoëm^, et Guillaume de Gamaches, bailli^. 
L'excédant des troupes est envoyé pour reprendre 
possession de Dieppe et le garder '*^. Les aides et ga- 

(1) Anquetil, t. 4, p. ail. — M. Chéruel , p. 80. 

(2) Masseville, t. i, p. 8/. ~Gron. de 1581, folio 176. 

(3) Masseville, t. 4 » p. 65 et suiv. 

(4) Masseville, t. 4. 

(5) Langlois, p. 152. 

(6) Soc. de l'flist. de Fr. ann. 1840, p. 114. " 

(7) Servin , t. 1, p. 345.— Farin , t. 1, p. 121.— Masseville, l. 4, p. 382. 

(8) Masseville. — De Fenin. — Cron. 1581, fol. 178. — L. Thiessé, 
p. 26». (9) P. de Fenin, p. 419. (10) L. Vitet. 

m. ^ 
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belles sont établies ' ; la tenoe des états à Paris ' ne 
peut causer aucune inquiétude à Henri; il se rend 
même dans la capitale et y est accueilli par des fêtes; 
c'est là qu'il décide la refonte des monnaies^, et qu'il 
arrête que d'un côté sera le coin de Frapce, de l'autre 
celui de Normandie, avec ces mots : Henrico Dei gror 
lia rex Angliœ, hœres Franciœ. Il se montre partout 
avec sa jeune épouse; sa confiance est payée par des 
applaudissements. Il tient aussi des états en Norman- 
die, pour faire décider que chaque personne qui a 
vingt livres de revenu doit porter un marc d'argent 
à la monnaie, pour compléter l'impôt convenu^. 

On pourrait demander pourquoi nous n'avons pas 
noté comme une division de cet ouvrage l'époque de 
la puissance des Anglais; mais des esprits vraiment 
historiques ne regarderont sans doute, comme nous, 
l'état de conquête non consolidé par le temps, que 
comme une faiblesse de Charles YI , un malheur, une 
transition, et non pas un gouvernement véritable- 
ment nouveau. La Normandie était sous le joug, et 
n'avait pas choisi son souverain; elle ne savait trop à 
quel parti elle devait demander sa délivrance; elle 
était vaincue et non conquise. 
xnU2{ Henri V, à vrai dire, pouvait se regarder comme 
tranquille pour quelque temps. Le plaisir qu'il avait 
à conduire sa belle épouse en Angleterre ^, n'excluait 
pas la précaution qu'il devait prendre d'amener des 



(1) M. de BaraDte. 

(S) Monstreiet. -^ Ann. de la Soc. de mist. de Fr. — Anquetil , t. 4. 

(3] Cron. de 1581, fol. 177 verso. — Anquetil , p. 223. 

(i) Cbron. de Norm. — Cbron. ms. de Henri V, cités par M. Cbé- 
ruel , p 80. 

(5) Anquetil, t. 4, p. 225. — Ghron. de Norm. — Chron. ms. Henri Y. 
—M. Cbéruel. 
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troupes Douvelles'; s'il ne demandait pas d'autres 
subsides^ il forgait tous les intérêts à seconder sa pos- 
session; mais quand y en juin, il apprit que le duc de 
Glarence, forcé de se rendre en Anjou pour réprimer 
une sédition y avait été tué; que plus de deux mille 
Anglais avaient éprouvé le sort de leur chef ^ ; il se 
hâta de repasser en France , de nommer le comte de 
Salisbury gouverneur de Normandie, à la place du duc 
de Clarence ^ ; de nommer Richard de Widevil, grand 
sénéchaH; de veiller de son château du Vieux-Palais, 
sur le comte d'Eu et le duc d'Orléans; de diviser les 
corporations religieuses ^, de prescrire la nomination 
du cardinal Jean de la Roche-Taillade ou Taillée , son 
confident, à Tarchevéchéde Rhoëm, à la place de Louis 
d'Harcourt décédé loin de son diocèse, dans le Poi- 
tou^. Il croyait prudent de recommander aux membres 
de l'échiquier de tenir peu de séances 7, Pour mon- 
trer qu'il voulait agir en maître absolu , il délivrait An 4422 
des lettres patentes où se nommant, non plus régent, 
mais bien Roi de France^, il terminait le différend 
existant entre l'abbaye de Saint-Ouen de Rhoëm et le 
prieuré de Beaumont-en-Auge , au sujet du patronage 
d'une chapelle. Il statuait en juge, sur ce qu'il quali- 
fiait du nom d'abus^. 

Cependant les habitants de Rhoëm et du pays de 
Caux entendaient parler de Pothon , de la Hire , de 

(1) Masseville, t. 4 , p. 89, 90. 

(2) Masseville, t. 4, p. 91. — Alain Ghartier. — Mém. de Charles Vil, 
ms. (3) Masseville , t. 4, p. 93. 

(4) Toustain de Richebourg. 

(5) Deshayes, p. 92, 93. — LaqueiTière. 

(6) M. Chéruel, p. 188. — Pommeraye, p. 545, 547. — Chron. des 
archev — Servin, t. 1, p. 16. (7) M. Chéruel, notes, p. 83. 

(8) Mém. de la Soc. de l'Hist. de Fr., t. 7, p. 230. 

(9) M. Chéruel, notes, p. 90. 
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Xaintrailles, de Chabannes *; tout à coup, on raconte la 
mort de Henri V, arrivée le dernier jour d'août, à Vin- 
cennes : il était âgé seulement de trente-six ans^. Tout 
en accueillant ses restes que l'on rapportait à Rhoëm , 
tout en assistant au service en l'église Notre-Dame ^, 
on pensait à son successeur; mais on pensait aussi à 
ceux qui se battaient pour la patrie. La pompe qu'on 
employait pour la translation du corps de Henri V 
en Angleterre , et le spectacle de cinq cents chevaliers 
en armure noire, ayant le jeune roi d'Ecosse en tête, 
et accompagnant ses restes à travers la Normandie, 
jusqu'à Westminster 4, distrayait, sans trop les atta- 
cher, les habitants de Rhoëm. La mort de Charles VI, 
arrivée le 22 octobre^, laissait même entrevoir de 
meilleures chances de gouvernement. Si l'on racontait 
que, père de douze enfants, il ne laissait pas de quoi 
suffire à son inhumation^, on comprenait qu'il faisait 
naître dans les cœurs l'espoir de la vengeance. Si 
Charles VU, son successeur, roi à vingt ans, était 
réduit à se faire sacrer dans une chapelle 7, en Au- 
vergne, tandis que d'autres Français proclamaient le 
jeune Henri VI, né Anglais, les hommes qui avaient 
de la fidélité et une grande expérience entrevoyaient 
le moment où l'on pourrait être délivré des Anglais. 
L'assemblée des États à Bourges ^, assemblée où le 

(1) Anquetil , p. 226, 227, 250. 

(2) Berry, héraut d'armes, Hist. de Charles VII. — Masseville , l. i. — 
Villaret. — Mi Ilot. — Voltaire, Essai sur les Mœurs. 

(3) Cron. de 1681, fol. 179 verso. (4) Id. — M. Gaillard. 

(5) La Croii. de 1581 donne la date du 6 seplemhre. — Masseville, t. 4. 
— Soc. de THist de Fr. I8i3, p. 18i. — Anquetil, t. 4, p. 229. 

(6) Anquetil, p. 229, 230. (7) Id., p. 234. 

(8) Savaron, Chrôn. des étals généraux de 1422 à 1615, in-8.— 
M. Thierry, séance des classes de Tlustitut , 2 mai 1846. — Ann. de la Soc. 
de ruisl. de Fr. 1840. 
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tiers-état avait un bon rôle, leur donnait une lueur 
d'espérance. Ce fut bien autre chose, quand on apprit 
la sublime défense du Mont Saint- Michel par cent dix- 
neuf gentilshommes dont Thistoire conserve encore 
aujourd'hui les noms' et les armoiries, parmi lesquels An uis 
étaient plusieurs Cauchois : d'Estouteville, Duhomme, 
de Bailleul ^. Malgré quelques titres de noblesse, 
accordés par Henri VI 3, et la vigueur de Bedford , qui 
était régent pour la France et la Normandie ''»; malgré 
la tenue de maint échiquier, et même d'un qui a duré 
plus de trente jours, comme pour reprendre les an- 
ciens usages^; malgré des dons considérables faits à 
quelques Normands^; malgré la confiance montrée 
aux habitants de Rhoëm, en leur accordant de garder 
leur ville 7; malgré l'encouragement donné à Tarche- ah un 
véque, à qui Ton faisait faire des réparations par un 
officier civil ^, la faveur accordée à certains ecclésias- 
tiques en permettant l'établissement de bibliothèques^, 
sauf l'hommage d'un oison bridé ^^, le titre de cardi- 
nal procuré à l'archevêque"; malgré la frayeur 
qu'inspirait Talbot, l'honneur de la nation anglaise'^, 
on concevait l'espérance que Charles VII, bannissant 
les intrigues de sa cour, se délivrant de l'empire 

(1) Soc. des ant. de Norm. 182t , p. cviij. — Gabriel Dumoulin , p. 51. 
— Soc. des ant. de Norm. 1835, p. 533. — Masseville, t. 4, p. 387, 145. 

(S) Ces armoiries et ces noms sont conservés avec soin au château de 
Rambures. (3) Farin , 1. 1, p. 130. 

(4) Cron. 1581, fol. 179 verso. 

(5) M. Floquet, p. 221, 222. — M. Canel, in-8.— V. le sceau de cet 
échiquier au Musée de Rouen. 

(6) P. deFenin, p. 281. 

(7) M. Chéruel , notes, p. 132 et suiv. 

(8) Pommeraye, p. 547. (9) Langlois, Gathédr , p. 148. 

(10) A. Pottier, Revue rétrospective. — M. Chéruel , p. 9, 201. — Tré- 
voux, vo Oison. (11) Pommeraye, p. 549. 
(12) Villaret, 1. 14, p. 271. 
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d'une maîtresse ', sortirait de son inaction. La no- 
mination d'un connétable y en la personne de Riche- 
moud) semblait un moyen de concentrer et de forti- 
fier le commandement militaire ^. La confiance du 
roi de France en Tanneguy-Duchâtel, déjà bien 
connu y semblait d'un bon gouvernement^. Une année 
entière se passait dans l'attente , dans une obéissance 
calculée; la conduite du duc de Bretagne, qui opérait 
une grande diversion dans les forces anglaises 4, était 

An 4436 do bou augure; la mort du Cauchois Mauny, en basse 
Normandie, pour son roi Charles VII, était d'un bon 
exemple^; la défense d'Orléans^ faisait réfléchir. On 
trouvait trop fidèle à son serment le Cauchois de 
Senne, qui relevait l'étendard anglais 7; dans les con- 
testations qui avaient lieu devant l'échiquier, et dont 
nous avons les procès-verbaux en latin®, on affectait 

An U27 la modération. On était loin de croire perpétuelle 
l'institution de nouveaux échevins^, de nouveaux con- 
seillers'*^, dont le dévouement bien entendu était ga- 
ranti parle gouverneur anglais. On voyait bien, dans 
un procès entre Louis d'Estouteville et Gaucourt, un 
exemple des ruses du gouvernement britannique"; on 
se taisait toutefois; mais déjà la réputation de Dunois, 
le bâtard d'Orléans", commençait à pénétrer dans 
le pays de Caux, et même à travers les murs de 



(I) Villaret, t. 14, p. 3U. (S) Id., t. li, p. 329. 
(3) Anquetil, p. S50. (i) Rymer, t. 4, p. 120. 
(5] Masseville, t. 4, p. 141 et suiv. (6) Id. 

(7) Cron. de 1581, fol. 180 verso. 

(8) Farin, t. 1, p. 150 — V. suite du Grand Coustumier, p. xxvij. — 
M. Floquet, 1. 1, p. 223. (9) M. Chéruel, p. 147. 

(10) Id., notes, p. 106, 115. 

(II) Mém. de la Soc. de THist. de Fr. 1835, p. 259. 

(12) Villaret, 1. 14, p. 3i0. — Anquetil , t. 4, p. 260. — A. Duchesne , 
Ant. des villes et châteaux, t. 1, p. 270. 
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Rhoëm. On avait Tair de donner beaucoup d'impor- An um 
tance à un procès suscité à cause du royaume d'Yve- 
tot, et aune enquête ordonnée en conséquence ' ; 
en réalité; on assistait avec une réflexion bien plus 
profonde au supplice de Pierre de Clenville^. On se 
faisait rendre compte de la délibération des états tenus 
à Chinon , qui accordait quatre cent mille livres à 
Charles Vil ^ pour soutenir la guerre. 

Mais ce fut un zèle^ un élan qu'on ne pouvait plus 
dissimuler, quand on sut qu'une jeune Qlle, sobre et 
chaste, d'une petite taille , à la parole douce, aux 
formes robustes 4, aux cheveux noirs pendants sur les 
épaules ^ , que l'on désignait sous le nom de berge- 
relte ^, née en 1 41 2 , dont le père, assez pauvre, était, 
disait-on, Jacques Taré, laboureur 7, que l'on nom- 
mait partout la Pucelle^ , nourrie dans l'horreur du 
nom anglais, parlait de la guerre comme chevaliers 
et écuyers. Elle avait, à ce qu'on assurait, des 
extases, pendant lesquelles elle recevait les inspira- 
tions de saint Michel, de sainte Catherine; elle s'était 
présentée d'abord à Baudricourt, gouverneur de Dora- 
remy; si elle avait été envoyée par lui, en ricanant, 
sous la garde d'un gentilhomme nommé Ville-Ro- 
bert 9; si le roi Charles VII avait refusé deux jours de 
la recevoir ***, on assurait qu'enfin ayant fait vérifier 



(1) Peyronnet, Hist. des Francs, p. 190. — Duplessis, 1. 1. 

(S) M. Gbéruel, notes, p. 92. (3) Soc. de THist. de Fr. année 1840. 

(4) Hall , fol. 107. — Grafton , p. 534. 

(5) Mém. de Charles VU , ms. à la Bibl. de Lyon , in-4. — J. Hordal , 
Ponti-Mussi , 1612. — Hordal était parent de Jeanne d'Arc. — De Luchet , 
Dissert, sur Jeanne d'Arc , 1776. 

(6) Paupercula bergeretta. Dép. de Gaucourt au procès de révision. 

(7) Nagerel, 1580, fol. 1. 

(8) Dép. de Garivel et de Ricarville lors du procès de révision. 

(9) Nagerel. (10) Dép. de Dunois au procès de révision. 
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son état virginal par la mère de la reine elle-même, 
elle avait demandé des armes; qu'on avait fait pour 
elle une cuirasse et des brassards, même une armure 
complète, fors l'épée; qu'elle s'était présentée de nou- 
An U29 veau au roi, armée, en février 1429; qu'elle lui avait 
tenu un discours qui avait excité un enthousiasme 
général à la cour ' ; qu'elle avait été interrogée par 
des magistrats à Poitiers*; qu'on lui avait ensuite 
donné des pages, un intendant, un chapelain; qu'ellle 
avait pris pour arme offensive l'épée de Sainte-Cathe- 
rine de Fierbois; qu'on l'avait enfin mise à la tête 
de six mille guerriers. 

On sut bientôt que le 29 avril elle s'était présentée 
devant Orléans, où Dunois, ce fils d'une belle Cau- 
choise, venait de recevoir un grave échec ^. On affir- 
mait que là elle avait été -blessée au pied et à la gorge, 
et même contrainte de se retirer; mais qu'elle avait en- 
suite repris son étendard, et avait crié aux Français, 
en culbutant les Anglais : Tout est vôtre ^; ce qui avait 
été suivi d'une victoire, d'une entrée triomphale dans 
Orléans, et qu'elle avait à ses côtés le Cauchois de 
Graville, Dunois et La Hire^. Ce n'est pas tout; elle 
avait fait lever le siège par ces troupes aguerries, le 
8 mai, en leur tuant des milliers d'hommes ^. 



(1) Lenglet-Dufresnoy, Hist. de Jeanne d'Arc, 1755, in-12. — Th. 
Basin, Chron. inéd. — T. 4, du procès de Jeanne d'Arc, publié par la 
Soc. de l'Hist. de Fr. 18i7. — Villaret , t. li, p. 358 et suiv. — Daniel. 
— Alain Chartier. — Toustain de Richebourg, Mém. sur Jeanne d'Arc, 
1766. — Dép. de Dunois, procès de révision , t. 3, p. 3, — Anquelil , t. 4, 
p. 271 à309. — Rob. Gaguin, 1. 10, fol. Ixxix. 

(2) Hist. du procès, t. 3, p. 391. 

(3) Dupuy. — Acad. des inscript., t. 43. 

(4) Moréri, v® Charles VII.— -Hist. du siège d'Orléans, Attaque du 
boulevard des Tourelles. (5) Procès, t. 4 , p. 43. 

(6) Hume, t. 3, p. 385 et suiv. — Le P. d'Orléans, t. 2, p. 428.— 
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PendaDt toute la fin de mai, pendant tout le mois 
de juin, quelle devait être l'attente de la Normandie! 
La nouvelle que le roi légitime venait d'être sacré à 
Reims, le 8 juillet, arriva enfin; en se félicitant que 
le duc de Bourbon, lors de cette cérémonie, eût re- 
présenté le duc de Normandie , on apprenait, avec 
émotion , que ce jour-là encore Jeanne d'Arc avait 
adressé une lettre, signée d'une simple croix, au duc 
de Bourgogne, pour qu'il fît sa paix avec son roi ^ 

La concorde fut l'effet de cette recommandation 
pieuse. C'était avec un vif intérêt qu'on apprenait 
que Jeanne voulait venir par la Normandie; mais bien- 
tôt on éprouva quelque douleur, quand on apprit que 
La Trémouille l'avait détournée de ce projet*. Puis 
l'enthousiasme revenait, quand on entendait raconter 
que Jeanne avait été blessée à Gergeau sur la Loire, 
et avait roulé au pied des murailles; que le conné- 
table de Ricbemond avait fait une pointe vers le 
Château-Gaillard^; qu'à la fin de septembre, le 



Jacques de Bergame. — Polydore Virgile. — Belleforest. — Pasqnier. — 
Viilarét, t. 14, p. 379 à 39i. — Soc. de THist. de Fr. Juillet 1835, dé- 
cembre 1845. — Masseville, t. 4, p. 151 et suiv., et p. 389. — Monstrelet, 
t. 1, p. 42 et suiv. — Jean Hordal, Herotnœ noh, Joan, éCÀrc. — Claude 
de Maroltes, Disc, in-8, 1759. — Hénault, t. 1, p. 306. — Mém. de 
Charles VII à la Bibliotb. de Lyon. — Lengiet-Dufresuoy, 1753. — Mém. 
Siichaud etPoujoulat. — Léon Tripault, iQ-8,J621. — L'abbé de Choisy. 
Chaussard. — Ladvocât , v» Jeanne d'Arc. — Hist. de Jeanne d'Arc , par 
Quicherat. — L. Dubois, résumé, p. 178. — Moréri, ?« Arc — Soc. de 
mist. deFr., Bnlleiin du 10 juin 1844, p. 46. — ^neas Sylvius. — Note 
curieuse de la neuvième édii. du Dict. hist. — Div. Anloninus Floren- 
tinus. — Paulus Jovius. — Amoldus Ponlac. 

(1) Masseville, t. 4 p. 150. — Monslrelet. — D'antres auteurs fixent la 
date au 17 juillet. — Anquetil. — Le Mémorial de Rouen affirme que la 
lettre est aux archives de Lille, 

(a) Uist. du procès, t. 4, p. 48 et 235. 

(3) Viilarét, t. 14 et t. 15. — D'Orléans, t. 2, p. 480, — Anquetil , 
p. 281.— Hume, t. 2, p. 393. 
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roi ayant voula prendre Paris, la Pucelle avait été 
encore blessée à la cuisse d'un coup d'arbalète , 
près de la porte Saint-Honoré *, elle qui /suivant 
une. expression contemporaine , était plus redoutée 
des Anglais que nul chief^; que c'était sous ses yeux 
qu'on avait efTectué la prise de Beauvais, Sens^ 
Melun, Aumale, Andely. 

Déjà cette lettre de Jeanne d'Arc dont nous avons 
parlé a produit son effet : le duc de Bourgogne re- 
vient à Charles VII; le duc de Bedford, privé de cet 
allié, se renferme dans Rhoëm^; mais le pays de 
Caux est particulièrement sensible à cette autre nou- 
* velle si triste, que Jeanne d'Arc, après avoir porté la 
guerre entre la Loire et l'Allier^, est revenue par 
Paris; que quand elle venait d'être anoblie^, ea dé- 
An 4450 cembre , quand déjà on formait des projets sur 
Rhoëm^, elle a été prise par Lionnel, bâtard de 
Vendôme, le 24 mai 14307^ et vendue aux Anglais 
dix mille livres avec une pension de trois cents livres. 
On était dans une juste anxiété sur le point de savoir 
où elle serait menée ; le roi et toute la France avaient 
à se reprocher de n'avoir pas fait assez d'efforts pour 
traiter de sa rançon ®. Ce fut bien autre chose, quand 
on sut qu'un Te Deum avait été chanté à Paris par les 
Anglais. On demandait avec avidité chaque jour, et 



(1) A. Hago, Fr. Pilt. 1835. — M. Chérue1,p. 189. — Hordal.— -P. de 
Fenin, p. loa. — Anquetil , p. S93 S96. — Pasquier, p. S35.— Masseville, 
t. 4, p. 171. — Lenglet-Dufpesnoy. — L*ahbéde Choisi. 

(a) Monstreiet. (3) Procès de Jeanne d'Arc, p. iô.— If. de Barante. 
— M. Gbéniel , p. 192. (4) M. Chéruel. 

(5) Vilbret, p. 470 et aut. cités.— Pasquier. — Hordal. — Reg. delà 
cour des aides. — Masseville. — Anquetil. 

(6) Brequigny, sur la conquête de la Norm. — Acad. des inscript. 

(7) Hume , t. 3, p. MK) , dit que c'est par des Bourguignons. 

(8) DeLaverdy. 
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malgré la vigilance du nouveau bailli Raoul Bou- 
teiiler, quelle marche on faisait suivre à Tirrépro- 
cbable et infortunée guerrière, qui restait armée, 
même la nuit'. On suivait ses pas de Compiègne à 
Abbeville, d'Abbeville au Crotoy, où les dames cher- 
chaient à la consoler *. La reprise de certaines places 
dans le Soissonnais, les essais de Xaintrailles et Bous- 
sac sur la Normandie ^ , le soulèvement tenté dans 
Paris 4, la visite que le roi anglais faisait à Rhoëm, 
le 17 juillet 5, n'étaient plus que des distractions. 
Tout le pays de Caux dut apprendre, avec l'espérance 
de délivrer Jeanne, qu'on allait Tamener dans les 
cachots d'Eu^, quand tout à coup on sait qu'elle 
a été conduite à Rhoëm par un détachement de 
troupes anglaises, et enfermée dans une tour 7; que 
Pierre Cauchon, évéque de Beauvais, la réclame en 
l'absence de l'archevêque de Rhoëm®, pour la juger; 
peut-il y avoir deux sentiments, quand on sait qu'elle 
était attachée par les pieds, les mains et le cou^? ne 
devait-on pas espérer de la délivrer pendant l'instruc- 
tion de ce procès infâme, lors duquel on voulait juger 



(1) Hume, p. 401 et note. — M. Ghéruel, p. 140. 
(S) Villaret, t. 15. —M. Cbéruel, p. 87. — Soc. de PHist. de Fr. 1835, 
p. 457. (3) Villaret, t. 15, p. 35. 

(4) Anquetil , p. 294. 

(5) Hist. de la catbédr. de Rouen , in-4, p. 650. 

(6) M. Vatout, Hist. du château d*Eu , 1839. 

(7) Cbron. rotb. — L. Thiessé, p. 371. — Bervin, t. 1, p. 35. — Vil- 
laret, p. 46. — M. Chérael. — Arch. municip.— Reg. des délibérât. 1781. 

— La tour où a été conduite Jeanne d'Arc a été détruite en 1780. 

(8) Pommeraye, p. 554. —A. Hugo, Fr. Piil. 1835. — M. Cbéruel, 
p. 139. — Hordal. — P. de Fenin. — Anquetil, p. 293. — Pasquier, p. 535. 

— Villaret^ t. 15, p. 16, 80. — Lenglet-Dufresnoy. — L*abbé de Choisi. — 
Procès, t. 4, p. 272 , 339. 

(9) M. Cbéruel , notes tirées d'un ms., t. 3, p. 344, 372. — Deshayes, 
p. 95, dit qu'elle a été enfermée m cl^àteau de Beauvais. 
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Jeanne comme sorcière et devineresse '? L^insarrection 
de Louviers qui s était livré à La Hire^, la tentative 
d'Ambroise Loré ^, ne pouvaient-elles pas avoir des 
imitateurs? La translation de rarchevéque de Rhoëm 
à Besançon, la conduite du chapitre métropolitain, 
l'hésitation du nouvel archevêque à venir dans sa 
métropole, n'indiquaient-elles pas une certaine frayeur 
chez les Anglais*^? 
An 1451 Le mandat donné par le roi anglais à Tévéque de 
Beauvais, de juger la Pucelle, se réservant tout son 
droit si elle n'était condamnée^, paraissait absurde. 
Aussi chaque jour de ce procès, qui a duré depuis le 
9 janvier 1431 jusqu'au 24 mai de la même année ^, 
est l'objet de la curiosité cauchoise* On sait que 
l'instruction a lieu d'abord dans la maison du conseil, 
près du fort, puis sur la place publique même; on 
apprend la nomination de notaires, de scribes; la 
convocation d'abbés, de licenciés, de docteurs, dont 
beaucoup refusaient d'être juges 7; on répète les ré- 
ponses fines, pleines de sens , et parfois plaisantes de 
l'accusée^, l'embarras du vicaire de l'inquisiteur, 
l'adjonction de nouveaux juges, le changement de 
prison , l'obéissance de Jeanne à se dépouiller de ses 
habits d'homme, dès qu'elle croirait déplaire en cela 
à Dieu ^ et obtenir de retourner à la maison de sa 



(1) Pont, t. i, p. 25i, 261. (2) Dîbon. — Monstrelet. — Ms. de la Bibl. 
de Lyon. — Masse^ille, 1. 1, p. 160. — L. Dubois, p. 278. 

(3) L. Dubois, p. 278. (4) Pommeraye, p. 452. —Gilbert. — Chéruet , 
p. 197. — Servin , 1. 1, p. 16. 

(5) Nagerel , Procès de révision, p. 24. 

(6) Quicherat, 4 vol. in-8, 1841, 18U, 1845, 1847. — Hénault, t. 1, 
p. 308. — Lesguillez , p. 72. — Biogr. univ. — Éphém. rouennaises, 1830. 
—M. Chéruel, p. 94. — M. A. Dumas. — Nagerel. . 

(7) Villaret, p. 48 et suiv. (8) V. séance du 22 février. 
(9) Id. du 14 mars. 
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mère. Pourtant, des avis publiés S la visite même de 
sa personne y tout laissait de Tespérance, quoique 
l'accusée n'eût pas de défenseur^. Ses observations 
sur ses interrogatoires qu'on lui faisait relire ^, quoi- 
qu'on ait refusé d'en constater plusieurs^, Tavis des 
évêquesde Coutances, de Lisieux etde Jumiéges^, la 
crainte de sa mort, la menace de tortures non effec- 
tuée, tout cela pouvait faire croire qu'il ne s'agissait 
pas de la faire périr. 

Surtout la comparution de Jeanne au cimetière de 
l'abbaye de Saint>Ouen, sur un échafaud^, en face de 
son accusateur, son abjuration , la reprise de ses habits 
de femme 7y et son consentement à ce qu'on lui coupât 
les cheveux , paraissaient alors choses pleines d'im- 
portance, presque décisives en sa faveur. Sa première 
condamnation, seulement à la prison perpétuelle, 
laissait de l'espérance; on commençait à ridiculiser 
la colère des Anglais^; on entrevoyait le jour où sa 
prison serait brisée. Mais quand on sut que, sous le 
prétexte que la Pucelle avait repris des habits 
d*homme, le 28 mai^, une assemblée nombreuse 
avait été réunie dans la maison de l'archevêque; 
quand on sut qu'il était décidé qu'elle était relapse '^, 
et qu'une citation nouvelle allait lui être signifiée, tout 
espoir fut perdu. On vit bien que ses juges se repen- 



(1) Hist. da procès, t. 3, p. 413. 

(i) Séance du î7 mars. — Moastrelet. — Pasquier. — Villaret , t. 15, 
p. 38 el suiv. (3) Séauce du 27 mars. 

(4) Procès, t. «, p. 55. (5) Procès, t. 1, p. 361, 374. 

(6) Procès, t. 1, p. 453. — M. Cliéruel, p. 94. 

(7) Villarel, 1. 15, p. 6i.— J. Bordai. — Rob. Gaguin,!. 10, Mxxxi 
Terso. — Ânquelil, p. 300 et saiv. 

(8) Ânquelil, p. 302 el suiv. 

(9) P. V. 453 à 459.— Debelbeuf. — Laverdy, Acad. des inscript., t. 3, 
de la p. 1 à la p. 554. (10) P. V., p. 459 à 466. 



158 ANNALES DES CAUCHOIS. 

taient de ne Tavoir pas immolée de suite; qu'on leur 
avait fait comprendre la portée politique de leur sen- 
tence. Condamnée à périr sur un bûcher, ayant une 
mitre sur la tête, elle fut donc livrée aux Qammes, le 
31 mai y sur cette place où est aujourd'hui sa statué; 
elle avait une contenance pieuse ; parmi ses dernières 
paroles fut cette exclamation pleine de patriotisme : 
Rhoëm! Rhoëm, est-ce ici que je devais mourir ' ? j'ai 
grand* peur que tu n'aies à souffrir de ma mort ! Son 
dernier mot fut le nom de Jésus ^. Le bourreau lui- 
même a versé des larmes ^ ; puis les habitants ont 
poursuivi celui-ci des gestes les plus méprisants^. 

A partir de ce moment, il semble qu'un nuage se 
répande sur la ville de Rhoëm, au milieu duquel 
les Anglais voient les choses les plus sinistres, et les 
naturels du pays des lueurs d'espérance. On apprend 
des soulèvements dans plusieurs parties de la Nor- 
mandie^, spécialement dans le pays de Caux. La mort 
injuste de Jeanne produit l'effet qu'en d'autres siècles 
ont produit la mort de Lucrèce, la mort de Virginie; 
la moitié de la ville de Rhoëm surveille l'autre moitié. 



(1) Villaret, 1. 15, p. 70, 71. — M. Cbêruel. — Hénaultdit le 30 mai, 
1 1, p. 308.— Procès, t. 3, p. 185. 

(a) Procès, t. a, p. 3, 9, U, 19, 55; t. *, p. 459. —V. Tb. Franc, par 
Lavallière, 1. 1, p. 236, 362 ; t. 2, p. 537.— D'Avrigny, Irag. en cinq actes, 
1819. ^Soumet, iragédie en cinq actes, 1825. — Pasquier, p. 535. 1\ a eu 
quatre ans en ses mains le procès. — Ladvocat, y» Jeanne d'Arc.— Lenglet, 
Hist. de la Pucelle. — Dict. bistor. — Le grand calendrier de Peuffier, 
Rouen , 1698. — Le moine de Saint-Denis. 

(3) Le moine de Saint-Denis. — L. Dubois, résumé, p. 279. — Desbayes, 
p. 95, notes. — Soc. de THist. de Fr., Bulletin, 1843, p. 186. — Hist. trag. 
de la Pucelle, par Fronton du Duc , eu 1581. — M. de Baraute. — Musée 
des Familles, octobre 1834. — L'invent;dre de Serres fixe ia date du sup- 
plice au 6 juillet, 1. 1 , p. 216. — V. Révision du procès, p. Set suiv.; 
t. 3, p. 53. — Exposition 18 il, n» 561, par Detoiiche. 

(4) Procès, t. 3, p. 165. (5) L. Tbiessé, p. 277. 
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La Hire partait de Louviers pour s'emparer de Cbft- 
teaa-rGaillard; en son absence Louviers se défendait 
contre douze mille hommes^ L'abbé Leroux , l'un des 
juges de la Pucelle, protégé par le duc de Bedford^ 
se rendait à Jumiéges; mais il périssait au mois de 
juillet, aussi accablé des soulèvements de sa con- 
science que de la haine de tous ^ ; quelque bril-* 
lante épitaphe qu'on mit sur son tombeau , quelques 
éloges qu'on y donnât à sa bonne administration , bien 
qu'on le traitât de révérend pire de bonne mémoire ^, 
ses odieuses épargnes, les litres qui les constataient 
n'avaient pas moins été éparpillés par tout ce qui 
l'entourait. Les abbés de Fécamp^ du Bec, sentaient 
bien qu'ils n'étaient pas plus estimés que le fougueux 
évêque de Beauvais. 

Les Anglais ont beau faire prêcher contre la mé- 
moire de la Pucelle ^^ reprendre Louviers, et y com- aq m2 
mettre des actes de barbarie ^; incendier presque 
toute la ville, brûler toute une forêt près de Ju- 
miéges^, disperser les religieux de ce monastère, 
donner l'évêché de Lisieux à P. Cauchon 7 , rire d'un 
combat qui avait lieu entre trente Français et trente 
Anglais ^, et de la tentative du maréchal de Boussac, 
de Ricarville et de leurs six cents compagnons qui 
s'étaient établis douze jours dans le château de 



(1) M. Dibon— Berry, p. 981. 

(2) Quicberat. — Deshaycs, p. %, 97. 

(3) La pierre tumalaire de N. Leroux, sur laquelle nous avoBs recueilli 
cette épiuiphe, était alors chez M. Dossier, à Jumiéges, hameau de Har- 
leauvillet. 

(4) Quicberat, 1. 1.— Sur Thôtel de Bourgtheroulde, et la fam. Leroux, 
V. Acad. de Rouen , 1844, p. 2i0. 

(ô) Villaret, t. 15, p. 118. —M. Dibon , p. 93. 

(6) Deshayes, p. 98. (7) QuicheraU 

(8) Soc. des ant. de Norm. 1835, p. 48&. ; 
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Rboëm *, sauf à payer de la vie cette témérité; il est 
évident que l'harmonie revient entre les partis fran- 
çais, que l'agression qui leur est toujours favorable^ 
recommence; que le moral se fortifie. Établir par 
toute la Normandie, et spécialement en C^ux, des 
gouverneurs nouveaux dont nous avons la liste ^, 
est, de la part des Anglais, une marque évidente de 
soupçon. Ils auront beau faire couronner leur roi à 
Paris, et y appeler l'archevêque de Rboëm ^, réparer 
des églises^ fonder le beau portail de Saint-Maclou ^, 
établir un marché ^, l'opinion générale se soulève de 
plus en plus; le pays de Caux s'enrôle^ sous les ordres 
de Monteraulier , qu'on appelait le père des Cauchois, 
et qui se fera tuer devant Harfleur 7. Henri était si 
sensible à cet accord, que, sans affecter comme dans 
ses beaux jours , de se mettre sur la tête sa célada, sur- 
montée d'un lion®, et de porter sa hache d'armes, 
silencieusement il partait pour l'Angleterre ^, et là il 
apprenait que le maréchal de Rochefort s'emparait de 
An U5Z Dieppe , de Fécamp, de Montivilliers, de Tancarville, 
de Lillebonne et de Harfleur '°, malgré Talbot; que 
plus de cent mille Anglais avaient péri entre Tancar- 
ville et Caudebec"; qu'il ne restait plus de fidèle aux 

(f) Villaret, p. 104, 1(15.— Masseville, t. i, p. 175. — L.Dubois, ré- 
sumé, p. 380. — Chéruel , notes, p. 97, 116. — Farin place le fiiit en 1431, 
1. 1, p. 116. 

(9) Journal des savants de Norm. première livr., p. 55 et suiv. -— Cour- 
celles, Généal. d*£spinay, p. 14. (3) Pommeraye. — Anquetil. 

(4) Laquerrière, ms. si^r les fontaines. (5) Farin, t. I, p. 45. 

(6) Nagerel,fol. 182 recto. 

(7) Rob. Gaguin, 1. 10, fol. Ixxxvij verso. — Masseville, t. 4, p. 177.— 
Nagerel, fol. 182. — Acad. 1844, p. 107. 

(8) lourde Londres, p. 9. (9) Villaret, p. 104.— Anquetil. 

(10) Villaret, t. 15, p. 119. — Masseville, t. 4, p. 178. — Pieu vri , 
p. 308. — Mém. Estancelin déjà cité. 

(11) Masseville, t. 4, p. 178. 



ANNALES DES CAUCHOIS. 461 

Anglais qae ce qai était dans quelqaes garnisons '• 
Si Charles VII a déclaré la Seine libre pour les Pa- 
risiens et les habitants de Rhoëm ^, cela pouvait être 
un acte de jactance, mais qui n'était pas sans espoir. 
Si, d'un autre côté, les Anglais reprenaient Saint- 
Valery^, ils entendaient dire qu'ils étaient chassés de 
plusieurs villes de la basse Normandie 4 .- si la recon- kn U54 
struction de la forteresse du vieux palais^ pouvait 
les rassurer sur la possession prolongée de Rhoëm, 
ils perdaient effectivement l'espérance de rester maî- 
tres des deux rives de la Seine. 

Pendant le long et horrible hiver de 1435 ^, et par /^n aaz^ 
l'effet de la famine qui résultait de l'abandon des 
champs 7y on s'occupait peu du soutien des droits 
politiques. Si Ton n'avait pas envoyé de députés aux 
états convoqués par Charles VII ®, en février, on sa- 
vait qu'il y avait eu un congrès à Arras avec le duc 
de Bourgogne ^ , et l'on y avait envoyé Christophe 
d'Harcourt; on reprenait, on perdait quelques forte- 
resses; puis le maréchal de Rieux et Desmarets se- 
couraient Dieppe, Gomerville, Valmont, Longueville, 
Fécamp, Honfleur, Arques et Caiidebec, aidés en cela 
principalement par la noblesse cauchoise ^*'. 

Si certaines confréries s'accordaient pour des 
œuvres de charité", c'était évidemment pour se 



(I) La Cbron. de Fp.— Villaret, p. t53 et suiv. 
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(4) Mém. de Charles VII, ms. à la Biblioth. de Lyon. 
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(9) Hume, t. 3, p. 406.— Anquetil, p. 319. — Moréri, vo Charles VIL 
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(II) Registre manuscrit des frères et sœurs de la Charité du Saint- 
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réunir entre compatriotes et s'entendre plus souvent. 
Une ordonnance sur les privilèges coaiDfierciaQX était 
à la vérité rendue', mais c'était un moyen d'allécher 
les commerçants, plutôt qu'une récompense. Ce fut 
bien autre chose, au décès du duc de Bedford, arrivé 
le 15 décembre, quand il s'agit d'inhumer ce régent 
de France, et le transporter de son domicile, près de 
la porte Saint- Hilaire % à la cathédrale de Rhoëm^; 
on s'aperçut de la haine que l'on portait à sa per- 
sonne, par le peu de respect que Ton montrait pour 
ses restes, malgré le luxe déployé 4. On était joyeux, 
sans s'en cacher, de la défaite d' Arundel à Gerberoy ^, 
par Xaintrailles, qui avec six cents hommes en cul- 
butait trois mille ^; de la reprise de Graville et de 
Lamberville7. Chacun communiquait les avis par loi 
reçus, que Saint-Germain-sous-Préaux, Blainville, 
Saint- Germain -sur -Cailly, Fontaine -le- Bourg ^, cé- 
daient aux efforts du connétable ^ ! II ne restera bieiH 
An 1456 tôt, dans tout le pays de Caux, que Caudebec au, 
pouvoir des Anglais '^ ; on dififéra un jour à le 
prendre, parce que c'était un dimanche ! Lahire et 
Xaintrailles se réunissaient déjà, tantôt à Ry, tantôt 
au Héron ou à Croisy, pour délibérer sur la twtative 
à faire vers Rhoëm"; le 14 avril 1436, c'était un 
Français qui allait avoir le titre d^ gouverneur de 



Sacrement, dressé à P&ques li35, sar Téliu, donné à Tanteor par 
M. Barabé. 

(1) M. Chéruel, notes. (2) M. Chéruel. 

(3) Chron. rotb. — Hume, t. 3, p. 409.^ L. Dubois, p. 388. — Rapin 
Tboiras. ^ Villaret, p. 200, dit 14 décembre. 

(i) Pommera yc, p. 555. (5) Monstrelet.^Masseville. 

(6) Monstrelet. — Hume, t. 3, p. 410. (7) Masseville, p. 182. 

(8) Masseville, t. 4. (9) Y. Tabbé des Thuileries, sur la charge de 
connétable en Normandie. (10) Nagerel, fol. 18i verso. — M. Cbéruel , 
p. 109. (11) Gbron. roth. — M. Chéruel, p. 110 et suiv. 



ANNALES DES CAUCHOIS. 463 

France; au lieu du duc de Bedford^ c'était Louis de 
Luxembourg y qu'on s'empressait en même temps de 
faire archevêque de Rhoëm; mais il était méprisé , et 
quand il prenait la fuite, on criait au renard^. 
Talbot de Faucombridge et un Français, d'Escalles, 
couraient bien la campagne avec cinq mille combat- 
tante; le comte d'Ârundel avait même dit qu'il ne 
remettrait pas son chapeau sur sa tête, qu'il n'eût 
détruit tous les vilains de Cauoo ^ ; mais Talbot et lui, 
faisant une pointe vers la Somme ^, ne reprenaient 
aucune place. 

Les ecclésiastiques abandonnaient déjà Rhoëm 
pour aller rejoindre leurs compatriotes qui étaient 
dans les places reconquises, à ce point que le roi 
d'Angleterre demandait les noms de ceux qui s'ab- 
sentaient ^, pour se venger d'eux. 

Quelque variété dans les succès a bien pu amener 
quelque variété dans Tespérance; sans entrer dans 
de trop petits détails, on a pu craindre, quand on a vu 
Harfleur investi^, puis délivré par Pierre de Rieux et 
le comte d'Eu, Fécamp repris , on a pu, disons-nous, 
craindre des désastres nouveaux ; mais quand on sut 
que Paris venait d'être envahi par Dunois^; que Wil- 
lougby en était expulsé, et venait vers la Normandie^; 
que Charles VII, en rentrant dans sa capitale, avait 
versé des larmes^; que le parlement y était rentré 

(1) L'Abbé.— Pommeraye, p. 556, 557. - Gilbert, p. 157. 
(8) Nagerei , fol. 185 recto. (3] Mém. de Charles VII, ms. 

(4) M.Chéruel,p. 186. 

(5) Dict. bist. yo Rieux. — L. Dubois, p. 289. 

(6) Chron. de Fr. — Monstrelet. — Mézei-ay. — Villarel, p. 811.— 
Alasseville, t. 4. — Iforéri , v» Charles VII. — Hénault , 1. 1, p. 311.— 
Sainte Marthe. 

(7) Hume, p. 411.— Grafton. — Monstrelet, t. 2, p. 127. 

(8) Anquetil , p. 
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aussi ; que Fécamp avait spontanément repris le parti 
français; que Dunois disait tout haut que c'était Rhoëm 
qui lui manquait; que Pothon et Xaintrailles venaient 
de faire une tentative à la face de Talbot; les idées se 
fixèrent tout à fait : Thabitude de reprendre l'ordre , 
comme les nouveaux règlements de Paris ' semblaient 
le commander, devint un besoin pour l'esprit nor- 

An 1437 mand ; on ne trouvait pas mauvais que le prévôt de 
Paris eût une juridiction provisoire sur les malfaiteurs 
de tout le royaume*. 

Talbot même, ce sage gouverneur, encore qu'il f6t 
dans une ville entourée de onze tours ^; qu'il fût ap- 
précié par Xaintrailles, contre lequel il avait été autre- 
fois échangé 4, envisageait bien la portée de ces états 
généraux où les Normands allaient envoyer un député 
par chaque vicomte^, où Dunois, chargé de la guerre 
avec le maréchal de Lafayette^, allait faire entendre 

An 1458 sa voix électrique; il faisait venir des troupes d'Angle- 
terre et se fortifiait de plus en plus7. Le décès de son 
jeune enfant, arrivé le 4 janvier 1438^, lui semblait 
le pronostic des revers qu'il allait éprouver à son tour* 
Si Tun de ses lieutenants tentait un coup de main sur 
Lillebonne et Longueville^, il n'espérait plus les con- 
server. Quelque soin qu'il prit de se mettre bien dans 
l'esprit des ecclésiastiques, en favorisant l'établis- 



(1) Anqaeiil, p. 329 et suiv.— -Isambert, Recueil des lois et ordonn. 
année 1437 et suiv., p. 852 et suiv. 

(2) V. ordonn. publiée au Ch&telet , Isambert , p. 861 et suiv. 

(3) Golnitz, Iiin. Belg. Gall. 1653. (i) D'Orléans, t. 2, p. 431. 

(5) Monstrelet. — Soc. des ant. de Norm. 1836 , p. 487. 

(6) Rec. des états généraux, t. 9, p. 134. —Soc. des ant. de Norm. 
1836, p. 480. — Isambert, p. 862. — Dom Lenoir, sur les états de Norm. 
Delafoy, const. du duché de Norm., p. 257. 

(7) Lesguillez, p. 22. — Servin, 1. 1, p. 10. 

(8) Farin, t. 3, p. 7. (9) Masseville» t. 4, p. 185 et suiv. 
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sèment de quelques édifices religieux' ^ en flattant 
Alexandre de Bernevar, ce maitre de la maçonnerie 
de Saint-Ouen^ sauf à lui faire rendre ensuite une 
stricte justice, il voyait bien la portée de tous ces 
actes. 

Les mauvaises habitudes même de ce Dauphin ^, que 
l'histoire connaîtra bientôt sous le nom de Louis XI, 
ne lui laissaient pas Tespérance d'une division pro- 
chaine à la cour de France. La nomination simulta- « 
née, par l'Angleterre du duc de Sommerset, et par 
Charles VII du comte d'Eu, au titre de gouverneur 
de Normandie , ne devait-elle pas paraître une prédic- 
tion à cet homme expérimenté? 

Nous ne savons si c'est lui qui a conseillé d'inves- 
tir l'archevêque, Loys de Luxembourg, du droit d'ad- 
ministrer la justice ^, mais nous sommes certain que 
cela est devenu une des dispositions les plus funestes, 
soit à cause de Téloignement des hommes civils pour 
cette juridiction, soit à cause de la haine de tous les 
partis pour ce nouveau cardinal 4. On accueillait 
bien autrement la déclaration des états d'Orléans, que 
l'occupation anglaise n'était que pillerie, roberie, 
meurtre^ désolation ^, et l'ordonnance du roi qui créait 
comte ^ le bâtard compagnon de Jeanne, et cette 
nouvelle que le nouveau comte parcourait son cher An 1440 
pays de Caux, avec quatre mille hommes 7. 

Les tristes résultats de la Praguerie , ou de cette 
détestable division suscitée par le Dauphin, donnaient- 

(1) If. Cbéruel, p. 210, sur la Bibl. du chap. mélropol. — Soc. desaut. 
de Norm, latrod., p. 32, 33. (2) Anquetil, p. 329. 
(3) Pommeraye , p. 556. (4) Id. 

(5) Ann. de la Soc. de THist. de Fr. 1840, p. 117. 

(6) Procès de réhabilitation , t. 3, p. 2 , note. 

(7) Masseviile, t. 4. 
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ils assez d'espoir à Talbol pour qu'il appelât le duc 
AQ U4i d'Yorck à Rhoëm, avec du renfort ^, pour que Harfleur 
et Montivilliers redevinssent anglais, la perte de 
Pontoise^ et la publication des noms des Cauchois 
qui s'étaient distingués à ce siège ^ détruisaient bien 
vite ses plans; Tancarville, d'Estouteville, de Graville 
étaient des noms qui lui faisaient passer de mauvaises 
An U42 nuits. Enfin, la prise d'Évreux par le capitaine Flo- 
quet^, privant la capitale de Normandie des provisions 
de la campagne des environs, tandis que des états 
provinciaux votaient des subsides pour des soldats de 
France ^ , Talbot ne veut plus rester enfermé ; avec 
ses nouveaux renforts, il se présente devant Caudebec, 
l'occupe quelques instants^ ; il ravage les campagnes 
An M45 environnantes 7, il pense à faire devant Dieppe un 
siège qui a laissé naître dans le pays l'habitude de le 
nommer le César des Anglais^ ; mais il ne peut em- 
pêcher Dnnois de s'y enfermer, et le Dauphin de venir 
en aide à Dunois ^. Si ce n'est qu'après un combat 
sanglant qu'il lève le siège , du moins il faut bien s'y 
résoudre, il faut laisser le Dauphin aller offrir à l'église 
de la place délivrée une statue d'argent, de sa hau- 

(1) Farin, t. 1, p. 398.— Moréri, v» Charles VU.— Hénaull, t. 1, 
p. 812. (%) M. de Barante. 
« (3) Alasseville, t. 4, p. 188. 

(4) M. Dibon, p. 43. — Masseville, t. 4, p. 189. 

(5) Soc. des ant. de Norm. 1836, p. 501. 

(6) Noël , L 3. (7) M. ViUl, p. 59. 

(8) C*est peut-être là ce qui a fait croire que le Romain a campé sur 
les hauteurs : contre cette opinion, v. Masseville, t. 4, p. 193. — Lecat, 
1751, vol. deTAcad. de Rouen, p. 333. — Acad. des inscript., t. 10.— 
Noël , Essai sur la Seine-Tnrér. p. 87, 88. — L. Dubois, p. S83. —Noies de 
M. A. Le Prévost, pour la Notice de M. Freret, Soc. des ant. de Norm. 
1826, et qui a 100 pages : nous mettons ces autorités en présence. 

(9) Villaret, p. 352. — Rob. Gaguin, fol. Ixxxvi. — Anquelil, t. 14, 
p. 346. — Hénault, t. 1, p. 813. 
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leur*, que l'on fondit plus tard comme toutes ses 
pareilles. 

Noos venons de parler du fait d'armes de Dunois , 
de ce vertueux compagnon de Jeanne d'Arc ; la récom- 
pense qu'il recevait était apte à créer de nouveaux 
partisans à Charles VU. Ce roi, qui le nommait tout 
haut le Restaurateur de la Patrie *, lui donnait le comté 
de Longueville, que nous avons vu donné par Guil- 
laume-le^onquérant à l'un de ses compagnons, donné 
à Du Guesdin, et revenu à la couronne en 1391 . Ainsi 
Jean, comte de Dunois, fils naturel de Louis de France, 
et de la dame Cany ^, allait employer toute son ardeur 
à défendre et maintenir son domaine, c'est-à-dire à 
être le protectenr des Cauchois, et il allait être la tige 
de la maison d'Orléans-Longueville , qui a eu tant 
d'historiens^, qui a fourni des gouverneurs à la Nor- 
înandie entière, des gouverneurs de Picardie, et dont 
Aoas aurons souvent occasion de parler. 

Les persécuteurs de Jeanne commençaient déjà tel- 
lement à trembler, que l'archevêque, Loys de Luxem- 
bourg, l'ami de Jean Canchon, le parent de celui qui 
l'avait vendue ^, quittait son siège et s'en allait mourir 
à Ély, en Angleterre^. Talbot était forcé de rentrer 



(i) Masseville » t. 4 , p. 194. (t) Ladvocat. 

(3) Moréry, v« Orléans. 

(i) V. Hist. généal. et chron. de la maison royale de Fr., par An- 
selme et Dufonrny, 1726, t. 1 , p. 213, t. 9 , p. 532 , t. 5, p. 530 et suiv. 
» Brantôme I t. 1, p. 520, t. 6, p. 173. — Moréry, ^o Longueville. 

— Masseville, t. i, p. 202. — Menestrier, édit. 1770, p. 46. 222, 223. 

— Lelong, t. 3, numéro 352 i6. — Sainte-Marthe, Hist. gén. de Fr.— 
Dupuy, Droits du roi. — Neustria Pia. — T. Duplessis. — Houard , v Lon- 
gueville. — Moréri , v» Orléans , v» Orange. — Expilly, v© Longueville. 
^ Madame de Sévigné, lettre 110e. — Mém. de la duch. de Nemours, 

1738. — Blancheton, Vues pitt. des anc. châteaux, p. 92. 

(5) J. Hordal. 

(6) Pommeraye, p. 559. — Gilbert, p. 157. — Servin, t. i, p. 17. 
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pas à pas dans sa ville-citadelle de Rhoëru : il forti- 
fiait surtout le vieux palais^; il opérait même une 
seconde enceinte ^. C'était pour tâcher de se rendre le 
clergé favorable 9 qu'au lieu de faire comme par le 
passée il laissait élire par les chanoines^, le 4 décem- 
bre 1443 y un archevêque; mais qui choisissaient-ils? 
un homme d'un caractère ferme ^ qui devait être un 
jour le rapporteur du procès de révision de Jeanne 4, 
qui déjà parlait hautement de la sanctifier^. 
AnU44 Dunois allait trouver Charles VII en Poitou, pour 
combiner une agression commune, quand le roi, le 
chargeant du rôle d'ambassadeur en Angleterre, ac- 
ceptait par lui, le 1 8 mai, cette irève^, prolongée pen- 
dant vingt-deux mois, qui lui semblait un acte de 
désespoir pour les envahisseurs , et qu'il signait à 
Tours 7. Le but principal, de la part du roi de France, 
était la délivrance de Rhoëm, comme le refus définitif 
de cette délivrance devait être la reprise de la guerre^; 
le but des Anglais, au contraire, était de gagner du 
temps, de ramener des soldats de leurs autres posses- 
sions , d'opérer une diversion vers d'autres frontières 
de France. Talbot croyait si bien voir , dans le temps 
qui allait s'écouler, un moyen d'amortir la haine et la 
colère occasionnée par le trépas de Jeanne d'Arc, qu'il 
invitait la reine d^ Angleterre à venir à Rhoëm, et en 

(t) Villaret, p. 352. — Farin, t.l, p. 124. — Lesguillez, p. 37. 

(2) Farin, t. i. 

(3) Pommeraye, t. 1 , p. 159. — Registres du chapitre. — Dadré et la 
Chron. des arch. placent le fait en 14U. — Dachery. 

(i) Sur le procès de réhai>ilitation, v. le t. 3, publié par la Soc. de 
rhist. de Fr, en 1845. (5) Alain Chartier. — Hist. du procès de Jeanne 
d'Arc. — Pommeraye , p. 561. 

(6) Hume, t. 3, p. 417. —Villaret, 1. 15, p. 353 et suiv. 

(7) Anquetil, t. 4, p. 3i7etsuiv. — Masseville, t. 4. — Hénault, 1. 1, 
p. 313. (8) M. Chéruel. 
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effet y elle y était reçue dans (a cathédrale; s'il n'y eut 
pas beaucoup de sincérité dans sa réception^ il y eut 
au moins un grand cérémonials 

Talbot employait une grande partie des fonds dont il 
pouvait disposer, à embellir et à doter de choses utiles 
la ville de Rhoëm^. Ses efforts pour conclure des ma- ^ ^*^* 
riages entre les familles des deux nations sont consta- 
tés 3. Mais les divisions qui existaient à la cour d'An- ^ *^*^ 
gleterre détruisaient bientôt ses espérances ; il aurait 
voulu aussi acheter tous les exemplaires d'un livre ^*^^ 
que publiait un certain Amelgard, sur le recouvre- 
ment intégral de la Normandie, et sur la nécessité de 
reviser le procès de 1431 4. S'il faisait tenir en sa pré- 
sence un échiquier, il sentait peut-être que ce devait 
être le dernier qu'il dirigerait. Le Pont-de-l' Arche , ^^^^ 
qui était reconquis sur le comte d'Orset;^, pouvait 
déposer de la vigueur des attaques nouvelles; mais 
ce fut surtout lorsqu'on lui dit que Jacques Cœur 
offrait au roi de France les sommes nécessaires à la fin 
delà guerre, qu'il ne se fit plus d'illusions^. Le titre 
de duc et de lieutenant général h marches et pays de 
Caux, donné par le roi à Dunois, le 17 mai 1448, ne 
paraissaient pas au grave Talbot de vains titres, parce 
que cela venait à la suite de la capitulation de Fé- 

(1) Hist. de la Gath., in-i, p. 650. 

(a) Farin, t. 1, p. 24, 289. — Laquerrière, Fontaines, p. 7. — Dict. des 
comètes, v» Rouen. — Ghron. des arch. — M. Chéruel, p. 800. 

(3) Le P. d'Orléans, t. S, p. 451. 

(4) Procès-verbaux de la Soc. de rhist. de Fr., 1842. 

(5) Dibon, p. 61. — Matb. de Coussy. — Masseville place à tort le fait 
en 1449. 

(6) Rœderer. Hist. de Louis XII, 1. 1, p. 74. — Anquetil, t. 4, p. 359. 
— Laquerrière , t. 2 , p. 181. — Hist. de Jacques Cœur, 18iO. — Mons- 
trelet, t. 3 — Belleforesl, 1. 5. — Lalhaumassière Beri^, p. 8i. — Bo- 
namy, procès dç Jac(|ues Gopur. -r Aça(|. dçs inscript., t. 20. 
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AA im camp * ; et, en effet, Charles YII allait bientôt faire de 
Loaviers son quartier général ponr attaquer ou cerner 
la capitale de la haute Normandie * ; il sut aussi que 
cet Âmelgardy dont les productions rayaient tour- 
menté , n'était autre que Thomas Bazin , né à Caude- 
bec , créé évéqne de Lisieux en 1 447, et qui était en 
relations quotidiennes avec Charles YII ^. 

Juin, juillet, août sont des mois critiques pour les 
possesseurs de Rhoëm, quand ils apprennent qu'autour 
de Charles sont : le roi de Sicile, le duc de Bretagne, 
le comte d'Eu , le duc d'Âlençon , et ce bâtard qui 
porte : d'Orléans à la traverse de sable ^ ; quMl leur 
arrive tous les jours du renfort, tandis que les assiégés 
n'en peuvent plus recevoir. 

Quand Dunois , soutenu par le seigneur de Blain- 
ville^, a soumis Pont-Âudemer en septembre; quand 
le roi est allé avec Dunois à Jumiéges^, au château 
d' Arques qui s'est rendu 7 , ce n'est pas une raison 
ponr que Rhoëm soit secourue; quand Neufchâtel s'est 
rendu à la suite d'un assaut ^, Talbot sent bien qu'on 
va l'assaillir à son tour. Sa police lui révèle que plu- 
sieurs centaines de bourgeois sont disposés à mettre la 
garnison entre deux feux^; enfin, quand le roi de 

(1) Nagerel,fol. 189, 190. — Anselme, t. f, p. S15. — VilUret, t. 15, 
p. 455. — InvenL de Godefroy et Dopny» 1615. — Banamy. — Acad. des 
ïnscript., t. 90. 

(8) M. mbon , p. 69. — Berry, Hist. de Charles VU. 

(3) M. de Barante. Procès-verbaux de la Soc. de Vh\»U de Fr., 18i9, 
p.M7. (i) Villaret, t.l5.— Ménestrier, 1770, p. 46, iii, 223. * Le 
P. Anselme , t. 5. 

(5) Nagerel, fol. 190. — Journ. de llnst. hist., 1835, p. 195. —Soc. des 
ant. de Norm, t. 19, p. 131. 

(6) Masseville, t. i, p. 233. — H. Deshayes, p. 98. 

(7) Notice sur le ch&teau d'Arqués, p. 8. (8) Nagerel, fol. 192. 

(9) Robert-Blondel. — Procès, t. 4, p. 347. — Nagerel , fol. 191. — 
Rœderer, p. 76. 
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France apprend, par ses correspondants, que l'en- 
droit le pins faible de la place est vers le faubourg 
Saint-Hilaire ; que le duc de Longueville part du Neuf- 
bonrg; que les comtes d'En et de Saint-Paul partent 
d'Arqués; que le sénéchal de Poiton et le bailli 
d'Évrenx sont entre les Chartreux et la ville * ; que tout 
le dei^é de Rfaoëm lui est favorable ^ ; il pousse jus- 
qu'à Pont- de -l'Arche^, et manœuvre le long de la 
Seine. Dunois, dès qu'il est arrivé, monte sur les hau- 
teurs^ et tandis qu'on a ordonné une fausse attaque 
du côté des Chartreux, il se dispose à engager une 
véritable action vers l'endroit insurgé; mais il est tout 
étonné d'entrer dans le fort Sainte-Catherine; il n'a 
pas le temps d'y mettre une garde, qu'il descend vers 
la porte Martainville. Déjà des habitants commencent 
à huer les Anglais ; l'archevêque, à la tête de plusieurs 
ecclésiastiques, de fonctionnaires et d'habitants, va 
faire entendre au duc de Sommerset que leur rôle ne 
peut durer davantage, quand le roi de France est là , à 
leur porte ^ ; Talbot est forcé de s'isoler avec quelques 
guerriers, de quitter la majeure partie des remparts, 
de se renfermer dans la grande citadelle connue depuis 
sous le nom de Vieux-Palais. Pendant que Pierre de 
Brézé, et de Mauny, avec deux cents lances et cent 
archers, prennent possession de deux tours, huit cents 
bourgeois armés sortent, vont vers Saint -Hilaire, eft 
demandent le roi pour lui oflfrir les clefs ; l'un d'eux 
stipule, en peu de mots, les intérêts d'habitants qui 
ont tant souffert, et Charles s'empresse de promettre. 



(1) Nagerel, fol. 194. (i) Villarei, t. 1*, p. 460.— Pomnieraye.— 
Masseville , t. 4 , p. 234. 

(3) M. Chéniel. — Revoe rétrospective, 

(4) Gaguin , fol. lixs». 
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avec l'oobli des trente années qui viennent de s'écou- 
ler, te maintien des anciens privilèges de la ville, 
comme le respect de la coutume. Le duc de Longue- 
ville occupe militairement, sous les yeux de Talbot, la 
capitale de Normandie ^ 11 n'y a presque pas de sang 
versé ; le reste va se faire entre Dunois et la forteresse 
qui reste au pouvoir des Anglais. Talbot, qui apprend 
que le roi de France veut être sévère envers la garni- 
son, se propose comme otage, et abandonne son artil- 
lerie; Sommerset verse comptant cinquante mille éc'us, 
et promet l'évacuation immédiate de ce qui pouvait 
encore lui rester en Caux ^, c'est-à-dire de Montivil- 
liers. 11 n'y a plus que des choses de forme, puis des 
fêtes. 

Charles VU part de cette côte sous laquelle, de nos 
jours, passe un chemin de fer; il fait une entrée solen- 
nelle, escorté de l'archevêque de Rhoëra et suivi des 
otages que lui a livrés Sommerset. A la vue du prince 
armé de sa cuirasse, de ses brassards, de ses cuis- 
sards, ayant un chapeau de velours vermeil, monté sur 
un cheval couvert de velours, ayant près de lui son 
chancelier vêtu d'écarlate et suivi du roi de Sicile, et 
de tant de braves parmi lesquels étaient Dunois, Xaia- 
trailles et Fonleville, le cri de Noël est répété des 
milliers de fois^; des embrassements sont donnés 
entre parents qui ne se sont pas vus depuis tant d'an- 
nées ; des tables sont dressées dans les rues ; le roi va 
rendre grâceâ à Dieu, et faire des chevaliers. N'était-ce 

(1) Nagerel. ^ Masseville, t. 4. —M. de Barante. — Servin , t. 1, 
p. 86i. —, Farin , t. 1, p. 47S. — M. Chéruel , p. 139. — Blonstrelet, t. 3, 
p. Si. — L. Dubois. — Thiessé. — Rœderer, p. 76. 

(1) Villaret, t. 14, p. 463. — Nagerel , fol. 197. 

(8) Rob. Gaffuin, 1. 10. -> Hist. de la calbéd., 1686, p. 656. — Has- 
seville. — Monstrelet. — Viilaret, 1. 15. — FariA, t, l , p. 399. 
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pas un spectacle attendrissant? même après quatre 
cents ans, qui n'est encore sensible à ce tableau ! 

On sait quelles ont été toutes les conséquences de 
la capitulation : la réduction d'Harfleur le 1" janvier ^a 1450 
1 450 , et celle des deux forts qui étaient à Tendroit 
ouest le Havre', la tenue solennelle des séances de 
l'échiquier, la construction de navires , la reprise des 
habitudes commerciales. Tandis qu'Agnès Sorel va 
séjourner avec le roi à Jumiéges, et accueillir les 
moines de son sourire le plus gracieux ', Dunois enfin 
vient prendre possession de son manoir de Longue- 
ville , et raconter tous les soirs à ceux qui l'entourent 
les exploits prodigieux de Jeanne , ses conversations 
spirituelles , ses mots inspirés. 

Le commencement de Tannée 1450 a encore été 
notable pour cette partie de la France par la mort 
d'Agnès Sorel , au Mesnil-jouxte-Jumiéges , arrivée 
le 14 février^; on conçoit que l'impression a été vive, 
moins parce qu'elle était la maitresse du roi , ou bien 
parce qu'elle léguait son cœur à l'abbaye de Jumiéges, 
que parce qu'elle avait été l'objet de la jalousie du 
futur Louis XI , et que celui-ci se hâtait de revenir à 
son père, dès qu'il apprenait l'événement. 

Charles , digne de ses succès , s'occupe de rendre 
beaucoup d'ordonnances qui satisfont la politique et 
la raison ^. Mais celles qui sont le plus vivement ac- 

(1) Anquetil, t. 4, p. 361. — Epbém. univ. , p. 24. — M. Deshayes, 
p. 98. — Villaret, t. 15, p. 472. 

(2) M. Desbayes, p. 98. 

(3) Dict. hist. , y» Soceaa. — Deshayes, de la p. 99 à 107.— Millot , t. 2, 
p. 260.— Rob. Gaguin, 1. 10. Anquetil, t. 4.— Masseville, t. 4.— Riboud, 
éloge d^Agnès Sorel. — Plusieurs biographes fixent par erreur le décès 
au 9 : T. Duplessis, Nagerel , L. Dubois. 

(4) Brocbure sur les états 1789. — Ann. de la Soc. de Pbistoîre [de 
France, 1810. 
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cueillies le long des rives de la Seine sont : 1 *" celle 
qui y sur la demande de la famille de Jeanne d'Arc i 
ordonne la révision du procès ' y 2^ celle qui refuse 
au Dauphin le gouvernement de la Normandie ^. 

On conçoit que quelques années seront employées 
uniquement à réparer des désastres : tandis que 
Dunois, le comte d'Eu 9 d'Estouteville , de Blainville, 
Robert d'Étampes^ vont rejoindre les autres Français 

An 1451 en basse Normandie ^, en Guienne , notre histoire re- 
devient presque municipale. Les architectes qui con- 
tinuent la cathédrale de Rhoëm donnent des plans 
pour les châteaux nouveaux qu'il faut construire. 
De cette époque datent ces maisons à crêtes ou 
à dentelles dont nous voyons que Ton reprend au- 
jourd'hui les dessins^. Aloi^ on a vu Gillet de Bolbec 
rendre son nom remarquable seulement pour avoir 
fait de belles couvertures de livres , spécialement 

An 4452 pQy,. avoir relié un Aristote^ ; et le fils du seigneur 
d'Estouteville^ en allant présider le clergé de France 
à Bourges^, pouvait porter Tun des nouveaux pro- 
duits de rindustrie cauchoise. 

^ ^*^ Enfin, la nouvelle que le pape a nommé des com- 
missaires pour la révision du procès de Jeanne d'Arc 7, 
parmi lesquels est Richard de Longueil^ ancien archi- 
diacre d'Eu, et les révélations de cette instruction 

(1) Hist. du procès, t. S.— Hordal. — A. Hugo. — Pr.-yerb. de la 
Soc. de THist. de Fr. , 1842, p. 947. — Servin , t. 1, p. 3&5. — Juvé- 
nal des Ursins. 

(2) Anquetil , t. 4 , p. 365. (3) Monstrelet. — Moréri, v» Étanipes. 

(4) Laquerrière, t. 2, p. 75. — Id., Essai sur les épis, crèles,elc., 1845. 
— M. Cbéruel. — Fariu, 1. 1, p. 477. — LesguiUez , p. 44. 

(5) Richard , Bibl. des éch., p. 26. 

(6) Anquetil , t. 4 , p. 373. 

(7) Dict. hist. v« Juvénal des Ursins. — Servin, t. 1, p. 455. — Dict. 
hist. yo Longueil. 
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pendant laquelle plus de cent témoins sont enlendu3^ 
occupent tous les esprits. Ceux qui avaient déposé , 
qui avaient jugé autrefois , étaient troublés à leur 
topr ; le Dauphin recommanda uoe grande sévérité '• ^"4^'^ 
Le 7 juillet 1456 , le procès est annulé pour cause de 
corruption* ; on ordonne qu'une croix sera élevée à 
cet endroit où le corps de Jeanne a été réduit en cen- 
dresy et, à la même époque, une comète très-lumi- 
neuse se montrant, il semble à beaucoup d'esprits que 
c'est pour éclairer ce triomphe de la pureté. 

Comme si maintenant tous ces hommes d'armes 
étaient fâchés de n'avoir plus d'occupation, 1$ duc 
d'Alençon conspirait; il fallait que le duc de Longue- au i487 
ville avec de Brézé accomplissent la mission délicate 
de l'arrêter^; la pensée venait de faire une descente 
en Angleterre, pour donner de nouvelles occasions 
d'honneur, de coyrage. En effet , quatre mille hom- 
mes sont confiés au grand sénéchal de Brézé, pour se 
réunir à Honfleur, faire une invasion , et user de re- 
présailles , mais du moins avec humanité , envers les 
récents possesseurs de la Normandie^. Des marins 
normands déposent cette armée vers Sandwich. La 
ville est prise ; un butin considérable est fait. Comme 
s'il s'agissait seulement d'exciter à uqe expédition 
plus importante , on rentre avec ces dépouilles. On a 
bien suivi l'ordre de ne pas user de barbarie. 

Puis , c'est un repos nouveau, pendant lequel This- aû uw 
toire note la confirmation de la charte normande par 

(1) Villaret, p. 311. — Lettres inéd. de Louis XI, impr. à Abbeviite» 
1837. (2) Procès , l. 2 et 8 — Hénault, 1. 1 , p. 319. — MasseviUe , t. 4. 
— Lesguillez , p. 72. 

(3) Villaret. — Dic|. bist. y» Brézé. — Masseviiie. 

(i) MasseviUe, t. 4, p. 245 et suiv.^ Villaret, p. 182. -^Anquetil , 
p. 385, 386. ^Béziers. 
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lettres royales' y la modération des impôts , les vingt- 
cinq mille étudiants de l'université^, l'élection du 
comté d'Eu en première pairie laïque^, à cause de 
la constance du comte d'Eu , dit la charte , le titre de 
gouverneur d'Arqués donné au seigneur d'Espinay ^, 
l'ambassade de Tarchevêque de Rhoëm en Italie ^. 

An 1459 Une révolution survenue en Angleterre^, qui a le 
nom historique de roxe rouge et rose blanche , pourrait 
bien donner lieu à renouveler une expédition comme 
celle du grand sénéchal ; mais le froid survenu entre 
le duc de Bourgogne et le roi, la défiance que celui-€i 
conçoit surtout envers le Dauphin 7, rendent Charles 
circonspect, craintif même. L'immense découverte de 

An ueo Gutteraberg, Faust et Schœffer, qui part de Mayence*, 
qui se répand en quelques mois, le porte à réfléchir, 
et c'est quand ces pensées, trop fortes pour Charles VII, 
occupent tous les esprits , que le 22 juillet 1461 ^ , ce 
père de quatorze enfants , se laisse mourir de faim^ 
entrevoyant pour recueillir sa couronne un prince si 
diflFérent de lui sous tous les rapports. 

Quel est l'historien, le peintre, le poëte, qui n'a 
du plaisir à trouver l'occasion de définir le caractère 
le plus bizarre qui ait occupé un trône? Pourquoi 
Louis XI a-t-il été le sujet de tant de dissertations, de 

(1) Brochure de 1789 déjà citée. 

(2) Millot, t. 2, p. 263. — Yillaret, p. Sil. 

(3) M. Estancelin , p. 6. — Coquelin , Histoire du Tréport. 

(4) Courcelles, p. 13. (5) Yiilaret, t. 16, p. 256. 

(6) Id. — Hume, t. 3, p. 457.— Hénault, t. 1 , p. 320. 

(7) Commines. — Masseville.— Voltaire, Essai sur les mœurs, t. 2, 
p. 459. 

(8) Jean de Zuiren, Dissert, sur IVigine de Timprim. 1661. — Re- 
cherches, par Ed. Frère, Rouen, 1829, in-8. — Millot, t. 2, p. 262. 

(9) Daniel. — Masseville. — Sainte Marthe. — Mézeray.— Millot, t. 2, 
p. 257, 258. —Chateaubriand. — Hénaull. — A.nquetil, p. 400. — Villaret 
ne voit pas la preuve qu'il soit mort de faim. 
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tant dé tragédies, de romans , de vaudevilles? C'est 
qu'il est plein d'originalité ; c'est que courageux un 
jour de combat , ce roi est craintif dans son palais ; 
que y profondément dissimulé , il sait récompenser la 
franchise ; qu'il est tantôt généreux , tantôt d'une ava- 
rice étroite; libertin et exigeant; laborieux, parce 
qu'il ne pouvait dormir; ricanant du mal d'autrui, 
puis se confessant d'avoir ricané. 

Qu'un conseiller d'Etat devait avoir de mal auprès 
d'un prince habile, âpre et véhément, suivant l'expres- 
sion de Gaguin; ami de Tordre et donnant de mau- 
vais exemples , injuste et parlant sans cesse de droit; 
dur envers la féodalité et esclave de son barbier; va- 
niteux une minute avant de se cacher ; aimant , sui- 
vant l'expression de Masseville , à dire des polisson- 
neries et n'en permettant pas ; qui avait voulu un 
grand cérémonial à son sacre , et , à l'occasion du 
joyeux avènement , tenant à créer une charge de bou- 
cher'; cruel assez souvent par lâcheté; intelligent, 
mais de façon à refuser l'éducation à son fils; fin po* 
litique, et, suivant l'expression de l'abbé Millot, dupe 
du pape^; sordide, quoique aimant les arts; exigeant 
une bonne tenue, et malpropre, si ce n'est quand il 
était malade (alors il lui fallait du satin cramoisi) ; 
ayant des saints à son chapeau, et allant peu à l'é- 
glise; préchant l'économie, et donnant soixante mille 
écus par an à Goictier, et cinq cent mille à la châsse 
de saint Martin de Tours ^ ; amateur de la chasse , et 
en revenant toujours triste. 

Le pays de Gaux, le Vexin, le Roumois, ont eu bien- 



Ci) Isdmbert , p. 383. (2) T. 2 , p. 267. 
(3) Masseville, l. i , p. 339 et suiv. 

III. -12 
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tôt l'occasion d'apprécier ses hautes idées de légiste* 
lion et sa mesquinerie dans la pratique ^ d'applaudir 
aux mots de liberté et d'indépendance qu'il pronon- 
çait la veille du jour où il s'appuyait sur le bras du 
bourreau. 

Le lieutenant général de Caux y le duc de Longue- 
ville , le connaissait de vieille date; ils étaient en- 
semble au siège de Dieppe; le duc savait le peu d'es- 
time qu'avait le roi pour la chevalerie'; aussi, quand 
Dunois revenait de conduire à Saint-Denis la pompe 
funèbre qui avait escorté les restes de Charles ¥11% 
et quand il disait à ses amis de se pourvoir ^^ que pour 
lui il se retirait dans son château , c'était moins par 
^oût pour la solitude » que par la certitude qu'il dé- 
plaisait au nouveau roi. 

Chaque jour on se demandait des nouvelles de la 
cour. L'abolition de la pragmatique sanction devait 
amener des remontrances inutiles^. La confirmation 
de la charte aux Normands n'avait pas de difficulté ^^ 
pas plus que la réduction du guet^, et un meilleur 
mode dMmpôts 7; on espérait beaucoup de la demande 
d'avoir un échiquier régulier, et des régies fixes dé 
compétence accordée aux états^; mais quand on sut 
An \m que le roi voulait la destruction de beaucoup de châ- 
teaux ^^ qu'il suffisait d'avoir eu la confiance de Char^ 
les VII pour lui déplaire'^, que pour perdre de Brézé, 
il lui confiait la mission dangereuse de conduire, seu- 



(1) VoUairo, Easai sur les mœurs, p. ifts et suiy. 

(i) Le P. Anselme, 1 1, p. SIS. (8) AiMiuetil, p. iOl. 

(4) M, Pastoi^t. (5) V. lettres datées de Tours, recueil de pièces , 
1789. ^ L. Thiessô , p. SiS. (6) Richard. 

(7) Massûville, t. i. (8) M. Isambert , 1. Il , p. 4fli« *-M. Floquet, 
t. U P« iil . i43* (9) Dict. bist, v» Charles VU. 

(10) ViUaret , 1. 16, p. iOl. — AuqueUl» I. 4. 
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lement a^ec deux mille hommes, Marguerite d'Anjou 
en Angleterre'; quand les seigneurs apprirent le mé- 
pris du roi pour leurs privilèges, en matière de chasse, 
et que le bailli Cousinot était arrêté *, on commença 
à frémir, et lors du sacre on s'aperçut bien de la 
défiance des seigneurs normands , par leur absence : 
excepté le duc de Longueville, le comte d'Eu, qui s'y 
rendaient à regret, puis quelques pairs ecclésiastiques, 
encore parce qu'ils voulaient obtenir la construction 
d'un palais archiépiscopal^, tous s'en abstenaient. 

Louis XI cependant était curieux de venir dans la au i46s 
ville de Rhoëm ; il devait s'y rendre au commence- 
ment d'août 1 462 ; chacun comptait examiner sa fi- 
gure dramatique, sa tournure pleine d'originalité; on 
se disposait à répéter les maximes, les ordres, les 
mots du roi; mais il y vint à petit bruit ^ dit Farin^, 
et comme Marguerite , épouse de Henri VI, roi d'An- 
gleterre, était arrivée quelques jours avant lui, mais 
avec un grand cérémonial , sous prétexte de se rendre 
vers son père^, mais peut-être pour savoir où en était 
la ligue du bien public , le roi de France en profitait 
pour traiter avec cette habile princesse, de la remise 
de Calais^; et ce ne pouvait être sans intérêt qu'on ap- 
prenait un tel résultat. On sut bientôt aussi qu'il s'était 
occupé de beaucoup de mesures de police que les 
chroniques donnent avec détail 7* mais qu'il avait 

(1) Masseville, p. 257. — ViUaret. 
(8) ViUaret , 1. 16 , p. il3. 

(3) Hist. nat., ▼<> Rouen. 

(4) T. 1 , p. iOO. — L. Dubois, p. 201. — Hisl. de la cath. , p. 651. 

(5) ViUaret, p. 454. — Farin, 1. 1, p. 400. 

(6) Héoault, t. l,p. ai2. 

(7) M. Floquet , 1. 1 , p. 59. — Bîogr. wd! v., v® Brézé, — CoUeclion du 
Louvre, 1. 15, p. &86, 548. — Gonsturaier impr. en 1481 
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causé y 6d^ le destituant d'ane partie de ses emplois/ 
l'irritation du seigneur dé Longueville '• 

An 4465 Aujourd'hui, on lui rend la justice qu'il avait le 
désir d'arrêter les abus du régime féodal^; la question 
sera de savoir s'il s'y prenait avec habileté; de même 
qu'on examine s'il devait faire brûler une femme ^ 
parce qu'elle prétendait être Jeanne d'Arc ^. On loue 
rinstitution de la charge de procureur général ^; mais 
on cherche si, dans Tintention du roi, cela devait être 
Qussi sagement utile qu'on l'a vu depuis. Ce que Ton 
note^ c'est que lors d'un autre voyage fait par Louis XI 
à Eu y puis au Tréport^ le nouveau procureur général , 
Quillaume de Cerisay^ st été témoin de la donation 
faite du château d'Eu au comte de Saint-Pol ^^ le comte 
d'Eu ne laissant pas d'héritier^. Ce sera à Dieppe que 

An 4464 le roi signera son traité avec la Bohême 7, ainsi que 
les lettres ridicules ^ même en ce temps ^ qui exemp- 
taient Chenu y seigneur d'Yvetot , et ses successeurs , 
de toute espèce d'impôts, sur la seule souvenance du 
privilège que nous avons rapporté à la date de 534, 
à la condition qu'on ne le nommerait plus roi, tout 
en disant qu'il a fait informer sur le droit par le 
bailli de Caux, et que ce n'est que depuis la des- 
cente des Anglais que le droit a été méconnu ^. On 
éprouve d'autres sentiments quand on entend parler 
de l'établissement de la poste aux chevaux et aux 



(1) Anselme, 1. 1 , p. S16 et suiv. 
(8) M. Mlchelet.p. 166. 

(3) Gaz. des tribunaux , décembre 1841» p. 319. 

(4) M. Floquet , t. 1 , p. 245. 

(5) M. Vatout, p. 2. 

(6) Moréri. (7) Corps dipl. , p. 315. — Isambert , p. 493. 

(8) GoUect. du Louvre , 1. 16 , p. 271. — Isambert , p. 99. ^ Ducange, 
Glossaire, édit. 1766, t. 3, v» Rex, copie Tord, en entier. 
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lettres /SOUS le nom de coureurs et porteurs de dé- 
pêches du roi'. 

Nous avons parlé de la ligue du bien public; les 
Cauchois, comme toute la France, en vont éprouver 
les effets; ils verront Dunois figurer des premiers 
parmi les mécontents, avec Bazin, tombé aussi en 
disgrâce ^, puis ils riront encore des termes de cette 
amnistie que Louis XI accorde, en disant qu'il veut 
imiter Jésus-Christ , de qui il tient sa couronne^; mais 
ils ne pourront s'empêcher d'applaudir aux actes de 
courage donnés à la bataille de Montihéry le 16 juillet 
1465, et lors de laquelle a été tué leur sénéchal de 
Brézé, qui attirait tous les coups ennemis, parce qu'il 
portait la cotte d'armes du roi. Ils ont vu avec recon- 
naissance la statue équestre élevée à ce brave. Ce mo- 
nument existe entier et nous montre avec exactitude 
l'armure du temps 'i. 

Est-ce une faiblesse, est-ce une excessive ruse 
que la donation de la Normandie , faite le 5 octobre à 
Charles, frère du roi^? Voilà toujours quel en est le 
résultat : lorsque le nouveau duc se fait proclamer, 
avec un grand cérémonial^, il s'aperçoit bien qu'il 
ne platt pas. Le roi vient à Rhoëm ,*mais ne plall pas 
davantage7, escorté qu'il est par le bourreau. S'il re* 

(1) Gollect. delaBibl. du conseil d'État de 1403 à 1472. — Isambert, 
p. 487. (d) L. Dubois , Hist. de Lisieux , p. S40, 488. 

(3) Gollect. du Louvre , 1. 16 , p. 307. — Reg. du Pari, de Paris. — An- 
quetil , t. 4, p. 436. — Pastoret. — Hénault, t. 1 , p. 3S4. 

(4) Eglise Notre-Dame de Rouen. — Villaret , 1. 17, p. 91. — Anquetil, 
t. 4, p.449. — Commines, p. 31. — Hénault, t.l, p. 335. — Masseville , 
t. 4. — Lettres inédites de Louis XI. 

(5) M. Floquet , t. 1 , p. 248. — M. Michelet , p. 169. — Millot , t. « , 
p. a70, 271. 

(6) Gommiaes , p. 80. — Farin , 1. 1 , p. 40! .— Monstrelet , t. 3 , p. 120 , 
145 , 150. — L. Dubois , p. 290. 

(7) Gommines, p. 75, 82. — Villaret, p. 167. — Anquelil , t. 4 , p. 464. 
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An 4m ptend le duché et veat former une armée , aidé de Dq- 
Dois', s'il vent plaire par la nomination du comte de 
Saint-Pol , seigneur d'Eu y au grade de gouverneur de 
la Normandie ^9 la confiscation des biens de Bazin ^, 
l'expropriation du fief de Morville pour en doter son 
conseiller Picard^, le supplice de plusieurs seigneurs, 
font bientôt naitre des factions que ne calme point son 
cher Ballue par l'intervention des cages de fer^« Per- 
sonne n'est dupe de ses intentions quand il parle d'unir 
Dunois avec Agnès de Savoie , sœur de la reine de 
France y et de lui donner le titre de chef des commis- 
saires et réformateur du bien public ^. On préférerait 
beaucoup voir le roi s'occuper des moyens d'arrêter 
la contagion qui enlève en août et en septembre qua- 
rante mille personnes 7. 

an 4467 Sous lo moiudrc prétexte, Louis XI revenait à 
Rhoëm : Warwick lui est envoyé ; il va au-devant de 
lui jusqu'à la Bouille^, en grand cérémonial. Alors 
il veut qu'on oublie tout; il ne parle que d'encoura- 
gements à donner au commerce ; on anoblit le Diep- 
pois Ango^, qui bientôt tient état de prince. Comme 

An 446t il semble qu'on soit rassuré par l'état des commer- 
çants , au nombre desquels Yvetot compte Laurent 
Lecouteulx y le roi ne parle plus de revenir vers la 
basse Seine. Il parlera bien aux états de Tours , qu'il 
a soin de présider, de la question de savoir si la Nor- 

(1) Soc^des ant. de Norm. , t. li, p. 133. 

(2) Masseville, t. 4, p. 268. (3) Servin , t. S, p. 232. 
(i) Henseignements donnés par M. de Martainville. 

(5) Villarei , t. 17 , p. 70. — Biogr. univ., ?« Ballue. — Inv. de Serres, 
t. 2, p. 254. (6) Yiliaret, p. 204. 

(7) Anquctil , t. 4 , p. 469. 

(8) Rapin Thoiras. — Masseville , p. 278. — Villaret , p. 238. 

(9) Rec. du Louvre.— Isambert, p. 547 et suiv., 553 et suiv.— HénauU. 
t. 1 , p. 328.— Ann. delà Soc. de PHist. deFr., 1840, p. 110. 
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mandie sera indépendante; mais on se doute bien de 
la réponse et da peu de succès que pourraient avoir 
les délégués, Dunois 9 Tancarville , d'EstoutevilIe et 
le comte d'Su Ml est certes de meilleure foi quand il 
fait prononcer Tinamovibilité des offices de magistra- 
ture, la divisibilité des monnaies; quand il crée Tor- 
dre de Saint-Michel à la place d'autres ordres hérédi- 
taires^; quand il entretient, autant qu'il est en lui, 
les factions de la rose rouge et de la rose blanche en 
Angleterre^. Son rôle est bien naturel lorsqu'il ac- ad \m 
cueille Warwick, Glarence, le prince de Galles, la 
reine elle-même, qui viennent en Normandie ^. 11 voit 
avec plaisir à la cour que tient cette princesse, à 
Rhoëm , la comtesse de Lillebonne ^, fille du comte 
d'Harcourt; il veille sur la révolution anglaise, jus- 
qu'à ce que Henri YI , sorti de prison , remonte sur 
son trône^. Il sait qu'il va éteindre l'aristocratie en 
multipliant les fiefs , et de là sa pensée toute person- 
nelle d'accorder la noblesse à tout possesseur de biens 
de cette nature, après trois générations, c'est-à-dire 
qu'il a anobli huit cents familles, bien entendu moyen- 
nant rétribution 7; il sait le goût que reprenait le peuple 
pour l'élection, et il appelle aux états six notables 
personnes de chaque bailliage^. 

Mais le roi devient furieux quand il apprend que le ^"/^VJ' 
duc de Bourgogne , malgré la revue passée à Caude- 

(1) Rec. Isambert, à la date du it octobre 1447. 

(9) Fauchet, Orig. des chevaleries et arm. — Hénattlt, 1. 1, p. 338. 

(3) Anqnetil, l. &, p. 38. 

(i) Hume, t. 3, p. 4ir7. 

(5) HénauU, t. 1, p. 405. (6) Villaret, p. U6. 

(7) Toustaia de Biebeb.', 1. 9 , p. il69 , cite celte Charte , elle est rela- 
tée en r^ii du S<^ mars 15^ que nous avons retrouvé en ms. aux ar- 
chives de la Cour rojfale de Rouen , sect. de la cour des aides. 

(8) Soc. des«nu de Nonn^ 1. 1#, p. 480, notes. 
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bec par Antoine dWahosson, bailli de Canx ', se por- 
tant vers la Normandie , incendie Neofchàtel ' , pille 
Longneville , et brûle dix-sept villages antoor de Clè- 
res ^ ; qu'il entre dans la ville d'En , ^ arrive aux 
portes de Rboëm. H apprend, il est vrai, qoeGoillaume 
La vallée y sénécbalde Normandie, Jean deTorcy, sire 
de Blainville , Robert d'Estooteville, ont forcé ce triste 
partisan à se porter vers la Somme^ , et il y envoie 
des troopes ; pois, poor calmer les habitants de Rboëm, 
il leur accorde aussitôt une foole d'immnnités ^ ; il 

^^^ uen est pas moins vrai que sa prudence habituelle a 
été là en défaut* 

Un fait curieux, plein d'intérêt, va briller au mi- 
lieu de ces circonstances : Le Rooranais, Pierre Mau« 
fer, exerce Timprimerie à Padoue et se dispose à rap- 
porter dans sa patrie un art récent et magique ^ ; on 
répand déjà des cartes de géographie mdUpliées par 
ce procédé 7. 

AB *m Pour faire autant de bien à la ville d*Eu et aux en- 
virons , que la pointe d'un partisan avait pu causer de 
dommage , le roi aide à faire établir ce canal qui re- 
çoit les eaux de la mer au Tréport et les conduit à 
Eu^; mais sur le moindre soupçon que le comte d'Eu 



(I) De ConrceUes, p. 9. (9) Noël , 1. 1 , p. U. 

(3) lfasBeviUe« t i , p. 999. 

(4) Commines, p. 998. — Céar Mafette , p. 90. — Ânqaetil , t. 5 , p. 46. 
— Chron. rotb. — Garnier, p. 16. — MasseTiUe , t 4 , p. 997. — Servin, 
t. 9 , p. 18. — M. L. Dabois , p. 999. 

(5) Ardi. de la Toute du palais, 18 juillet 1477. — M. Laquerrière , 
t. 9, p. 946. — SerrlD, t. 1, p. 8, 18. — V. Floquet, Privilège Saint- 
Romain , 1. 1 , p. 178. ^ Jean de Serres , p. 984. «- Soc. des ant de Pi- 
cardie, t. S, p. 933. 

(6) Mém. de la soc. d*émul., 1898. — > MasseYille, t. 4, p. 417. 

(7) Renseignements donnés par M. Lederc à la sec. de Thist. de Fr. le 
4 mai 1816. 

(8) Dom. Luc d*Aebery. — Giûbert. — Goquelln » p. 18. 
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n'est pas défavorable ans: Anglais , il fait brûler le 
château le 1 8 juillet par le maréchal de Rouhaut Ga- 
mâches , sauf à réparer tout cela ensuite par des pri^ 
viléges % sauf encore à payer aux Anglais soixante*- 
douze mille écus ^ à laisser, par une bizarrerie sans 
nom y le roi anglais se nommer roi de France , pourvu 
que lui il s'appelle rai des Français^ ^ et qu'il ait le 
plaisir, en retournant à Paris ^ de faire trancher la 
tête de Loys de Luxembourg, gouverneur de Rhoëm^. 
Une seule chose peut nous distraire de ces cruautés , 
c'est de nous souvenir que celui qui a remplacé Loys 
de Luxembourg dans ses fonctions, est ce prince 
connu depuis sous le nom de Louis XII ^« 

Va-t-on profiler des postes, de la presse, qui a pour 
-appui à son berceau une ordonnance de Louis XI ^ ? 
Comment concilier ces soutiens de la liberté et le pro^ 
jet qu'a eu Louis XI d'établir un poids et une mesure 
pour toute la France^, avec une ordonnance quiAnur» 
exige que Rhoëm et autres villes fassent le commerce 
à Arras7? avec le caractère d'un prince qui, après An 44^ 
avoir ordonné le supplice d'un père, a donné cet or- 
dre emprunté à Caligula , que le sang retombât sur 
sur les enfants ^« 



(t) M. Blancheton, Vues pittoresques des anc. cb&teaux de Fr.— 
M. Lebeuf , p. 14 , 17. — Goquelin dit que toute la ville a été brûlée. 
(S) Anquetil ; t. 5t, p. 90. — Masseviile , t. 4 , p. 300 et suiv. 

(3) Anquetil, t« 5 , p. 104. — Masseviile. ^ L. Dubois, p. 891. , 

(4) Ser?ia,t. 2, p. 19. 

(5) Lettres du St avril 1475^ coll. du Louvre. — Broch. de M. Frère , 
17 pages iD-8, 1829.~Lacaille , bist. de Timpr. — Acad. de Rouen , 1838, 
p. 24. — Buir , Lettres sur Torig. de Timpr. 1761. — Revue de Boueu , dé- 
cembre 1836. — Isambert, p. 710. 

(6) M. Dopiu, Disc, de rentrée , 1845 , p. 29; 

(7) M. de Barante, t. .11, p. 248« 

(8) Gaïuier, p. 340.^Dupuy, vol.. 646, BibL roy.— Isambert^ p^ 777. 
s- Dict. |)ist. 
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Tout le reste des édits , des traités y des guerres 
dans lesquelles se sont distiogués entre autres Jean 
de Dreux , vidame d'Esneval y sire de Pavilly et le 
sire d'Estouteville ' ; dee entreprises maritimes et des 
combats de mer lors desquels a brillé Goulon ^ ; des 
bizarreries et des cruautés de Louis XI ; tout le reste , 

^^^^^^^9 (IÎ9O09.IIOUS ^ est assez connu , assez publié ^ assez 
amplifié même pour que nous abrégions ; mais pou- 
vons-nous ne pas insister sur cette mission donn^ an 
Cauchois Duquesne, d'exercer dix mille FVançais et 
six mille Suisses; de les exercer à Pont -de -l'Arche 
dans un camp à la rgmaine, et d avoir pour cela 
sous ses ordres le bailli de Rhoëm et Philippe de 
Grèvecceur ^) sur Véleclion au titre d'archevêque, par 
la volonté de l'homme du Plessis-lez-Tours , du Cau- 
chois Robert de Croismare^^; même sur cette ordon- 
nance en vingt articles , qui permettait au barbier 
du roi mourant d'avoir des lieutenants dans tout le 
royaume ^. 

Aa I4S5 Quand on a appris le décès de Louis XI y arrivé à 
la date du 30 août y avec toutes les circonstances de 
ses frayeurs 9 de ses prières , du repentir de ce roi 
chrétien, qui a fait exécuter quatre mille de ses sujets ^^ 
, il semble qu'on respire un autre air. Il n'avait pas eu 
d'enfants de Marguerite d'Ecosse ; il avait eu trois fils 
et trois filles de Charlotte de Savoie , sans compter 
trois enfants naturels. Charles YIII y qui était appelé 
au trône ^ avait treize ans. Avec l'éducation négligée 

(1) Hist de Rouen , ctaea Amyot » 1710, S vol. iiHil. 
(S) Garnier, p. 433,435. 

(3) Hénauli, p. 336. — L^Bncydepédia moderae, v» Armée, arC du 
général Lamarque. (4) Pommeraye , {>. 578. 

(5) Isamlnrt, p. ioe. 

(6) aoUin. — Uict. hbt. v« Louis XI. 
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exprès qu'il avait reçue , avec sa tooroure assez 
bizarre ' , il était difficile de prévoir quelle direction , 
quelle impulsion du moins il allait donner au gon* 
vernementy quand il aurait atteint quatorze ans, 
cette majorité nominale ; aussi ce n'est que lors de 
la convocation des états généraux à Tours qu'on put 
entrevoir quelle serait la position extérieure , quelle 
serait l'administration intérieure de la France. La con- 
firmation des privilèges de la hanse teutonique dont 
Rhoëm faisait partie ', la nomination du duc d'Orléans 
au poste de lieutenant général , le choix d'un connéta- 
ble, auquel concouraient Dunois et d'Estouteville^, les 
peines même que l'on permettait d'infliger à Coitier et 
à Olivier-le-Daim ^ ; tous ces préliminaires donnaient 
des espérances auxquelles la presse s'empressait de 
concourir en multipliant ce coustumier de Normendie 
que Guillaume Gaullemier imprimait pour Robinet 
Macé, libraire de l'université de Caen ^, et lors de la- 
quelle impression, par parenthèse^ on commençait à 
écrire Rovenj au lieu de Rhoëm. 

Roven qui envoyait quatre députés aux états gé- an «m 
néraux de Tours, et le pays de Caux qui en avait 
trois^ s'intéressaient , comme on pense , à cette me- 
sure. Chacun encourageait Jean Masselin, l'official de 
l'archevêque , qui avait promis d'en rédiger le récit ou 



(1) Commines, 1. 8.— Brantôme , t. §, p. 2.— Roseoe, Vie de Léon X, 
t. 1, p. 151. — Guichardin , Hist. dltalie, 1. 1. 

(î) R(»depep,LouisXn.— Ancillon. — Mopéri, v» Anséatique. — Tré- 
voux, r* Hanse. — Ordonn. de Gbarles VHI , cote 11, fol. 52. — Gohory, 
Hist. de Charles VIII. — Paul Jove. 

(3) Isambert, Charles VIII » p. 6. 

(i) Anquetil , t. 5, p. 818. 

(5) V. Catalogue Delassîze, p. 369. —V. ce Goustumier à la Bibl. de 
Rouen , avec la charte du roi Philippe'» datée de UUebonne. ^ L'auteur 
en possède un exemplaire. 
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journal '. ÀTec quelle joie n'apprenaitron pas que le 
jeone roi Toulait associer les éiats au gocvernement; 
que le fils de Donois, conduit par Maoleyrier, avait en 
une place d*honnear ' ; qu'on allait tout réviser : cler- 
gé , noblesse, tiers-état, justice. Le renvoi de la garde 
suisse était applaudi ^ ; on aimait l'expression de mère 
commune donnée à la police. Ce fot la nation de Nor- 
mandie qui ouvrit l'avis de laisser la personne du roi 
aux mains de ceux qui l'avaient si bien dirigé^. Si Ton 
redemandait l'échiquier régulier, comme du temps de 
Charles YII , on recommandait le choix des présidents 
et conseillers parmi ceux qui connaissaient les coutu- 
mes et usages du pays^. 

Quand le conseil du roi avait négligé une partie de 
ses promesses, Jean Masselin avait été élu pour porter 
la parole au nom des six nations; elles demandaient 
ce que l'on nomme aujourd'hui un budget. Si on leur 
en donnait un très-inexact , du moins on en donnait 
un. Si l'on voulait parfois abuser des précédents de 
Louis XI, il était ouvertement permis de louer les 
bonnes années de Charles Y[, après l'expulsion des 
Anglais. Masselin était toujours nommé par acclama* 
tion pour présider et répondre au chancelier^. Un 
duc , à la vérité , faisant allusion aux paroles de Mas- 
selin , dit : Quand les vilains ne sont opprimés , il faut 
qu'ils oppriment 7 ; mais la réponse fut : Vom imposez 
la Normandie comme étant le quart du royaume , elle en 



(1) Ms. ()e Dupuy, Bibliotb. du roi, numéro 3S1. — Moniteur du 13 dé- 
cembre 1835. — Ann. de la Soc. de THist. de Fr. 1840 , p. 118. — M. Mi- 
cbelet — Bemier, 1 vol. in-4, Didot. 

(S) Récii de Masselin. 

(8) Discours du chancelier» 

(4) Isambert , p. 86 et suiv. 

(5) Id., p. 57. (6) Id., p. 78. (7) Id., p. 79. 
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es/ le huitikne* On répondait à des épigramnies par des' 
chiffres , et c'est une bonne manière. 

Enfin , les états ayant conclu par six articles , le 
jeune roi avoua personnellement les paroles dignes 
que le chancelier prononça lors de la clôture. 

On conçoit les éloges que reçut Masselin à son re- 
tour en Normandie. Ce fut sans doute ^ grâce à son 
crédit; que Louis Mallet, seigneur de Graville, en 
Gaux y celui dont la famille était si ancienne , et qui 
était supérieur à tous ses aïeux ' , fut nommé amiral 
et gouverneur d'Honfleur% au décès de Tamiral de 
Bourbon. La justice devint une chose d'usage , et non 
plus de caprice comme sous le règne précédent. Le 
baron d'Esneval ^ et le baron de Clères , au lieu de se 
battre en duel , venaient exposer leurs droits devant 
l'échiquier 4. 

Une flotte anglaise était signalée des côtes de Nor- 
mandie ; on se portait en foule et en armes sur le ri- 
vage , et elle allait échouer en Bretagne ^. 

Quelle joie quand le jeune roi de France vint le 27 as 4m 
avril 1485 présider l'échiquier ^^ et déclarer la confir- 
mation de la charte normande y des privilèges rouen- 
nais , spécialement de celui de saint Romain 7. On pu- 
bliait une chronique normande dont sans doute un 

(1) Mas6eviUe,t.4,p. 4il. 

(a) Id. , t. 5. — L. Dubois , résumé, p. 393. 

(3) Généal. d*£sneval, in-i, 1689. 

(i) Chron. rotb. (5) Masseville, t 5. 

(6) Farin, 1. 1 , p. 181. — L'hist. de la catbédr., p. 650, donne la date 
du 14 avril. — Seryin, t. a, p. 30 , dit que c*est Louis XI qui a présidé 
cette séauce. — Rec. de pièces imp. en 1789. — L. Tbiessé, p. %i% S88. 

(7) Rec. de pièces de 1789 ; à celte époque , la pièce était aux arcbives. 
— M. Floquet, t 1 , p. 18. — C'est par erreur que M. Thierry dit que 
Louis XI a permis en Ui5 une levée de troupes en Normandie (3« vol., 

p. 376). 
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exemplaire lui était offert ' . Si l'oii dee prétendants au 
trône d'Angleterre venait demander nne flotte an non- 
veao roi de France, il l'obtenait de snite^ montée par 
quatre mille Normands, et des plus méchants, suivant 
l'expression du temps ' ; elle quittait Harfleur, et dé- 
cidait contre le farouche Richard les événements long- 
temps variables^. On se réjouissait de voir Charles 
aimer des exercices chevaleresques ^ si différents de 
ceux de son père , tout en publiant des lettres sur la 
police des gens de guerre ^. 
An 44M Aussi la généralité du pays de Caux était contre le 
fils de Dnnois, quand il avait l'ingratitude de se faira 
l'âme d'une conspiration ^ ; au contraire, elle applau- 
dissait aux arts pacifiques qui se développaient. Le 
perfectionnement du Puy-de-la-Conception7 par Daré^ 
lieutenant du bailli de Roven , lequel unissait les 
exercices d'une piété sans bigoterie à la Uttérature , 
était, à l'imitation des usages antiques, le prélude 
des académies. On récompensait sur un théâtre les 
meilleures pièces de vers, et la jeunesse s'accoutumait 
tellement à ces solennités » qu'une église a fini par 
être trop petite pour contenir les curieux* La fonda- 
tion de cet hôtel du Bourgtheroulde , où depuis ont 
été appliqués de si beaux bas-reliefs^, tendait à em- 
bellir cette place qui se nomme place de la Pucelle. 



(1) Cette chronique a été décoaverte en 1887 ; v. Soc. de THist. de 
Fr. , 1843 , p. 132 et suiv. 

(3) Polydore. — Masseville, t. i, p. 350. 

(3) Hume , t. 8, p. 567 , 569. (i) Anquetil , t. 5 , p. 338. 

(5) Premier registre du Cb&telet , fol. 390. — Isambert , p. 153. — Reg. 
deréchiquier,30 avril U85.— M. Floquel, t. 3, p. 190. 

(6) Anqueiii, t. i, p. 850 et suif. 

(7) y. t. S, an 1070. 

(8) M. Laquerrière , t. 1, p. 175, et t. 8, p. Sli et suiv. 
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Des aumènes életaient m monument nommé la tour 
debeur^ô^ 

II y avait bien quelques esprits qai entrevoyaient 
dans la dureté qu'avait eue Louis XI pour les grands 
seigneurs y quelque chose de plus utile pour l'avenir 
que la nouvelle montre que dressait le lieutenant du 
bailli de Roven des nobles et noblement tenants^, 
montre ou liste si curieuse à consulter aujourd'hui ^ et 
où sont tant de noms cauchois; on n'était pas généra- 
lement enchanté de l'édit qui distinguait les classes 
qui pouvaient porter des chapeaux d'or ou de soie ^ ; 
mais enfin les mœurs du temps étaient parfois plus 
favorables encore aux pensées de Charles VIII qu'à 
celles de son père. 

Quand le jeune monarque négligeant les soulève- An im 
ments que Louis d'Orléans facilitait , d'accord avec 
Commines et George d' Amboise , vers la Bretagne ^, 
croyait, peut-être par inspiration , que le meilleur 
moyen d'éteindre les mécontements était la gloire, sa 
voix retentissait bien vite dans les châteaux , dans les 
tourelles , dans les manoirs de Caux. Le temps qu'il 
passait à Roven et aux environs lui formait une ar*- 
mée ^ ; c'était avec elle qu'il allait en basse Norman- 
die , et y restait une partie de l'hiver ; qu'il occupait 
les places fortes de Bretagne , sauf à revenir à Roven 
en novembre, et, dans un séjour de trois semaines^ 
régler, avec les états, divers points décisifs; il défend 
entre autres choses à tous ses sujets, excepté les rive- 
rains de la mer, de porter des armes, hors le cas de 



(1) Deudemarre , 1629 , p. 183. (i) Farin , 1. 1 , p. 133 et suiv. 
(3) Fontanon, 1. 1 , p. 980. — Isambert, p. 155. 
(i) Guichardiii.— Taillepied. » Anquetil, t. 5, p. MO. 
(5) Masseville, t. i, p. 358. 
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légitime défense. Signées à Sainte-Gatherine-dn-Hont^ 
dans cette forteresse qui domine Roven , publiées en 
français à la sénéchaussée., en latin à Téchiquier, ces 
chartes sont aussi la preuve légale , pour ainsi dire, 
du passage de la langue latine à la langue française 
dans r usage officiels 

An 1489 Bientôt la prise de Louis d'Orléans, de Commines', 
la rentrée des enfants de Dunois à leur domicile, re- 
mettent tout dans Tétat normal ; le roi n'attendait que 
le repentir des coupabIes*pour pardonner. C'était pour 
jouir d'un spectacle de calme que le roi de Pologne, 
Casimir, venait visiter les bords de la Seine; et quand 
il mourait à Fécamp ^ , les Cauchois rendaient à sa 
tombe des honneurs analogues à ceux, qu'ils avaient 
rendus au brave capitaine Jacques d'Estouteville, dont 
la vie avait été si glorieuse^. 

Ao 4490 Des ordonnances sur le commerce indiquaient cette 
fois sa liberté. En exemptant les marins de Roven , 
Caudebec, Montivilliers, de certaines redevances ^, on 
les encourageait. Louis de Brézé , baron de Mauny ^, 
en annonçant le mariage du roi avec Anne de Breta- 

An «4M gne 7 , faisait espérer qu'il y avait désormais des 
chances pour que la paix ne fût plus troublée i avec 
d'autant plus de raisons que l'on stipulait qu'en cas 
de veuvage , sans enfants , Anne épouserait le roi de 
jPrance^. On apprenait chez les Cauchois, comme 

(t) V. U suite du grand Coostumîer , in-fol., à la p. sa du recueil, 1539. 
» Soc. doa aat de Norm. , 1836, p. 508. — Isambert, p. 170 et suiv. 
— M« FitH|uet , ParL , u i , p. iSi. 

(A) Ui^uauU, 1. 1 , p« 3U. — D'Argentré, Bist. de BreUgne.— Hume 
I. it )v 47« (3) Ghron« roUi. 

(4) Langld)i, Saint-Wandrille, p. ftS. 

(5) i!kH\ di^a ant de Nonu. , t il , p. 131. 

(A) l»uauda»ti,p.345. (7) Bénaoli, t l»p.S45. 
(») Maa)M)\riU^ ^ AnqueUl » u 5» p. 
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dans le reste de la France , avec attendrissement ^ que 
le roi, faisant sortir le duc d'Orléans de prison , le 
mettait coucher dans sa chambre, puis lui confiait 
même le gouvernement du duché de Normandie'; 
aussi la tenue des états à Roven était empreinte de 
concorde et d'harmonie. Le gouverneur de Norman- 
die y venait avec son lieutenant, George d'Âmboise^, 
aussi gracié ; il était accueilli avec joie par les repré- 
sentants des trois états. Il était manifeste que ces 
états allaient devenir une chose régulière, et ren- 
draient des décisions respectées. Les noms des sieurs 
de Maromme^ d'Ësneval, de maître Ëstienne Tuvache, 
de Guillaume Auber , de Robert de Bapeaume , de 
Jacques Duhamel, de Jacques Deschamps, de Guil- 
laume Ango, allaient être distingués; mais c'était sur- 
tout Jean Masselin qui inspirait une confiance univer- 
selle ^. Autres emblèmes de paix : Tarchevéque Robert 
de Croixmare donnait un orgue à la cathédrale de 
Roven ^ ; on construisait pour l'assemblée des com- 
merçants qui parlaient de leurs affaires à Tissue de la 
guerre, Timmense salle commune de la ville, appelée 
depuis salle des procureurs, et qui coûtait quatre- 
vingt-huit mille neuf cents livres^; le poëte Alexis pu- 
bliait les Quinze Joies du mariage ^. Une tragédie , An 4491 
jouée aux Dominicains , quoique le sujet fût ascéti- 
que , présageait une extension de la littérature. Le 



(1) Anquetil , t. 5 , p. S97. ~ MasseviUe , p. 366. 
(S) Farin, t. 1, p. lii. — Mém. de la Soc. des ant. de Norm. 1837, 
1838, 1839, p. 276, 377, S78, 309, 310, 381. 

(3) Farin , t. 1 , p. 319 à 333. 

(4) Gilbert, p. 91. — Pommeraye, p. 579. 

(5) MasseviUe, l. 4 , notes, p. 482. •— M. Floquet, Hist. du Pari., Avant- 
propos. — M. Laquerrière, ROTue, p. 215. 

(6) Dict. hist. yo Alexis. 

III. ^3 



494 ANNALES DES CAUCHOIS. 

célèbre Plantin était an des élèves ' de l'imprimerie 
roueDDaise. 

Si ie roi, excité à tort par quelques Italiens et par 
quelques seigneurs ^^ dissuadé en vain par l'amiral 
de Grâville et d'autres sages ^, rêvait le rôle de Char^ 
lemagne, le titre de roi des Grecs et des Turcs^ , et, 
touten négligeant le^frontières de rAllemagne, préten- 
dait avoir droit au royaume de Naples ^ et demandait 
une armée sans avoir de quoi la solder, il ne tardait 
pas à voir dans ses rangs , à côté du jeune Piquet ou 
Bavard , âgé de dix-huit ans ^, et de Guillaume de 
Louviers , le nouveau duc de Normandie , François, 
comte de Dunois, seigneur de Longueville, le seigneur 
de Torcy, Guillaume de Bonneval, et Gilles, baron^ 
net, qui portait renseigne* des gentilshommes^. On 
n'entendait parler que des exercices et des tournois 
par lesquels on se préparait à la guerre dans les villes 
de la France méridionale. Mais les idées allaient avoir 
un bien autre développement, quand on apprenait à 
la fin de l'année qu'un Génois, fils d'un cardeor de 
laine 7, d'abord traité de visionnaire, dans l'igno^ 

(1) Dict. hist (2) Guichardin — llasseville , p. 365, 366. — Bntt- 
tome , t. 6 , p. i. (3) Orloff, 1. 1 , p. 407. — Hénault , t. 1 , p. 347. 

(4} Anqnetil, t. 5, p. 319. — Orloff, t. 1, p. 408. — Voltaire , Essai 
sur les mœurs , p. 558. 

(5) V. Guyard de Bemlle. — Pasquier , Rech. de la Fr. , un long art. 
sur Bayard. — Très-joyeuse hist. du bon chevalier. — Eipîlly , Hist. du 
chev. Bayard , in-13. — Brantôme , t. 6. — Gestes de Bayard , coll. Gim- 
ber. — Lacretelle. — Gaillard , Préf. de THist. de Gharlemagne. — Bf . Mi- 
chelet. 

(6) A. Delavigne. — MasseviUe, p. 36T. 

(7) Le Neptune des Indes, 3 vol. grand in-foiie, par Hfannevillette , 
1780 ; Jean de Lait, Hist. des Indes, Elz., in-fol.; Guihrie, abr. , p. 946. 
— Millot, Hist. de Fr., t. 2, p. 323. ^ Barbaroux , Résumé de THist. 
d'Améri(|ne, p. 18. — Malte-Brun, t. 1 , p. 499^ — -Hinpania^ iivt de rêg, 
Bisp, regnis et opibus , Elz. 1629. — Trévoux, y Amérique. — WMfàe^ 
Hist. des Indes. —Grasset, Jésuite Dieppois, Hist. du japon. — Jean 
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rance complète où l'on était que le continent anti«- 
pode avait été touché dans le x* siècle S venait avec 
trois vaisseaux, sinon de découvrir, au moins de vé* 
rifier cette quatrième partie du monde; que ce pays 
pouvait avoir plus de deux mille lieues de long et 
plusieurs centaines de lieues de large ; que ce Génois 
était vice-roi de ce nouveau monde, et allait repartir 
avec une nouvelle flotte. On comprend quel effet de- 
vait produire une pareille nouvelle dans un pays qui 
a pour principales limites nn fleuve et l'Océan I 
Tous les ports déjà formés allaient prendre un dé- 
veloppement nouveau , et , à Tembouchure de la 
Seine , sur une portion de terrain évidemment délais- 
sée par la mer, depuis que Grâville avait cessé d'ê- 
tre un port, à cet endroit où l'on voyait seulement 
deux tours, reprises par Charles Yll sur les Anglais; 
où une simple chapelle dédiée à Notre-Dame-de- 
Grâce ^ semblait un lieu de prières pour les Cauchois 
qui rentraient dans la Seine ; où le comte de War- 
wick s'était embarqué sous la conduite du bâtard de 
Bourbon pour aller délivrer Henri VI; où Charles VIII 
avait fait embarquer le secours accordé au comte de 
Richemont : à cet endroit, disons-nous, on devait 



de Lezi , Hist. de TAmérique. — Robertson , Hist. de rAmérique. — 
Gnill Copier, Hist. du voyage des Indes. — Rœderer, Uist. de Louis XII, 
1. 1, p. 67. — Maclol , associé de i*Acad. de Rouen, Mappemonde géogr. et 
bist.— Le Voyage piit. dans l'ancienne France, afûrme qu'un navigateur 
Dieppois, Cousin, avait découvert le fleuve des Amazones en 1487 et était 
revenu au bout d'un an. — La Nouvelle Minerve 1835 parle d'une société 
formée à Dieppe pour rechercher une terre nouvelle, p. 320. 

(1) V. à cet égard le Mém. de M. Rafn, in-8, 1844, off. à la Soc. de 
THist. de Fr. , bulletin 18i5 , p. 6. 

(2) Mém. sur le port du Havre, chez Famé, 1753, in-18, par Bléville. 
— Pleuvri , Hist. ant. et Descript. de la ville et du port du Havre , 1769, 
in-ta, deuxième édit. — Toustain de Richebourg, t. S, p. 293. — Maire, 
in-fol. , 1834. — Laquerrière, t. 2 , p. 77. 
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établir des maisons , des rues, et créer nne ville qui 
aujourd'hui est ud des plus beaux ports du monde. 
Mais il ne faut pas anticiper sur les événements. 

L'Angleterre avait bien Tintention , au commence- 
ment de novembre y de conquérir une partie de la 
France y tandis que le roi de ce pays entrait dans Flo- 
rence, même dans Rome'. L'habileté du ministre 
d'Amboise, employée par la reine régente qui con- 
naissait le prix du temps, satisfaisait les agresseurs 
avec un peu d'argent^, et employait tout le reste de 

^"•9?' l'année et la suivante à préparer une forte défense, en 
même temps qu'elle réparait et fondait beaucoup d'é- 

An 4495 difices^. On avait le temps, quand une partie des trou- 
pes élait revenue d'Italie, d'entendre les guerriers qui 
racontaient comme quoi Naples avait été prise, comme 
quoi on avait dégagé le gouverneur de Normandie 
bloqué dans Novarre, et comme quoi le Cauchois d'Es- 
pinay, archevêque de Lyon, s'était trouvé, en habits 
ecclésiastiques, à la bataille de Fornoue 4. Puis, si Ton 
entend dire qu'une ligue, à la tête de laquelle est le 
pape, s'est formée en Italie; que le roi de vingt-trois 
ans a besoin de recrues; que, dans un combat, des 
ennemis ont touché la bride du cheval du roi , une 
armée se forme spontanément. Une flotte même, au 
milieu de laquelle est la grande caraque {caracca gros- 
isissima ditta la Normanda), malgré les galères de Ve- 
nise et un vaisseau génois, aura bientôt fait lever le 
siège de Livourne^. 

(1) Anquetil , t. 5. — Hénault , p. 348. 

{«) Hume , t. i , p. 59. — MassevUle. (.3) Pommeraye. 

(4) Moréri, v» Èspinay. — Dict. hislor. — Masseville, t. 4, p. 370. — 
Additions , p. 485. — Guichardin. — André Delà vigne. — Anquetil , t. 5, 
p.* 342. — Coihmines , p. 640. ! 

(5) Preuves de THist. de Charles VUI , p. 683. — Isambert , p. «65. — 
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L'abandon de la conquête de Naples , de ce pays ao 4496 
qui changeait de roi tous les six mois , mais pour sou- 
tenir une guerre contre l'Espagne, donnera lieu à ma- 
nifester, à propager des mécontentements ^ Le débor- 
dement des rivières * conseillera des dépenses d'une 
autre nature que celles de la guerre; Timportation de 
ce mal qu'en Italie on nommait le mal français, qu'en 
France on nommait le mal napolitain , et que la pos- 
térité a appelé plus régulièrement le mal américain^, \n mi 
dont la contagion était si effrayante que le prévôt de 
Paris menaçait de jeter à la rivière ceux qui , atteints, 
ne retourneraient pas dans leur pays natal; cette im- 
portation, disons-nous, troublera bien des familles; 
les exactions de plusieurs praticiens "^ occasionneront 
des plaintes de tous les jours. Le découragement va 
nattre de ces diverses circonstances quand, ainsi que 
cela a eu lieu à d'autres époques, une seule personne 
va changer Ta venir. Le décès à Amboise, le 7 avril An U99 
1498, d'un roi qui à vingt-sept ans en avait régné 
quinze^, va mettre sur la scène cette personne : celui 
qui allait devenir roi , était le sage gouverneur de 
Normandie. Son premier ministre allait être l'arche- 
vêque de Roven. 

Qui ne se souvient du règne de Louis XII , de ce 
roi roturier y comme l'appelait Mornac , de ce roi père 
du peuple, ainsi qu'il a été nommé dans une assemblée 

Commines , t. 2, p. 461 , 476, 483. — Guichardin. — Masseville , t. 4 , p. 
373.— Anquetil, t. 5, p. 319 à 358. 
(1) Anquetil. (3) Chron. rotb. — Farin, 1. 1 , p. 506. 

(3) Ménage , Orig. franc., éd. 1650 , p. 654. — Faucbet , Orig. desarm. 
— Orloflf , 1. 1, p. 411. •— Trévoux , t. 7 , p. 737. — Isambert, p. Î13. 

(4) Ordonn. de récbiquîer ou coustumier, impr. en 1539, p. 33. 

(5) Voltaire, Essai sur les M. , p. 555. — Commines. — Anquetil , t. 5, 
p. 369. 
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législative, et ne serait-ce pas inutile de donner de 
plus amples détails ^ ! 

La déclaration de nullité de mariage avec la fille de 
Louis XI, lui peut être reprochée, si ce n'est par la 
politique qui conseillait le mariage avec Anne de Bre- 
tagne^. La paix avec le Danemark et la Suède ^, avec 
l'Espagne 4, avec les Vénitiens^, avec la Savoie^; la 
régularité dans le service militaire , les mœurs cheva- 
leresques, l'économie dans les finances, l'établisse- 
ment des corps judiciaires dans un meilleur ordre, la 
régularité dans le vote de l'impôt et même des autres 
lois, ce sont des choses que tout le monde loue. Il ne 
faut même plus s'occuper de ces œuvres que l'im- 
primerie a multipliées; aussi ne ferons-nous, pour 
ainsi dire, pendant ce règne, que relever quelques 
points distincts du reste de l'histoire. 

Sans nous arrêter à signaler ceux des seigneurs 
normands qui assistaient au sacre du roi7, à noter les 
distinctions nouvelles reçues par George d'Amboise^, 
pas plus qu'au mariage du fils du roi d'Yvetot avec 
Marion Courault^, nous signalerons ces états géné- 
raux de la province tenus par l'archevêque, lors des- 



(1) Rœderer, Louis XII et François I«', ou Mém. pour servir à une Hist. 
de leur règne. 2 vol. in-8, 1825. — HénauU, 1. 1 , p. 352— Brantôme, 
t. 6, p. 78. — Varillas. — Ducios. — Voltaire, Essai sur les mœurs, t. 3, — 
Claude Se^ssel , Hist. de Louis XII, Père du Peuple , 1615, in-4. — An- 
quetil, t. 5, p. 372. — Gohory, Acad. des inscript. 

(2) Killot , t. 2 , p. 326, 827. — Brantôme, t. 7, p. 6. 

(3) Corps diplomatique. — Isambert , p. 296. 
(i) Corps diplom. (5) Id. —Isambert, p. 388. 

(6) Isambert, p. iOO. 

(7) Commines, p. 745. (8) Servin, t. 2, p. 21. — Farin, t. 1, p. 6. — 
Gilbert , p. 157. — Pommeraye. 

(9) Le contrat de mariage est du 20 novembre, devant Robert Ygoult 
et Jacques Houël, tabellions; il est aux arcbiveâ de la voûte. 
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quels OQ a demandé qi|e l'échiquier fût perpéiueP. 
De là est né l'édit de Montil-sons-Bois, contenant six 
pages m-S^'^y discuté par les gens des trois états^ sous 
la présidence de Tarchevêque de Roven, qui crée 
quatre présidents et vingt-huit conseillers, et fait 
naître Tusage d'appeler du nom de Farlement cette 
cour qui a cru de son devoir de garder encore quelque 
temps le nom d'Échiquier; il divise son ressort en 
sept bailliages, dont Tun est le bailliage de Gaux. Il 
confirme Tinamovibilité des magistrats; enfin , il 6xe 
les jours où les Cauchois doivent paraître , comme il 
désigne les nobles, les ecclésiastiques cauchois qui 
ont droit d'assistance. 

Des monuments se disposent aussi en même temps, 
mais c'est surtout cette belle salle où siège aujour- 
d'hui le jury ^. Les architectes du cardinal d'Amboise, 
lean Joconde en tête, Androuet du Cerceau , Pau- 
ponce , Juste de Tours, ne quittaient ces travaux ma- 
jeurs que pour s'occuper de ce monument de Gaillon^, 
qoe nous venons récomment de voir démolir, trans- 
foriev pierre à pierre et réédifier à Paris au milieu du 
palais des Beaux-Arts. C'est à ces architectes qu'on doit 
l'imporlation de l'ardoise, qui a remplacé la tuile dans 



(1) Pommeraye. — Soc. des ant. de Norm. 1886, p. 50S. 

(3) V. à ia suite du vieux coustumier i'eAregistremeut en Péchiquier de 
cette ordonnance en 257 art., fol 36 et suiv., le S2 décemb. 1507. — Fon- 
IMkon, l. 1, p. 115. — Joiy, t. 1 , p. 396. — Isambert , p. 889. — V. les 
limites du Parlem. , André. Ducbesne, ant. et rech. des villes , t. a , p. 953 
à 38i. — Henrion de Pansey , p 379. — Mém. de la Chambre des comptes. 
— Farin , 1. 1 , p. 198. — Servin, t. 2, p. 38. —Calendrier 17*0.— Thiessé, 
p. 290. — M. Floquet , 1. 1 , p. 46 à 51 , et 331 , 334 , 434. — L. Dubois, 
p. 294. 

(3) A. Hugo , Fr. pitl. — M. Laquerrière, t. 2 , p. 4; le même , Essai 
sur les épis , in-8 , 1846 , p. 9. 

(4) M. Laquerrière, t. S, p. 16. — A. Lenoir, Académie celtique, 
t. 4, p. 16. 



tOO ANNALES DES CAUCHOIS. 

presque tonte la Normandie ^ Ce n'était pas assez 
de continuer ce qui conceroe la justice et les arts^ 
d'Amboise favorisait celte activité du commerce que 
les découvertes d'Améric Vespuce devaient apporter 
dans tous nos ports. Un Cauchois commençait à com- 
prendre qu'en partant de Tembouchure de la Seine 
pour se rendre à Gibraltar, en faisant le tour de la 
Méditerranée et de la mer Noire, en sortant près de 
Gibraltar et en longeant la côte d'Afrique, en doublant 
cette pointe qui depuis a été appelée le cap de Bonne- 
Espérance, en remontant vers la mer Rouge, en lon- 
geant r Arabie et les Indes, en longeant l'Amérique 
septentrionale, puis l'Amérique méridionale, en dou- 
blant cet autre promontoire qui s'appelle aujourd'hui 
le cap Horn, en remontant vers les Antilles, en pas- 
sant devant le Groenland, la Russie, laNorwége, le 
Danemark, la Picardie, le pays de Caux, il pouvait 
rentrer par Harfleur, c'est-à-dire avoir- fait le tour de 
la terre*. 

Parmi ceux qui recevaient la confiance de Louis XII, 
était le seigneur de Gràville , homme habile et sin- 

▲nimcère^. Si vingt-cinq mille étudiants étaient d'abord 
contraires au roi ^, et si Gaguin même se plaignait de 
lui ^, ce n'étaient pas des Normands ; si au contraire, 
on applaudissait aux règlements sur les troupes, sur 

an iMo la police, sur les honoraires des magistrats^, c'était 
en Normandie. D' Amboise pensait de préférence à son 
Roven , et aux villes situées sur les bords de l'Océan. 

(1) Laquerrière , épis , eic. , p. 7S. 

(i) HénauU. — Mosaïque de TOuest, 1845, p. 51. — Rœderer , sur 
Louis XII , 1. 1 , p. 67. 
(3) Anquelil « t 5, p. STi et siiiv. (i) Id., p. 383. 
(5) Dict his^« y Gaguin. 
(•) AnqiittUl,U5, p. 990. 
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On encourageait ces belles peintures sur verre, deve- 
nues si abondantes'; on encourageait Marlin-Morin, 
rimprimeur^, qui publiait un missel in-foL et un 
manipulus curatorum. On encourageait surtout les 
commencements de cette ville du Havre^, qu'on attri- 
bue vainement à François I", et qu'à cause de cela 
on a nommée Franciade; il* ordonnait à Myresse de 
faire la jetée du Tréport 4. 

Favorisant , encourageant, dégrevant l'agriculture, 
le ministre ne pensait point à établir de droits sur le 
blé noir ou sarrasin , qui est devenu en France d'un 
grand usage, et qu'on ne faisait alors que d'introduire^. 
La cour de France s'amusait à prendre ces chaussures 
de bois ou sabots dont l'invention toute récente ^ al- 
lait être tellement appréciée, que depuis ce temps nos 
campagnes n'en ont pas abandonné l'usage. 

Pendant la guerre da Milanais , qui devait être 
suivie de la conquête de Naples, lors de laquelle 
Louis de la Trémoille commandait tant de braves , et 
le frère de l'archevêque de Roven devenait gouver- 
neur de cette partie de l'Italie 7; lors de laquelle un 
bon nombre de Cauchois allait, sous la conduite 
du duc de LongueviHe et de Louis de Hédouville, 
pour imiter les d'Aubigny, les Gaston de Foix, et 



(1) Bulletin de la Soc. de THist. de Fr. 1835 , p. 313. 

(a) Soc. d'émul. 1828, p. 186, note. 

(3) Duplessis , Descript. géog. et hisL de la haute Norm. , 1. 1. — Faire 
ici le rapprochement des ouvrages suivants : 1® Mém. sur le port et la 
navigation du Havre , 1753 , in-lS , p. 6 ; — 2° Hist. de Pleuvri , 1769 , 
in-12 ; — 30 de Bourgueville ; — i» Taillepied ; — 50 Fr. pitt. , t. 3, p. 131 ; 
— 60 Traité des ports et côtes de Fr, de Dunkerque au Havre , par 
Duruflé. 

(i) Coquelin, p. 19. (5) M. Pluquet, p. 360. (6) Id., p. 371. 

(7) Hénault, t. 1 , p. 356. — Brantôme.— Rœderer, 1. 1 , p. 17, il. 
Sim.de$ismondi. -^MUlot. — Anquetii, t. 5, p. 418, 431, 448. 
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* le chevalier Bayard * , dont un de ses compagnons 
d'armes disait : Quel dommage que Dieu ne Vait pas 
fait naître roi^! pendant cette guerre, disons -nous, 
on jouissait d'un véritable calme sur les bords de 
la Seine. On faisait en échiquier des ordonnances 
An 4504 sur Ics mcsurcs d'expropriation que l'on appelait 
des décrets*, et les baillifs de Roven, de Caux, 
de Gisors, d'Évreux, n'avaient aucune peine à les 
exécuter. On rappelait à Tordre des franciscains et 
des dominicains. On disposait à l'embouchure de la 
Seine un vaisseau qui devait se rendre dans la mer 
des Indes. Binot Paulmier, de Gonneville, qui allait 
découvrir l'Australie , recrutait des compagnons 4. 
Quand le cardinal - ministre , Georges d'Amboise, 
faisait son entrée à Roven comme légat du pape 5, 
accompagné de deux autres cardinaux, quand il 
allait visiter cette tour- clocher de Saint-Laurent, 
qui venait d'être achevée^, on exécutait un cérémo- 
nial dont Farin se plaît à rapporter les détails, et que 
nous omettons volontiers ; mais ce que nous ne pou- 
vons omettre, c'est que ce fut alors que fut donnée, 
fondue, montée, et mise en mouvement dans la tour 
de Beurre, cette cloche monumentale, œuvre de Jean- 
le-Mâchon de Chartres 7, lequel mourut de joie en 

(1) Trailhé, Histoire de Louis ^U, publiée en 1755.— Rœderer, 
1. 1, p. 34. 
(S) De Berville , Hist. du chevalier Bayard', p. 80. 
(3) Le grand CousUimier , in*-fol. , édit. 1539. 

(i) M. Estancelin , p. il , ly6 à iS5. — Soc des aot* de Norm», 
1894 , p. c , rapport de M. de Gaumoni. — Docum. de M. Pinel sur 
le Havre. 

(5) Farin, t. l,p. 401. 

(6) Servin , 1. 1 , p. 9. 

(7) Gilbert, p. 45. — Masseville, t. 6, p. 512, 613. -^ Pomneraye, 
p. 587. — Farin , t. 2, p. 0. T. sur le premier tnotiie de celle «iociie, le 
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rentetidant sonner ; cette cloche qui pesait trente-six ad 4»oa 
mille livres, et qui avait un battant de quatre mille 
livres, cette cloche qui ne pouvait être mise en mou- 
vement que par seize hommes , cette cloche que nous 
avons vu casser, dont on a conservé le périmètre qui 
était de trente pieds , et dont le marteau est regardé 
par les Cauchois , quand ils viennent à Rouen, à la 
porte d'un maréchal à Déville. Un monument est 
pourtant encore ' resté en souvenance de celui-ci , 
c'est la pierre sépulcrale du pauvre fondeur, qui a 
été inhumé au bas de la nef de la cathédrale', La 
cloche a été fondue pour faire des sous, le tombeau 
du fondeur a été respecté. 

Les sages mesui^s du ministre étaient dérangées 
par de mauvaises nouvelles d'Italie, par la brouille 
survenue entre les Espagnols et les Français , par la 
jalousie des Vénitiens * , par le détail de la perfidie 
des Borgia 3, par la prise de d'Aubigny 4, par la mort An 4505 
du duc de Nemours , qui a entraîné la perte de Na- 
ples , par la nouvelle que le comte de Longueville a 
été forcé de battre en retraite, par un débordement 
de la Seine de plusieurs jours ^ , et par la chute de 
trois arches du pont de pierre de Roven , chute qui 
allait intercepter ces communications de tous les in- 
stants si utiles au commerce des deux rives ^. 

Une maladie fort grave du roi 7 jetait encore dansAngi»o4 
ce trouble inquiétant du passage d*un règne à l'autre: 



joar où elle a été Tondue , les inscript. , etc. — Hist. de la catfaéd. , in-4 , 
p. 49, 50, 51. 

(1) Farin , t. 8 , p. 8. (a) Hénault , l. 1 , p. 357. 

(3} Anquetii, t. 5, p. 437. (4) Id. , p. 458, 460. 

(5) Farm , t. 1 , p. 506. 

(6) Ourset , p. 198. — Chron. roth. — Farin , 1. 1 , p. 503. — Lesguiltez', 
p. 58. — Laquerrière , ms. des fonU^ines. (7) Anquetii , t. 6 , p. 3. 
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puis on se réjouissait quand on apprenait la guérison 
du roi ' , son projet de repasser les Alpes pour ré* 
duire les Génois ^^ l'admission du châtelain d'Espinay 
parmi les cent gentilshommes de sa maison ^ , la ré- 
compense accordée au Cauchois François II d'Or- 
léans^ de Longueville , cousin du roi, en joignant à 
sa seigneurie celle d'Auffay, à charge seulement de 
réversion à la couronne , à défaut d'héritiers mâles, 
et ce 9 à cause de sa belle conduite en Italie ^. Le dé- 
pit qu'avait le pape Jules II , eu même temps qu'il 
fondait sa magnifique basilique de Saint-Pierre de 
Rome, de ne pas faire prévaloir sa puissante autorité 
dans la nomination du simple abbé de Saint-Wan- 
drille en Gaux , bien qu'il fit imprimer à Roven le 
marytologe romain ^ et qu'il fût soutenu par quel- 
Aaisoeques seigneurs abusant de leur autorité^, était un 
sujet de dérision. Quand on sut que Louis XII venait 
de créer plusieurs parlements 7 , qu'il défendait d'a- 
voir égard aux lettres de cachet® , qu'il permettait la 
promulgation des constitutions anglaises^, qu'il allait, 
environné de toute sa cour, ouvrir les états à Tours ^^, 
tout ce qui avait un peu d'aisance se rendait dans 
cette ville. 

Lorsque les Gauchois rapportaient la certitude que 



(1) Anqnetil, t. 6, p. 3 et suiv. 

(2) Hénault , 1. 1 , p. 359. (3) Courcelle, p. 11. 

(4) Moréri. — Le P. Anselme, t. 5, p. 500, 553. —Pasquier donne 
la date de 1510. — T. Duplessis, celle de 1505. 

(5} V. Martyrol. Rothomag., 1670 , ap. Viret. 

(tt) Langlois , p. 153. (7) Isambert , p. 42i et suiv. 

(8) Ordonn.' 23 décembre 1507. 

(8) Le Coq de Villeray , ms. 1767 , à la bibliothèque de Rouen. 

(10) C'est le sujet d'un des beaux tableaux de Versailles, v. le livret. — 
Rec. des états généraux, t. 10, p. 183. — Isambert, p. 447 à 452. -^ 
Anquetil,t. 6, p, 30. 
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le pays de Gaux était libre de garder ses coutoraesS 
que Ton juge des applaudissements donnés. Des ex- 
péditions lointaines vont annoncer la confiance dans 
la durée de la paix ; Texcellente rade de Fécamp est 
appréciée*, Jean Ducis, d'Honfleur, ayant pour pi- 
lote Gamart de Roven, n'a pas plus tôt abordé à 
Terre-Neuve^ qu'une foule de ses compatriotes dé- 
sire l'imiter. Le Canada , vers lequel une colonie de 
Rouennais allait s'établir cent ans plus tard, donnait 
déjà de ces peaux de castor qui allaient faire tort à 
l'industrie de Caudebec^; Ango, le père, fondait un 
établissement à Terre-Neuve ^. 

L'entrée solennelle de Louis XII à Roven ^ est sui- An 4508 
vie de la publication de plusieurs règlements, et le 
bon roi pose les premières pierres de la nouvelle 
église de Saint-Denis de Roven 7 , du nouveau châ- 
teau d'Ea^, d'une église de la Madeleine à Roven', 
de l'église de Valmont en Caux '^, 

Qu'on juge avec quelle curiosité d'une autre na- An 4so9 
tare on accueillait des habitants de Terre Neuve, de 
ce pays dont on ne supposait pas l'existence quelque 
temps auparavant ". Leur vue était au moins aussi 
recherchée que celle du cadavre de ce chevalier de 

(1) Une ordonn. du 98 mai 1506 statuaii sur la rédaction et public, de 
plusieurs coutumes , et c'est à la suite que fut imprimé le Livre CoustU' 
mier gothique in-fol. Cela ne regarde pas la coutume de Norm. écrite et 
réputée immuable , v. Archives de Rouen , 1789. ~ Isambert , p. 457 
et suiv. 

(2) Fr. pitt., t. 3, p. 138. (8) M. Estancelin , p. 42, 133. 

(4) Trévoux , v» Canada. — Crozat , p. 78. 

(5) La Nouvelle Minerve, 1835. 

(G) L'Hist. de la cath. dit 28 septembre. — Farin , id. — Servin dit 24 
octobre. — V. Arch. de Thôiel de ville. — Cahiers de 1789. 
(7) Servin, 1. 1 , p. 17. (8) M. Estancelin, p. 3. 

(9) M. Laquerrière, ms. des fontaines. 

(10) Langlois, surSaint-Wandrille, p. tC3. (H) Gbron. Roth. 
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Yalmonty retrouvé en creusant les fossés de Cau- 
choise , quoique ses jambes fussent doubles de celtes 
d'un homme de bonne taille, et que son crâne con- 
tint un boisseau de blé ' ! 

Si le roi était appelé en Italie à montrer son cou- 
rage contre la république de Venise ^ et les troupes 
de Jules IP , de ce pape que Bayard a failli faire pri- 
sonnier de sa main^, son souvenir ne quittait pas sa 
chère Normandie ; il ordonnait la construction d'un 
véritable port à Dieppe ^,. 

Quand on pense aux bienfaits de Georges d'Am-* 
boise envers la France , comment ne pas signaler avec 
tristesse que, trop tôt, il a payé la dette commune. 
Quand la nouvelle de son décès, à Lyon^, parvint 
en Normandie, ce fut un deuil universel. Les con- 
temporains ont élevé un mausolée que les années, 
que les partis, que tous les excès ont respecté, et qui 
se voit encore au moment où nous écrivons; le récit 
des funérailles tient cinq pages dans Farin. Il était 
évident pour tous que Georges d'Amboise pouvait 
prétendre à la tiare 7. 

Le respect pour la mémoire du cardinal se prouvait 
de toutes manières : il haïssait les blasphémateurs, 
on enregistrait sans difficulté une ordonnance de 
Louis XII contre ces délinquants^; il aimait son ne- 
veu, qui était garde des sceaux de la chancellerie. 



(1) Farin , 1. 1, p. 27. — M. LesguiUez , p. 43. 

(8) Donati Jannotii de rep, Venet., 1631 , £lz., p. 263. 

(3) Anquetil, t. 6, p. 57. 

(4) Hénault, l. 1, p. 363. (5) Duplessis. 

(6) Farin, t. î, p. 41. — Guichardin. —Taillepied. — Gilbert, Hisl. 
de la calh — Servin , 1. 1 , p. 17. — Pommeraye, p. 597, 602. 

(7) Rœderer, Hist. de François !«% t. 2, p. 361. — Pommeraye, p. 596 
et suiv. (8) Vieux Goustumier. 
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c'était lui que le chapitre élisait pour lui succéder 
dans l'archevêché ' ; le roi , après ie décès du cardi- 
nal, déclarait qu'il voulait être son premier ministre^; 
les Normands étaient enchantés de cette résolution , 
qui leur semblait un éloge pour leur prélat; le clergé 
répondait à l'appel qui était fait pour un concile na- 
tional à Tours ^, concile lors duquel on posait les pre- 
mières bases des limites des droits du pape. Lorsque 
Louis XII tâchait d'obtenir la révision et l'approbation 
des coutumes du royaume , on savait bien qu'il ne 
s'agissait pas de la coutume de Normandie, qui déjà 
portait le nom de sage coutume^. Lorsque des députés 
da clergé de divers diocèses protestaient contre les ré- 
sultats de l'assemblée de Tours , on se gardait bien de 
pareilles mesures en Normandie^. 

Comme si le grand froid qui régnait en 151 1, froid An 45h 
tel que l'échiquier rendait un arrêt valable à la ta- 
verne^, avait paralysé toutes les plumes, nous man- 
quons de documents pour cette année. 

On ne craignait pas d'augmenter le nombre des An nu 
députés aux états : par chaque bailliage , on de- 
mandait un homme d'église, un noble et cinq autres 
de l'état commun 7; on voulait qu'ils fussent contri- 
buables, on ne disait rien quant à l'âge. On ne crai- 
gnait pas de permettre le droit de grâce à d'autres 
qu'au roi lui-même, en maintenant par lettres le pri- 



(1) Pommeraye, p. 608. — Chron. des arch. — V^ Ctlendrier^ 1740. — 
Servin. (a) Anquetil , t.6, p. 70. 

(3) Id, p. 80, et smv. — Isaœbert , p. 604. — Garnier, t. Si , p. S77. 
— FoDtaltaon , t. 4, 1244, 

(4) Isambert , p. 609. 

(5) Dom. Morice , t. 3, p. 896. — Isambert, p. 613. 

(6) M. Floquet , t. 1, p. 115. 

(7) Soc. desant. deNorm., 1. 10 , 1836 , p. 480, note au bas de la page. 
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vilége de la Fierté*; et, de leur côté, les bourgeois 
n'avaient plus d'inquiétude de ne pas toujours fermer 
leurs maisons, car c'est de ce moment que les bou- 
tiques ont été ouvertes '• Le soir, à la fin de la journée, 
on se réunissait dans les rues, devant les portes, et 
Ton s'entretenait, ou des habitants de Quillebeuf, pu- 
nis pour avoir résisté à un arrêt de l'échiquier^, ou 
des menaces de Henri YIII qui avait parlé d'une des- 
cente; mais en même temps de la possibilité, pour lui 
répondre, de faire une descente en Angleterre, ou 
enfin de la belle Diane , fille de Jean de Poitiers, comte 
de Saint-Vallier, qui allait épouser Louis de Brézé^ 
grand sénéchal de Normandie 4. 

An 4518 D'autres sujets d'entretien, pleins d'intérêt, nais- 
saient de cette bataille de Ravenne, où le duc de Lon- 
gueville, qui commandait l'armée française, venait 
d'être pris par les Anglais, avec Bayard, avec d'Im- 
bercourt, bataille que les vainqueurs, par épigramme 
même contre Bayard, nommèrent \a journée des épe^ 
rons ^. De curieuses lettres patentes sur l'état de li- 
braire, lettres par lesquelles on exemptait les livres 
du droit de paye, vu leur divine invention^, font de 
Louis Xll le père des lettres 7. 

An 4514 Puis qucUc tristcsso allait succéder quand on ap- 
prenait que la sage reine Anne de Bretagne décédait 



(1) M. Floquet , Priv. de Saml-Romain , 1. 1 , p. 15. 
(9) M. LaqueMère, t. S , p. ii. 

(3) M. Floquet, Hist. duParlem., t. 1 , p. iSl. 

(4) Dict. hist. yo Brézé. — Saint-Foix , p. 1 , p. Î57. 

(5) Hist. du bon chevalier , et Hume, t. 4, p. 164. — Anquetil, t. 6, 
p. 110. Nichols. — Millot ^ t. 3 , p. 348, disent en 1514. 

(6) V. à la suite du Vieui Coustumier, in-fol. — Isambert , p. 6i3.— 
Rebuffe , t. 4 , tit. 53. — Fontanon, t. 4 , p. 4SI. 

(7) Rœderer, t. 3, p. 3. 
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le 9 janvier 4544'; que ie royaume était mis en in- 
terdit par le pape ^; que les Français abandonnaient 
ritalie ^; quand un incendie détruisait une pyramide 
et une partie des combles de la cathédrale "^^ à ce point 
qu'il fallait un concile provincial , tenu par l'arche^ 
véque Georges d'Âmboise, deuxième du nom, pour 
obtenir les moyens de la réparer; mais surtout quand 
OD apprenait que le f>ère du peuple , que le roi qui 
avait diminué les impôts d'un tiers et qui avait donné 
tant de bons exemples ^^ décédait aussi le premier 
jour de Tan 1515^, six semaines après avoir épousé ad 4ms 
la jeune sœur du roi d'Angleterre , ou souscrit , pour 
mieux dire , un gage de paix générale , qui avait été 
' négocié par le duc de Longueville7. 

Ce changement de règne va amener en effet des évé* 
nements tout différents , et que deux auteurs, Millot 
et Rœderer, ont bien signalés^. Pendant trente-deux 
ans, François P' a certainement fait quelque^ actions 
brillantes et pleines de valeur personnelle, comme ont 
fait tant d'autres rois de France; mais, pour établir 



(1) Prud'homme, t. SO , p. 105. •— Brantôme. — Hénault , 1. 1 , p. 865. 

— Anquetil , t. 6 , p.JOi. — Voltaire. (S) Héuault , U 1 , p. 364. 
(3) Anquetil , t. 6 , p. 95 et suiv. — Hume. 

ii) L. Langlois, p. 151. — Chron. des archev.^Servin, t. S, p. iS. 

— Farin, 1. 1 , p. 510. — Gilbert, p. S4. 
(5) Anquetil , t. 6, p. 189 et suiv. 

(e) Hénault, t. 1, p. 353. Anquetil, t. 6, p. 118. — Millot, t. S, 
p. su. _ Par erreur , M. Isambert date Tavénement de François I^r 
de 1514. — Hume fixe le décès au 15 janvier. 

(7) Hénault, 1. 1 , p. 365. ^ Nicbols. 

(8) V. Du Bellay. — De Thou. — Hume. — Gaillard, Bist. de Franc. I*^ 
en 3 vol. in-ia. — Mézeray. — Brantôme. — Pleuvri , p. 5». — Vol- 
taire, Essai sur les mœurs. — Hénault, t. 1, p. 369 et suiv. — Anquetil, 
1. 6, p. ii7 et suiv. — Fénelon, Dial. des morts. — Garnier. — W, 
Roscoe , Hisl. de Léon X. -^ Daniel. — Bobertson. — M. Lacretelle. — 
Mais surtout : Rœderer, Louis XH et Fr. 1*', t. S , et Millot , Hist. de Fr., 
t. S , p 350 et suiv. 

III. ^4 
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de suite ud parallèle avec son prédécesaear, il fapdra 
décider s il a laissé le royaame dans l'état où il l'aora 
reçu, et surtout, eu ce qui nous occupe, quelle diffé- 
rence de position il y aura dans les contrées voi«nes 
de rOcéan. 

Il est certain que François I*' a augmenté, embelli 
le Havre; mais nous avons vu que ce n'est pas lui qui 
le premier a eu la pensée d'en faire un port. 

Il est certain que d'abord il s'est bien posé avec 
Henri VIU, avec Charles^uint', puis, que les guerres 
qu'il a eues avec eux ont mis la France à deuK doigts 
de sa perte; que loin d'être le père de la littérature, 
il a signé des lettres patentes pour supprimer l'impri*- 
merie^, sauf à modifier ces lettres plus tard^; il -a 
forcé Marot et Robert Ëstienne de s'expatrier ^ I En 
acceptant les conseils de Duprat sur la vente Vies of- 
fices de judicature ^, il occasionnait, chez les hommes 
de loi, des habitudes qui devenaient la mine des 
justiciables. En supprimant les élections dans chaque 
diocèse , et rendant les annates à la cour de Rome , 
il indisposait les hommes sages du clergé et se laissait 
tromper par Léon X ^. En employant l'intrigue et l'ar- 
gent pour devenir empereur d'Autriche 7, il oubliait 
le bonheur de ses sujets et occasionnait des guerres 
ruineuses. Il afTectait d'usurper le droit d'imposer, le 
droit d'emprunter, celui d'aliéner. Les fêtes n'étaient 
qu'une occasion de dépenses inutiles, suivies de 



(1) Léonard, i. i,p. 115. — AiiqoeUI, t.6, p. IST.^bâmbert, p. M 
et 158. — Recueil des traités, t. i. •— Bobertson , t. », p. 5S. 

(3) Roederer, t. 1, p. 18S. (8) Diilaure, t. S, p. M, S7. 

(i) Roederer , t. i , p. 187, 189. (5) Millot, t. % p. S51. 

(tt) Id., p. 353, 354. ~ RcBderer, i. 8, p. 31.— RranK^me. 

(1) Millot, t. 8, p. 856. — Rœderer, t. 3, p. Itl. — RobertsoD, 
t. 8 , p« 68. « 
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guerres à toiiieB tes extrémités du royaume % de la 
perte du Milanais et des sarcasmes du pape , surtout 
à ToccasioD de cette lutte ignoble au Camp du Drap 
d'or, où François I" avait donné un croc en jambe à 
Charles-<}uint^. Cest l'injustice de Frangois I^ envers 
plusieurs guerriers français qui a inspiré à Charles- 
Quint la pensée de s'emparer de Marseille^; ce sont ses 
mauvais traitements envers les parlements qui ont fait 
naître de leur part des résistances prolongées^. On allait 
jusqu'à dire que c'étaient des folies amoureuses qui 
étaient cause des guerres nouvelles au delà des Alpes, 
de l'imprudente bataille de Pavie, de la prise du roi. 
Une capitulation qui seule a donné la pensée de con- 
sulter les états généraux ^, que sans cela François eût 
méprisés , les désordres de la cour de Rome , de nou- 
velles pensées d'inquisition, encouragées par le roi 
de France , faisaient naître les excès de Luther, les 
insultes de Charles-Quint ^. Une certaine politique est 
devenue Tobjet de guerres nouvelles, d'une nouvelle 
secte suscitée par Calvin. La mort du roi a été hâtée 
par son libertinage 7, qui avait aussi abrégé les jours 
de la reine. L'encouragement aux beaux-arts n'était 
pas une compensation contre Taugmentation des tailles 
et des impôts^. 
Il faut dire en peu de mots quelle a été la position 



(1) IfiUot, t. S, p. 8S8 , 859. — Robertson , t 8, p. K»7. — Nichols. 
— Moniteur, 10 octob. 1846. (8) Robertson, t. 8, p. 107. 

(3) Miltot, t. 8, p. 366. — Rœderer, t. 8, p. 157. 

(4) Rœderer , t. 8 , p. 18 , 18. (5) Millot , t. 8 , p. 370 et saiv. 

(6) Id. , p. 380 et suiv. — RoBderer , t. 8 , p. 4. 

(7) Rrantôme, sur madame Claude de France, t. 1, édit. de La 
Haye, 1740, p. 38, 321. — Millot, t. 8 , p. 398 et suiv. — Rœderer, t. 8, 
p. 9, 16, 38. 

(8) Miilot, t. 8,p. 400. — Rœderer, t. 8,p. lOf.— Gayet, Hist. de la 
guerre sons Henri IV, 1. 1 , p. 848. 
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des Cauchois et même de presque toute la Normandie, 
pendant ce règne. 

La publication du style de procédure' semblait une 
suite du respect pour les ordonnances de Louis XIF, 
et un commencement d'exécution de celle de Fran- 
çois ï". On se déclarait illustré et décoré du titre de 
Parlement y et Ton publiait nn vrai code de procé- 
dure en neuf pages in-fol. Le parlement, qui répri* 
niait Tinsolence de certains moines de Jumiéges, re- 
belles contre leur abbé', se faisait un devoir de punir 
les mauvaises mœurs, te était encore assez satisfait 
d'une ordonnance sur le logement militaire^, qui au- 
torisait en Normandie à ne donner aux gens de guerre 
que bière ou citre; d'une ordonnance qui conservait 
a Roven le droit de battre monnaie 4; mais de suite, 
la création des offices de magistrature^ eut ses mau- 
vais effets comme ailleurs. La guerre d'Italie, vers 
laquelle huit mille Normands^ se dirigeaient, était 
blâmée par tous les autres. Il fallait trouver de l'ar- 
gent pour payer les sept cent mille écus promis aux 
Suisses. Le concordat n'était pas plus loué par le 
clergé, par le nouveau parlement, qu'il ne l'eût été 
par l'ancien échiquier, et pas plus que le traité bizarre 
du 13 août avec Charles-Quint 7. La mort de Louis 
An 4546 d'Orléans, duc de Longueville, faisait passer le duché 
à un jeune guerrier, Claude d'Orléans , qui devait se 
faire tuer aussi avec ses compagnons à la bataille de 

(1) Vieux Goustumier, in-fol., p. 51 , ftSet suiv. — Soc. de THist. de 
Fr. , Annuaire de 1839 , p. 155. 
(i) Deshayes, Hist. de i'ubb. de Jumiéges, p. 116. 
(3) Traiié de la police, 1. 1 , tit. 13, cb. 3. 
(i) Reg. de la Cour des comptes, cote 6, fol. 81. 
(5) Anqueiil , t. 6, p. 130. (6) Id., p. 184. •— Mêlerai. 
(7) Millot. — Isambert, p. 75. — Mém. du clergé, t. 10. 
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Pavie'. La mort de Jacques de Dreux , baron d*Ës*- 
nevaly sire de Pavilly, avait Heu sous les mêmes aus- 
pices. N'est-il pas triste de voir ce Jacques de Dreux, 
vidame de Normandie, le chef de cette longue famille* 
qui s'est alliée à des personnes du sang royal , qui a 
compté parmi ses membres plusieurs ambassadeurs, 
un chancelier de France, des premiers présidents, 
trois baillis de Caux , six vidâmes de Normandie , un 
intendant général de la marine, plusieurs chevaliers 
de Malte, des capitaines de régiments; de voir, disons- 
nous, Jacques de Dreux sacrifier sa vie sans avoir 
une plus juste cause de dévouement, un sujet plus 
réel d'enthousiasme! 

Mais ce qui faisait nattre enfin bien des dégoûts , 
c'est quand François I", après avoir séjourné à Roven 
plusieurs jours, en août^, après avoir félicité l'archi- 
tecte qui lui montrait le plan de la fontaine de Li- 
sieux , c'est-à-dire un Parnasse avec les costumes de 
la cour de France ^; après avoir été encore reçu dans 
la somptueuse salle du parlement avec pompe et em- 
pressement, nommait au parlement des conseillers 
italiens et faisait habituellement choix , sauf quelques 
exceptions, d'hommes peu instruits^; seulement il les 
croyait dévoués à lui. 

On ne devait plus compter, comme du temps du An «sis 
cardinal d'Amboise, sur des secours afin de réparer le 



(1) Moréri , r» Longaeville. — V. Orléans , 91. 

(i) L*auteur a eu sous les yeux la généalogie authentique de la maison 
d*Esne?al , et il a recueilli , au bas des portraits de famille , la plupart de 
ses renseignements. 

(3) Chron. roth. — Parin , 1. 1 , p. 405. — L*Hist. de la cathéd., p. 651. 

(4) Magasin pittoresque. — Farin. 

(5) V. un détail fort curieux, en plusieurs pages, dans le t. 1 de 
M. Ploquet, p. 450 et suiv. 
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pont de Mathilde ; le corps municipal , à la réquisi- 
tion de Toustain Frontebosc, en prenait la charge'. 

Pour Tenregistrement d'une bulle, il fallait que le 
roi donnât le 25 octobre des lettres patentes avec 
menaces pour ainsi dire ^. 

▲d 4519 La construction d*une tour au Tréport^ indiquait 
des craintes d'une attaque de la part des Anglais , et 
même quelques descentes le long de la côte. Le titre 
de ville à ce port, qui recevait alors plus de bâtiments 

An 4530 qu'il n'en reçoit aujourd'hui , excitait les habitants à 
une défense mieux réglée. 

An 4524 Une épidémie et la famine qui survenaient , n'é- 
taient pas de nature à calmer les mécontentements^, 
pas plus que le pillage de certaines églises par les pré- 
tendus réformés ^, pas plus que la nouvelle du dégoût 
du pape pour la France^, pas plus que l'entrée en 
France de Charles-Quint par la Flandre , bien que le 
roi y allât et le forçât à se retirer 7. Ce dernier événe- 
ment n'en donnait pas moins lieu à une révocation 
des survivances d'office pour en tirer finances, à une 
révocation de domaines aliénés , tout en se réservant 
d'en aliéner d'autres^, pour en tirer finances encore. 

An isaa Qu'il y avait de différence entre te roi auquel il 
fallait obéir, et celui dont l'abbé de Saint-Étienne fai- 
sait ouvrir alors la tombe à Caen , dont on trouvait 



(1) Essai sur THist. de Norm. , t. S, p. 113, note, 
(a) Isambert , Rec ,p.i56. 

(3) Duplessis, t. 1, p. 13. — Goquelia, Hist. du Tréport, ms., p. 19. 
— Guibert dans Luc d*Achery. 

(4) Servin, t. 2, p. 39.— Cbron. rotb. 

(5) Hume, ch. 30, p. Î18. — A. Hugo, Fr. Pitt, 

(6) Robertson , t. 8 , p. 199. 

(7) Anquetil, t. 6, p. 158. — Prud'homme, tables cbron. , p. 105, — 
Robertson , Hist. de Charles-Quint , t. S , p. 196 à 805. 

(8) Isambert, Lois, p. 189, 193, 197. 
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les redt69, et qu'on replaçait (tons son cercueil ' ; âe 
ce Gaillaumè aoqnel la postérité a conservé le nom 
de conquérant. Au lieu de craindre une invasion de 
rAngleterrOi comnie François I" ne le dissiinuiait 
pas' (déjà môme Surrey ravageait nos <?ôtes^)y le 
due de Normandie avait fait de l'Angleterre une de 
ses provinces. Cette réflexion était naturelle. 

Si le gouvernemefit de la reine^mère, en Tabsence ad im 
de roi ^, laissait espérer quelque soulagement ; si elle 
tâchait de favoriser les lettres, lé coromerce , la navi- 
gation , les arts même; si Ton découvrait à Saint- 
Wandrille, par exemple, ce lavabo monumental, évi- 
demment commencé sous Louis XII^, et que nous ad- 
mirons encore; si Ton élevait la porte Cauchoise, dont 
Dous avons vu les restes^; si Ton se disposait à faire 
ÀRoven celte voûte aujourdhui si curieuse, près de 
la grosse horloge 7 ; si des hommes de goAt revenaient 
aux proportions antiques^ ; si le descendant d'Ango 
ornait son manoir de Yarengévilie^ ; si l'on réimpri- 
mait le Gesta Ramanarum^^ ; si des navires sortaient de 
Dieppe et rentraient avec des cargaisons ' ' ; si l'on 
e<Mi8truisait des bâtiments dans le port du Havre' ^, on 
ne tardait pas à apprendre la conduite de Charles- 
Quînt en Italie, la défection du connétable de Bour- 

(1) Aèarguevftle, édh. 15S8. •*- nùcarcA. — M. Depping, 1. 1 , p. 175. 
— Dumoulin. ~ Dumesnil , p. Si. 
(ij Anquetil, t. 6, p. 168, 171. (3) Robertson, t. î, S15. 

(4) RobertôM', t. S , p. iM. ~ Isanibeirt, p. tlO. 

(5) Langlois, Saintrlf andrille , p. 93, (0) Hist. de Rouen , de Du- 
Mttilley, t. l,p. 26. 

(7) Farin, 1. 1 , p. 985. •» Seryin, t. î , p. 9S. 

(8) Laquérrière, f. s, hitrod. , p. 4. 

(9) Voyage Pittoresque dans Tancfemie France. 

(tO) Magasin pitt. , juillet 1816. (Il) If. EBfancelin. 
(la) Mém. sur le Havre, impr. en 1758. 
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bon, et, malgré la conduite chevaleresque du roi, 
Tinvasion de la France de plusieurs côtés '. 
An 4525 La mort de Bayard ^, l'abandon de Tltalie , étaient 
loin de donner du courage aux masses. La fuite du 
beau-frère du roi , la prise de celui-ci le 24 février 
1 525 9 lorsque Claude de Longueville et François de 
Silly se faisaient tuer en combattant près de lui , cau- 
saient bien d'autres désordres. On l'emmenait en Es- 
pagne, cela voulait dire qu'on ne 4e rendrait pas sans 
de rudes conditions ^. 

Si les luttes de la reine de Navarre, pendant la 
captivité de son frère 4, sont pleines d'intérêt; si 
Charles-Quint, en refusant d'admettre immédiatement 
François P' en sa présence ^ , irritait contre lui beau- 
coup de Français; si l'on ordonnait à la jeunesse 
rouennaise de s'enr<ôler pour chasser les brigands qui 
infestaient la province ^ , le parlement rétablissait un 
. peu l'ordre ; si pour trouver cette jeunesse, on avait 
même fait une montre générale de plusieurs milliers 
d'hommes capables de porter les armes 7, que l'on 
avait conduite sur les bruyères Saint-Julien , ce n'é- 
taient pas là des marques de tranquillité , ni d'une 
grande affection pour le roi. Le traité de paix de 
Henri YIII avec la France était tout entier dans l'inté- 
rêt de l'Angleterre ^. L'édit secret , daté de Madrid 
pour faire couronner le Dauphin , et le traité de paix 



(1) Anquetil, t. 6 , p. 177 et suiv. — Hume, t. i , p. 238. 

(8) Robertson , t. S , p. 886. ^ Brantôme. — Dict. bist. 

(3) Chron. roth. — Hume, t. i, p. 847.— Anquetil, t. 6, p. 800 à 805. 
— Robertson, t. 8 , p. 380 et les auteurs qu'il cite. 

(i) V. redit, de la Soc. de THist. de Fr. 18i8 , 1 vol. in-8. — Robert- 
son , t. 8 , p. 347. (5) Anquetil , t. 6 , p. 808. 
, (6) Gbron. roth. (7) Farin , t. I , p. 986^ 387. 

(8) Robertson, p. 347. 
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même y tel qu'il était signé ' après la visite de Char- An «m 
les-Quint dans la prison de François, était loin de sa- 
tisfaire. De toutes parts on trouvait que le traité de 
Madrid était trop humiliant ^. Une assemblée des no- 
tables à Cognac déclarait que le roi n'avait pas pu 
démembrer le royaume ; elle le déclarait tout en of- 
frant des millions pour sa délivrance; s'il est vrai que^ 
la noblesse ait offert la dîme de ses biens pour la 
rançon ^^ c'était 4in grand sacrifice après tant d'ar- 
mements. Ajoutez à cela que vingt -huit bâtiments 
périssaient dans le port du Havre, à la suite d'une 
tempête ^t fait désastreux dont une procession a long- 
temps rappelé le souvenir. 

Qu'on juge maintenant si l'on faisait attention à 
certains faits notés par quelques historiens : l'indi- 
gnité d'un homme qui levait la fierté , la rédaction du 
livre des fontaines ^ , la publication d'Ârtemidorus ^, 
le panégyrique du président Pillot 7 , la publication 
des blasons anatomiques du corps féminin par le 
chanoine Chapuis^, l'impression de la magna charta 
et autres livres par le Normand Richard Pinson , en 
Angleterre ^. Un livre intéressait pourtant beaucoup 
de personnes , c'était celui de Jacques de Béthen- 
court, médecin de Roven , sur les maux vénériens'^. 
Qu'on se peigne la tristesse de ce bon Jean Parmen- 
tier^ Cauchois , lequel , avec son frère Raoul , ayant 

(1) M. Isambert , p. 837, 847. — Hume , t. i, p. 868. 

(S) Anquetil, t. 6, p. 81i et suiy. à 830. — Robertsoo, t. 8 , p. 349. 

(3) ToustaÎD, t. 8, p. 873. 

(4) MéiD. 1753 , p 9. — Pleuvri , p. 38 , 33. 

(5) Mém. à l'Acad. de Eouea , 1834, p. 170. — A. Hugo. — NoUce de 
M. Laquerrière. (6) Biblioth. Leber. 

(7) BibUotb. de M. de Blosseville. (8) DicU t^isU 
(9) Id., v« Pinsoii. (10) Dia. bist, 
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découvert l'archipel iddien ' , revenait dans sa patrie, 
à Dieppe y et la voyait toute préoccupée de la coû- 
duite de son roi. Il donnait à ses compatriotes ane 
moralité^ qu'il avait faite pendant son voyage, pour 
la faire représenter au Puy-de-la-Gonception , et ne 
pensait qu'à repartir. 
An «ar Le roi , délivré, aura bien la pensée de repretrdre 
la guerre en Italie^, et de convoquer enfin sérieuse- 
ment les états ; mais il voudra exiger de ces manda- 
taires plus que force ^. Il ne sera pas plus Iodé qUe 
les échevins de Roven qui baillaient à fieffé à M. de 
Bellegarde une porte de la ville qu'il éloupait^, sui- 
vant leur expression railleuse. Le lit de justice du 
24 juillet, où le duc de Bourgognre ira siéger comme 
grand chambellan , avec le grand sénéchal Louis de 
Brézé, quoique dirigé par Duprat, n'aura aucun ré- 
sultat, et le procès-verbal finira par ces mots: rien 
n'a été fait^. Le lit de justice de décembre, où étaient 
les mêmes représentants choisis par lef roî , et ée plus 
l'archevêque, avec un conseiller de Roven ^ quand il 
y en avait soixante-dix-huit de Paris , donnait m roi 
une occasion de calomnier Louis XII , en disant qu il 
lui avait laissé l'administration en mauvais état, et 
annulait le traité de Madrid?, mais ne donnait j^as lés 
fonds nécessaires pour payer. Voyoas mainteuMt 
comment était traité le partomeni de Norn^tldie : Le 
roi en voulait espartir les conseillers en autres con- 
trées ^ ; la colère du chancelier Poyet dégénérait en 
iniquités , dont nous avons le détail. 



(f) M. Estattcelln, p. 45. (8) tavallière, 1 1 , p. M. 
(3) Robertson , t. 3 , p. 3. (4) Anquelfl , t. é, p. S30 à 838. 
(5) Farin , 1. 1 , p. 88; (6) rsambert , Keclùefl , p. 874 et soif. 
(7) Id., p. 887 et 8uiv. (8) Bf. FtMfueil» 1. 1, p. §81^ 
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Vît fait sral donnait de l'espérance; c'était on ar- 
mistice conclu avec Henri Ylll S grâce à l'habileté du 
premier président du parlement de Normandie^, de 
ce magistrat qui avait été employé pour traiter de la 
délivrance du roi de France ^ et qui mourait peu de 
tenps après avoir signé la paix. Mais François I^ 
avait pris l'obligation de rentrer de nouveau en Italie, 
et si le commerce, si la navigation , reprenaient espé- 
rairce dans le pays de Gaux , les autres parties de la 
France n'éprouvaient pas la même satisfaction. 

Pendant que Charle&-Quint et François l" s'en- 
voyaient des cartels , que le roi de France même avait 
quelques succès et bloquait Naples \ Charles du Bec, 
vice-amiral , augmentait le port du Havre ^. On ac- 
cordait une foule de faveurs à ceux qui y Venaient 
demeurer; Louis de Longueville, comte de Dnnois, 
soignait ses biens en Gaux ^ ; on créait des foires et des 
marchés ; mais il fallait que les bourgeois gardassent 
leur ville , et l'obligation a été onéreuse très-long- 
temps 7. L'on apprenait bientôt que les Français aban- 
dcmnaient Naples encore^. 

Des expéditions maritimes s'improvisaient, pôurAnisM 
ainsi dire : Les Dîeppois , sous la conduite de Par- 
mentier, se dirigeaient vers Sumatra ^ ; une carte de 
ces contrées allait être mise ensuite sous les yeux des 
n^ociants et des curieux. Qu'un journal de ce temps 
était intéressant , et que nous devons remercier les 
soins obligeants qui l'ont retrouvé et publié ! Nots 

(1) Isambert, p. 874. — Hume, t. 4, p. 976. 

(8) Ghron. roth. (3) Dict, hist., v» Selve. 

(4) Anquelil , l. 6 , p. »40. (5) Pleuvrî , p. 33 , 34. 

(6) Ms. à la biblioth. de Dieppe. 

(7) Pîeuvri, p. 38. (S) Roberlson , t. 3 , p. «0 §1 suiv. 

(9) M. EsUnceliil, p. 137, S4^ 
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avons les noms des Cauchois qui sont morts en route, 
et le plus triste décès à recueillir est celui de Jean 
Parmentier lui-même. Ses compagnons le pleuraient 

An 4550 en abordant au quai de Dieppe, le 1 5 janvier 1 530. 
Le malheureux traité conclu enfin avec Charles- 
Quint, le 5 août ', semblait devoir amener quelques 
espérances. Faciles comme toujours dans l'oubli des 
maux , les Cauchois pensaient presque tous à confier 
quelques-uns de leurs intérêts à des expéditions loin- 
taines. Un de leurs enfants, grand archidiacre de 
Roven , à vingt-deux ans , devenait évêque de Cler- 
mont^; un autre devenait protonotaire apostolique^ 
à la cour de Rome. Les moines de Jumiéges commen- 
çaient leur cloître immense , construction qui devait 
continuer pendant sept années et rester debout plus 
de deux siècles^. 

Les gens d'armes rentrant sur leur territoire , un 
règlement sur leur résidence, leur logement^ leurs 
congés, intéressait surtout nos contrées, comme étant 
pratiqué chaque jour ^. 

Si les Cauchois entendaient parler de TindifTérence 
du roi pour Éléonore de Portugal , cette jeune épouse 
qui lui avait ramené ses fils ^^ ils éprouvaient le même 
sentiment pour leur roi; on s'en cachait peu. Les vi- 
ces et l'égoîsme étaient punis par le sarcasme et la 
désobéissance. Si le roi faisait venir à Roven son 

An 4581 triste Duprat7y grand chancelier de France, archevê- 
que de Sens , évêque d' Albi , cardinal , abbé de Saint- 
Benott , les rieurs disaient en parlant de toutes ses 

(t) Robertson, l. 3 , p. 35. — M. Isambert, p. 3J6. 

(8) Dict. hist. (3) Soc. des ant. de Norm. 1835, p. 533. 

(4) Deshayes , p. 117. (5) Foatanoa , t. 3, p. 89. — Isambert , p. M* 

(6) Anquetil , t. 6, p. 347. (7) FariQ ^ 1. 1 , p. 406. 
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fonctions : Sat praia bibere. Et les jeux de mots sont 
tellement à la mode en temps de misère, que quand on 
parlait d'un nouvel impôt sur le sel S après Tentrée 
du Dauphin ^ , puis de défenses de vendre le blé ail- 
leurs qu'au marché public ^^ on disait : Cela ne rend 
pa$ Vannée joyeuse <f avoir une joyeme entrée. 

La suivante s'annonçail-elie sous de meilleurs abisbs 
auspices? On espérait beaucoup d'une entrevue entre 
les rois d'Angleterre et de France à Boulogne^, de 
la réunion définitive de la Bretagne à la couronne ^ ; 
mais c'était à Roven que le roi avait signé , le 3 fé- 
vrier, une ordonnance portant que tous les deniers 
des domaines, tailles, subsides, seraient portés au 
Louvre^, et Ton voyait là moins une chose d'ordre 
que d'accaparement. On trouvait trop sévère la peine 
de mort appliquée , seulement sur l'avis du conseil, 
à tous les cas de faux 7 • on s'indignait , en général, 
contre une ordonnance qui défendait aux roturiers de 
chasser la grosse bête et le gibier^. On déplorait la a» ms 
construction d'un immense vaisseau, fait par défi 
avec le roi d'Angleterre , nommé la Grande Fran-- 
çaise, destiné contre les Turcs ou contre Charles- 
Quint ^ , vaisseau qu'on ne pouvait parvenir à faire 
sortir du Havre ^°, après des frais immenses, et 
qu'on était réduit à dépecer. Un incendie nouveau 

• 

(1) Arcb. de la Cour des comptes. •— Isambert , p. 354 
(3) M. Floquet, 1. 1 , p. 187 à 19». 
(3) Fontauon , 1. 1 , p. 956. — Guénois, t. i , p. 3. 
(i) Anquetil, t. 6 , p. S5iet suiy. 

(5) Id. , p. 253. — Isambert. (6) Isambert , p. 356. — Mém. de la cb. 
des comptes, t. 2, Bibliotb. royale. 

(7) Isambert^ p. 357. — Fontanon , t. 1 , p. 670. 

(8) Isambert, p. 380. — Fontanon ,t. 8, p.{878. 

(9) Robertson, t. 3. 

(10) Foumier, bydrogr., 1. 1.— Bourgueville. — Pleavri , p. «s. 
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à l'hôtel de ville de Roven causait un dommage 
difficile à réparer * ; deox arches do pont de pierre 
tombaient encore ^, faute de soins ; enfin on joignait 
AS 4834 aux malhears les mauvaises idées , on inventait le 
supplice de la roue, qui devait consister, suivant l'ex- 
pression même de l'édit , en ce que les bras seraient 
brisés en deux endroits, avec les reins , jambes et 
cuisses, et Ton devait demeurer vivant tant et si 
longtemps qu'il plairait au Seigneur^! 

C'est, sans doute, pour faire croire que, dès qœ 
les conseillers du roi ne s'acharnent pas à lai faire 
jouer un rôle de sévérité , de dureté , il a d'autres 
pensées, qu'il vient à Roven. Son ordonnance sur le 
prix et cours des monnaies étrangères et nationales ^ 
parait opportune. Son bibliothécaire , doyen de l'é* 
glise de Roven, assurait en cette ville que le roi ve- 
nait de dire, comme Louis XII, qail ne fallait pas 
avoir égard à ses lettres de cachet ^. L'établissement 
de légions provinciales , après la destruction des 
lansquenets à Pavie ^ , n'était pas mal pris. La revue 
que le roi passait de la légion de Normandie au mois 
de mai , attirait beaucoup de curieux ; le seigneur de 
Jacqueville , un des capitaines , allait être à la tête de 
mille hommes. On allait louer cela comme les mesa- 
res exigées par le parlement pour secourir les pau-* 
vres7. Chandelier et Jumeau, poètes rouennais, et 

(1) Fana , t. 1 , p. 510. — Langlois , p. 158. 

(2) Farin, t. 1 , p. 503. (3) FontanoD , t. 1 , p. 661. 

(i) Isambert, p. 378. (5) Claude Cbapuis, Doyen, Catalogue Datas- 
size , p. 187. — Recueil du curé de SaiDt-Godavd. 

(6) M. Michelel, p. 204. — Isambert , p. 300. — L'auteur doit une 
grande partie des documents sur la partie militaire depuis cette époque 
à Tobligeance du colonel Brahaut , chef de la section historique au dép6t 
de la guerre. 

C7) Chrpn. rolb. 
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GrigQon, poëte dieppois, commeoçaient à acquérir 
de la célébrités en même temps qu'on faisait venir 
d'AlençoB* Guillaume Le Rouillé, qui avait publié 
son commentaire de la coutume^. Les architectes 
avaient quelque loisir de faire remarquer leur goût; 
ils donnaient de curieux dessins aux serruriers^; 
Téglise de Saint-Nicolas de Roven, terminée^, était 
visitée à cause de son architecture ; Ango faisait 
construire à Dieppe cette chapelle , dont on admire 
encore aujourd'hui les détails^; il recevait le roi 
chez lui; ses revenus étaient suffisants sans doute; 
on sait qu'il avait pris à ferme les biens du duché de 
Longueville, des abbayes de Saint-Wandrille et de 
Fécamp, ceux de la vicomte de Dieppe, indépendam- 
ment des monopoles à lui accordés^. On était satis- 
fait de voir la terre d'Estouteville, une des plus belles 
du pays, érigée en duché 7. Tandis que les rois d'An- 
gleterre et d'Espagne voyaient les tristes effets du 
schisme occasionné par les calvinistes, tandis qu'on 
entendait dire que Thomas Morus périssait sur l'écha- An 1535 
faud ^ y le roi de France semblait presque joyeux de 
voir devant lui , sur les bruyères Saint-Julien de Ro- 
ven , une montre de six mille hommes , conduite par 
six capitaines: les sieurs de Bacqueville, Lasalle^ 
Cantelou , Saint-Aubin , Salenettes et Trassy ^. Il n'ou* 
bliait pas les fortifications '° ; il avait soin de féliciter, 
d'encourager les palinods qui fai^aieat entendre leurs 



(1) Chron. rolh. — Dict. hist. {%) Dict. hist. 
(3) LaquiTrfère, t. %. p. U. (4) Servin, 1. 1, p. 9. 
(5) V. le tombeau d*Ango dans réglise dédiée à saint teoques et sainte 
Catherine. (6) Nouvelle Minerve, 1835, p. 350. 

(7) Langlois, sar saint Wandrille, p. 166. 

(8) AnqueUl , t. i, p. S63 , Md. — Hume, p. 346 , 34V, 346* — Herbert» 
p. 833. (9) Farin, 1. 1, p. 387. (10) M., t. 1, p. 86, «7. 
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coDcerts ', et le poëte rouennais Giapais '. Les sa- 
vants faisaient venir par les marins de Dieppe les œu- 
vres de Polydore Virgile, qai se publiaient^; le roi 
se rendant à En, y était reçu d'ane manière cu- 
rieuse^. 
An4w« Mais ce repos pouvait-il être long? et n avaiUon 
pas toujours présentes les ordonnances pour le sup- 
plice de la roue? Ne pouvait-on pas croire que le par- 
lement de Normandie allait s'occuper, comme le par- 
lement de Paris , de ceux à qui il allait être permis de 
laisser pousser la barbe ^? C'était bien autre chose 
quand on apprenait que Gbarles-Quint , aidé d'An- 
toine de Leve^, manifestait des prétentions sur la 
Provence, et la promettait même à ses capitaines 7; 
que^ de son côté, François V^ faisait aussi dévaster 
la Provence comme pays ennemi , et prenait le Cau- 
chois de Bonneval pour exécuter ses ordres *. Si 
Ton savait bon gré à Jacques V, roi d'Ecosse , de ve- 
nir au secours de la France; si, quand il arrivait de 
Dieppe à Roven , il était accueilli avec enthousiasme^; 
si les personnes sensées étaient satisfaites de lire un 
édit contre les homicides, les blasphémateurs, les 
ivrognes même '^, on savait mauvais gré au gou- 
vernement de créer un inquisiteur de la foi", quand 
le protestantisme gagnait en Angleterre, et quand les 
monastères y étaient supprimés; puis'', quand le pays 
de Caux était menacé par les Flamands , on voyait 

(I) M. Ballin. (S) Servie , t. 2, p. 256. 

(3) Biogr. univ. vo Polydore. (4) M. Lebœuf. 
(5) Isambert, p. 491. (6) Brantôme. 

(7) Robertson, t. 3,>p. 148. — Anqaetil, t. 6, p. 280, 285. 

(8) Anquetil, t. 6, p. 287. (9) Pornineraye.— Farin, 1. 1, p, 407.— 
Anquetil, t. 6, p. 302. (10) Isamberl, p. 527. 

(II) Id., p. 503. (12) Hume, t, 4» p. 32. 
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bien alors que le Havre n'étail pas craint comme place 
forte % et que tqut était mal réparé du côté de la Pi- 
cardie. 

L'afTection qu'on avait pour Jacques Y, semblait 
s'augmenter de la défaveur qu'éprouvait le gouver- 
nement de François I". C'est peut-être à cette occur- 
rence que Ton doit qu'après la mort de la fille atnée 
du roi, qui était fiancée à ce roi d'Ecosse', celui-ci a 
épousé la belle et sage Marie de Lorraine, la veuve 
du duc Louis de Longueville^, qui a donné naissance 
à Marie Stuart, et a séjourné longtemps dans le pays. 

Autre chose. Voici Charles-Quint lui-même sur les ad 4557 
limites du pays de Caux ! 11 ravage la Picardie 4; bien 
qu'il ait été repoussé par d'Auberville, baron de 
Caux^, était-ce là un état tranquille? On avait beau 
Tajourner à la cour des pairs^, on avait beau trouver 
plaisir à augmenter les prérogatives du connétable de 
Montmorency 7, encore une fois, était-ce un état tran- 
quille? Udc famine affreuse était une conséquence fa- 
cile à prévoir. Les moines de Jumiéges donnent bien 
leurs provisions de réserve, mais on pille leurs fer- 
mes^; encore, quand ils ont nommé pour abbé Fran- 
çois deFontenai, ont-ils eu à disputer avec le roi, qui, 
lui, nommait le fils de Lucrèce Borgiad! La santé 
publique était négligée au point qu'il fallait enfin dé- 
signer un endroit pour les pestiférés'®. 

Le pape Paul III crut qu'il était de son devoir, sous An 455* 



(I) Pleuvri. (2) Isambert , p. 530. — Pleuvrî. 

(3) Id. — V. rinforination de Louis de LongueyiUe, ms. à la bU)lioth, 
de Dieppe. — Brantôme. — M. Va tout, p. 353. 

(4) Anquetil, p. 306. — Hénault, p. 389. (5) Béziers. 

(6) HénauU, p. 389. 

(7) Isambert, p. 542. — Hénault, p. 388. (8) Desbayes, p. 118. 
(9) Id., p. 119. (10) LesguiUez, p. 110. 
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tous les rapports, de travailler à la paix : une trêve 
de dix ans, avec Charles-Quint, fut signée après une 
entrevue à Aigues-Mortes'; on croit que cela va être 
Toccasion de remettre de l'ordre dans toutes les par- 
ties de l'administration; l'archevêque de Roven du 
moins en profite , on reprend de grands travaux à la 
cathédrale '. C'est alors que Nicolas Qnesnel, ima- 
ginier, place une statue de la Vierge, en plomb, à 
l'exlrémîté du comble ^. Un Normand , Matthieu de 
Longuerue, évêque de Soissons, devient garde des 
sceaux en novembre; mais bientôt il est remplacé par 
Poyct, qui devra être condamné pour concussions et 
malversations 4. 

An 4539 11 y avait nécessité, pour ne pas être reconnu , 
quand on voulait se réunir, de se masquer ; un édit 
était rendu contre ces déguisements^. Comme res- 
source financière, on créait la loterie, que les sages 
gouvernements suppriment toujours®. Au lieu d'avoir 
recours à une loi, au lieu de rechercher ce qu'an 
auteur patient publiait alors en un volume in-foliO| 
le droit ou la glose ordinaire et familière7^ on créait 
un grand conseil dont les attributions définies en 
trente- neuf articles n'étaient autre chose que la vo- 
lonté absolue du prince^, sous une forme et une 
apparence de bonne procédure. La confiscation au 
profit du roi des biens des condamnés pour crime 

(1) RoberlsoD, t. 8, p. 168 et suiy. — Anquetil , p. 809. 

(2) Gilbert, p. 24. (3) Id. 

(4) Isami)ert, t\ 1514, p. 1 ; v. 1538, p. 547. 

(5) Isambert, p. 557. (6) Id. , p. 560.— Lois de 1830. 

(7) Le Grand Goostumier du pays et duché , à réquipotent de la glose 
ordinaire et familiaire, par Guillatime Le Rouillé d*Alençon, împr. à 
Rouen, par Nicolas Leroux, pour trois libraires de Paris, Rouen 
et Caen. 

(8) Isambert , p. 575. — Fontanon, t. S , p. 349. 
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de lèse -majesté ' , faisait craindre à tout ce qui 
avait de la fortune d'être ruiné sous le moindre 
prétexte; Tamiral de Brion en faisait l'essai, Poyet 
était envers lui juge et partie*. On ne pouvait même 
pas plaisanter sur le passage de Charles-Quint à tra- 
vers la France, pour se rendre dans les Pays-Bas, 
passage qui coûtait des raillions; un seul individu 
avait ce droit, c'était le fou du roi^. 

Pour avoir résisté à diverses parties d'une ordon- an 4540 
nance, lesquelles abolissaient le vrai droit de la dé- 
fense, le parlement de Roven encourait la disgrâce du 
chancelier Poyet, et le roi, ayant reçu le conseil de 
sévir en personne, venait à Roven, accompagné de la 
reine et de toute sa cour, logeait à Saint-Ouen, lais- 
sait blâmer par Poyet, avec détail, le parlement, et 
sauf à faire rendre la justice par commissaires, pro- 
nonçait l'interdiction^; il restait pour cela six semaines 
dans la capitale de la Normandie^. Une histoire ridi- 
cule et qui prouve le peu de respect pour les décisions 
du chancelier, a été recueillie : un conseHIer, Antoine 
Postel, avait été interdit à cause des inimitiés de 
Poyet; on lui avait fait son procès encore par com- 
missaires ; il feignait une maladie; ses amis, se prêtant 
à ses vues, avaient fait croire à son décès; on faisait 
une fausse inhumation avec toutes les cérémonies à 
l'église de Saint-Laurent, et c'était une bûche de son 
poids que Ton portait en terre; le conseiller fuyait en 
Belgique, sauf, après la condamnation de Poyet lui- 
même, à se faire réintégrer dans ses fonctions et à 



(1) Isambert, p. 590. (2) Servin, t. 8, p. 40. 
(3) Hénault, t. 1 , p. 391. — Anquetil, t. 6, p. 315. 
(i) M. Floquet , t. 1, p. 52i à 535. — T. S, p. 1 , à 11. — Servin, 
t. 8 , p. 39. ^5) Farin , 1. 1 , p. 193. 
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revenir juger'. Les chasses que le roi faisait à Vatle- 
ville pouvaient le distraire un peu du mécontentement 
général^, mais il sentait bien le ridicule de sa position. 
Des lettres patentes émanées de lui , qui autorisaient 
un certain Goberval à vider toutes les prisons de Nor- 
mandie^ pour peupler divers pays transmarins, étaient 
d'un arbitraire dont le ridicule devait frapper son es- 
prit; il y avait parmi les détenus des hommes dont la 
peine allait expirer, d'autres qui étaient enfermés pour 
de légers délits^. Prenait-on mieux l'admission de cet 
institut y créé par Paul III et si connu depuis sous le 
nom de Jésuites, dont la règle principale était un 
vœu d'obéissance absolue au pontife romain?^ Si Tod 
croyait à leur modestie en les voyant d'abord, suivant 
l'expression d'André Duchesne, logés petitement et 
coyementf en une chambre, au collège des Lombards, 
on pressentait combien ils devaient s'agrandir. La cor- 
poration de dix élèves en effet, grâce à Lainez, sac- 
cesseur de Loyola, devait avoir pris bientôt une<telle 
importance que Lainez refuserait la pourpre^. 

Dans cette triste position , les ordonnances même 
qui étaient rationnelles ne se pouvaient facilement 
exécuter : l'uniformité des poids et mesures ^ était 

(1) Farin, t. 1 , p. 193, 19i. 

(2) Bourgueville. 

(3) Journ. de Norm., 17 décembre 1785. 

(4) Moréri. — Dict. hist. — De Thou, l. 5, IW. 37. — Lacretelle, 
Guerres de religion , t. a , p. SB. — Pascal , Lettres proy. — Maffei , Vie 
de saint Ignace. — Orlandin. -<» Hospinien, — La France, journ. relig. 

— Crétineaju-Joiy , 1545. — Arnould , Hist., types, mœurs des Jésuites, 
1845. — A. Duchesne , Ant. des villes, p. 129. — Robertson , t. 3 , p. 20T 
à 229. — De Mouclar. — D'Aleoibert. — La Gbalotais. — Linguet, Hist. 
imp. des jés. — Prud'hommes, t. 20 , p. 223.— Lacoudreite, 4 voL in-12« 

— Ch. des députés , mai 1845. 

(5) Dict. hist. — Maffeïus, De vila et morib. Ignat. Loyola, 1586. 

(6) Isambert, p. 672. 
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vaincae par une routine obstinée, l'ordonnance avait 
beau dire qu'il fallait que Y aulne fust à Roven comme à 
Angers et à Carcassonne y on ne pouvait obtenir ce ré- 
sultat; d'autres dispositions sur l'administration de la 
justice, sur l'état civil, sur les délits forestiers, avaient 
la faveur d'être enregistrées S mais parce que le parle- 
ment en avait fourni le premier modèle. La protection An 1544 
royale, tantôt enlevée, tantôt accordée à l'arche- 
vêque^, devenait bientôt un sujet de sarcasme quand 
on apprenait que l'inquisition avait son chef-lieu en 
France, en Normandie, à Évreux, dans le couvent 
des frères prêcheurs ^ ! 

Combien il y avait d'heureuses dispositions cepen- 
dant chez tous les Français ! quand la duchesse d'É- 
tampes eut fait poursuivre le triste Poyet^; quand, au 
lieu de laisser le pouvoir civil aux mains d'un arche- 
vêque, même sage, on eut créé le dauphin gouver- 
neur de Normandie ; quand on eut divisé la France en 
seize recettes générales^; quand l'Italien Bellarmato 
parlait d'aligner les rues du Havre ^; quand on insti- 
tuait la cour des aides pour remplacer la cour des 
comptes qu'on avait regrettée^; quand, en même 
temps qu'on réparait les désastres d'une explosion de 
poudre^, Robert Bequet élevait cette aiguille de la 
cathédrale que nous avons vu remplacer par la pyra- 
mide en fonte; si l'on parlait d'une nouvelle insulte 
de Charles-Quint ^ laissant assassiner deux ambassa- 



(1) Isambert, de 707 à 7il. 

(S) Pommeriye, p. 606.— 6iU)ert, p. 157. (3) Essai sur le comté 
d^Éyreui. 
(i) Hénault, 1. 1, p. 89S.— Anquetil, t. 6 , p. 898. 
(5) Soc. de rilist. de Fr., an 1840. — Isambert. (6) PieaTri. 

(7) Servin, t. 8, p. 43.— 'Soc. de THist. de Fr. 1839, p. 509. 

(8) Langlois, p. 158. — Ghron. roth. — Farin, 1. 1, p. 510. 
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deurs de France % et de la nécessité de soutenir une 
nouvelle guerre contre Henri VIII , à cause de sa ja- 
lousie pour nos rapports avec TÉcosse, on se levait, 
on s'enrôlait^ c'était la légion de Normandie qui, sous 
les ordres du duc d'Oléans, s'emparait de Luxem- 
bourg ^ ; on aidait à faire la (lotte la plus imposante 
qui eût été vue encore sur l'Océan ; le Normand d' An- 
nebaut était fier d'en être l'amiral, le Normand de la 
Mailleraye, d'en être le vice-amiraP; on ne s'infor- 
mait plus si les côtes de l'Océan allaient être ou non 
le théâtre de la guerre; la menace du roi d'Angleterre 
de descendre dans le pays de Caux 4, si François I* 
quittait la France, n'était regardée que comme une 
jactance qui ne devait pas être suivie d'un effet sé- 
rieux; même lorsque les troupes anglaises descen- 
daient à Saint-Valery, avec leur roi qui se disait roi 
de France^, on riait. Mais on sut que François I* 
s'occupait surtout de la haine de la dame d'Étampes 
contre Diane de Poitiers; qu'il ne voyait dans la guerre 
qu'une occasion de demander de grands subsides; 
qu'il s'occupait peu si Charles -Quint annonçait sa 
marche sur Paris ^; puis, quand déjà beaucoup de Pa- 
risiens envoyaient leurs femmes à Roven^ on sut qu'il 
souscrivait avec Charles un traité honteux, au moyen 
An IM5 d'une somme payable en huit années 7; on regarda 
cela comme une ignominie. 
Les habitants de Ro ven voyaient leur ville entourée 



(1) Hénault, 1. 1, p. 892. — De Thon, de 1543 à 1607. 
(S) M. Brahaut. (3) Hénault, t. 1, p. 393. — Hume, t. 5, p. 16. — 
Pleuvri , p. 53. — Anqueiil place à tort le fait en 1545. 

(4) Robertson, t. 3, p. 888. — Anqaetil, t. 6, p. 848, 845. 

(5) Hame, t. 5, p. 84, 98 , i9. 

(6) AnquetU, t. 6, p. 858. 

(7) Hume, t. 5, p. 39. — Roberson. — Anquetil, t. 6, p. 838 et suiv. 
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de gibets. Quand le courage national n'était plus in- 
voqué, alors que tout se réduisait à payer pour avoir 
du repos , quelles pensées patriotiques pouvaient naî- 
tre ! Un de nos compatriotes , M. Laquerrière , a par- 
faitement peint cette époque, lorsqu'il a dit : (cTout 
(( se confondait , les chants d'adoration et les cris du 
(( combat, les tendres refrains des gais troubadours 
(( et les longs gémissements des malheureux livrés à 
« d'atroces supplices '. » 

Avant la fin de ce pitoyable règne , les querelles 
vont abâtardir ce qui pouvait rester de courage 
militaire ou civil. Ce concile de Trente, qui doit 
durer dix-huit années , va commencer ses séances ^. 
La presse , au lieu de reproduire les œuvres de Con- 
rad Gessner, le Pline de l'Allemagne, ou bien de 
Copernic , savants contemporains ^ , va s'occuper de 
religion , non pas en publiant des ouvrages pieux ou 
sérieux , mais en répandant des ballades et des ron- 
deaux^, ou les serments exagérés de Jean Cottin , de 
Pierre Legeai, d'Augustin Marlorat^ ; on regardait 
presque comme courageux Despautère, qui imprimait 
à Roven les rudiments de la langue ^. 

Si François P' n'eût pas senti que sa volonté seule 
ne sufiisait pas pour toucher tout l'argent dont il avait 
besoin , ses nouveaux conseillers , sans doute , n'au- 
raient pas obtenu de lui non plus qu'on ttnt des états 
en Normandie ; mais enfin on en a tenu. La salle qui 
porte encore le nom de salle des états a été admira- 
blement décorée ; la cloche de Georges d' Amboise a 



(1) Acad. de Honen , 1834 , p. 173, 174. 

(3) Prud^homme , t. 30, p. 307. (3) Dicl. hist. 

(4) M. Ballin, PaUioods, p. 18. (5) Servin, t 3 , p. iO. 

(•} Radiinenta Despauterii, Roth., iii-8. Catal. Delassize, p. Ii4. 



232 ANNALES DES CAUCHOIS. 

sonné ; il en avait coûté des sommes dont nous avons 
le détail pour torches, bougies , et autres choses prises 
chez V apothicaire des états '. Les députés ont voulu si- 
gnaler des abus , émettre des vœux ; ils prétendaient 
limiter la dépense , au moins pour chaque année; 
c'était une prétention ridiculisée^. Le seigneur de 
Surville, créé chancelier après Poyet^, ne pouvait 
obtenir du roi rien d'analogue. On créait bien une 
fonction nouvelle, celle de lieutenant-général, et il 
y en avait un pour la Normandie ^ , mais c'était une 
occasion d'accorder des faveurs royales, 
j^o 4S46 Une année de repos apparent qui permettait , de 
repasser les tristes effets des ordonnances rendues 
pendant tout le règne , ordonnances qui avaient aug- 
menté les tailles de plusieurs millions^ , de réfléchir 
sur la diwculté que l'on aurait à acquitter les impôts, 
et de narrer les dissensions curieuses qui surgissaient 
entre certains religieux de l'abbaye de Jumiéges^, 
était bientôt troublée par une ordonnance faite sans 
consulter les états, et défendant, sous peine de 
mort , de porter armes et harnais de guerre , si ce 
n'est pour se rendre en garnison 7 ; et injonction aux 
armuriers eux-mêmes de porter leurs marchandises 
aux hôtels de ville. Que l'on juge si c'est là une con- 
fiance dans l'état de la nation ! On sait bien que les 
hommes de guerre, précisément ceux qui avaient vu 
la licence des chefs, troublaient les campagnes et 
les couvents; que l'abbé Bayard, de Saint -Wan- 
drille, avait beaucoup à souffrir de calvinistes ar- 



(1) Soc. des ant. de Norm. 1836, p. 493. (2) Id., p. 501. 

(3) Collect. Isambert, p. 1, du volume de François I«^ 

(4) Isambert, p. 893. (5) Deshayes , p. 121. (6) id. 
(7) Isambert , p. 910 et suiv. — Fontanon, 1 1, p. 645, 
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mes'; mais la source de tous ces désordres, où 
l'aller chercher, si ce n'est dans le gouveruement lui- 
même? 

On va bien en avoir la preuve lorsqu'au décès du ^n aui 
despote Henri YIII succédait le décès du despote 
François!", le dernier jour de mars 1547^. Avec le 
personnel du gouvernement va changer son moral ; 
un historien a cru que si les contemporains ont eu à 
souffrir, la postérité doit quelque reconnaissance à 
François P' ^, à cause des tableaux et des statues qui 
ont décoré le pays; mais le règne de Louis XII , mais 
le règne de Henri II, en ont importé davantage, et 
qu'ils ont été loin d'occasionner autant de déprava- 
tions, de malheurs, de supplices, de désordres^ d'ini- 
quités, que le règne de celui qui ne savait pas 
faire grâce ^ ! même suivant l'avis d'un historien qui 
pourtant l'a , dans son indulgence , comparé à 
Henri IV K 

Henri II, dans un règne de douze années, eut une 
conduite différente de celle de son père , et les Cau- 
chois l'éprouvèrent plus que toutes les autres frac- 
tions des Français^. Le seul nom de ses favoris indi- 
que ses intentions: ce sont Anne de Montmorency, 
Claude d'Annebaut , Pierre Séguier , Claude de l'Au- 
bespine , Olivier de Louville , François de Guise ; et 
s'il eut tant de courage que le connétable lui ait dit 
un jour, après que l'arrière-ban était levé : Puisque 
vous vous battez comme cela, il nous faut une forge 

« 

(1) Langlois, sur Saint -Wandrille, p. 15i. 

(a) Roberison. — Biog. diverses. (3) Anquetil, 1. 1 , p. 372 et saiv. 

(4) Lacretelle, Guerres de religion , 1. 1 , introd. , p. Liij. 

(5) Id. , p. xxij. 

(6) V. rabbé Umbert , Hist. de Henri U , 1755 , 2 yol. in-12. — Mém. 
de Yieilleyille. -r* François de peaucaire. -^ Mézeray. — Varilias. — 
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neuve pour forger des rois tous les jours ^. Le re- 
proche mérité fut d'aimer trop la guerre , sans pour- 
tant aimer le despotisme , qui en est assez souvent 
inséparable. 

Voici les effets de ce règne : On applaudissait au 
nouvel ordre de finances ^; beaucoup de nobles assis- 
taient au duel de La Clialeigneraie^, mais n*eniiportaient 
pas le goût de ce spectacle; on ne trouvait certes pas 
mauvais que le roi voulût passer pour un grand ora- 
teur, qu'en même temps il fût sensible à la gloire 
des artistes. Si un homme était condamné pour s'être 
nommé le messie^, on n'entendait pas dire que la 
volonté royale fût pour rien dans cette décision. On 
était d'abord irrité contre les lettres-patentes qui dé- 
fendaient l'usage de draps et toiles d'or et d'argent ^^ 
et bientôt on les attribuait à la rareté du numéraire. 

An 1548 L'entretien des vaisseaux de l'État^ semblait un bon 
emploi des fonds; l'envoi de troupes pour chercher 
Marie Stuart 7 , la création de la duché-pairie d'Au- 
male^ , flattaient l'amour-propre. La défense du port 
d'armes sans permission 9 était regardée comme pro- 
voquée par l'abus de la poudre et des arquebuses. 

Ao 4549 QqJ aurait osé se plaindre de voir des distinctions ao- 



BrantÔDie , t. 7 , p. 1 et suîv. — De Thou. — Dupleix. — Le P. An- 
selme. — iHillot , t. S, p. 409. — Hénault , p. iOO et soiv. — Sismondi.— 
Voltaire , Essai sur les mœurs. — Robertson , t. i , p. 60 et suiv. — Ord. 
des Valois, Angoulème, de 1546 à 1559 : Isamliert. —M. Lacretelle, 
Guerres de relig., 1. 1 , de la p. 1 à la p. 311. — Tavannes. — Made- 
moiselle de Lussan, Ann. de Henri U, 1749, S vol. in-li. — Pleuyri , 
Mém. sur le Havre. 
(1) Isambert. (S) Anquetil, t. 6 , p. 895. 

(8) Lacretelle, t. 1 , p. 18. — Brantôme. (4) Chron. rolh. 

(5) Anquetil , p. d8S. 

(6) Fonlanon , t. 4 , p. 663. 

(7) Hume, t. 5 , p. 118. (8) Ducbesne, Ant. des villes, t. 8, p. 480. 

(9) Fontanon 1 1. 1 , p. 645. 
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cordées au Cauchois d'Espinay^ pour sa belle con* 
duite près de Coligny^ à TexpéditioD de Boulogne ' ! 
de voir la flotte faire une descente à Jersey, pour dé- 
terminer la paix^? de voir le duc de Longueville 
rapporter du lit de justice tenu le 2 juillet, où il sié- 
geait comme grand chambellan , le discours du chan- 
celier Olivier disant que la république est heureuse 
quand le prince est obéi , et lui-même obéit à la lot^. . 

Celui qui allait succéder à Tarchevéque Georges ao isso 
d'Amboise , deuxième du nom , le frère d'Antoine de 
Bourbon et son fllleul , de plus , élève d'Hennuyer, 
était admis au conseil, et déjà, suivant Tusage, on 
rapportait ses bons mots/. Mais la défaveur d'Olivier 
donnait quelque défiance ^ ; quand le roi se disposait 
avenir à Roven, à chasser aussi à Vatteville, on lui 
apprêtait des conseils sous toutes les formes^. Ces 
fêtes qui présentaient les cinquante-sept rois prédé- 
cesseurs de Henri II, ce Parnasse vivant, n'étaient 
que des moyens ingénieux de donner des éloges mê- 
lés d'avertissements 7; entre autres choses, on de- 
mandait pourquoi ne pas supprimer tant de gibets^ 
de potences, d'échafauds ^, établis sous le règne pré- 
cédent. On applaudissait aux lettres-patentes qui ac- 
cordaient à un Italien le privilège de fabriquer des 



(1] Hume , t. 5, p. 141. — Lacretelle , i. 1 , p. 73. 
(S] De Tbou. — Hume , p. 141. 

(3) Isambert,p. 100. — Ms. de la bibl. de la Cour de cassation. 

(4) Servin. — GiUsert. — Pommeraye , p. 610. 

(5) Hist. de la chancellerie, 1. 1 , p. lia. 

(6) DicUonn. hist., v® Jacobin, v» Ambroise VII, v® Grâville. — Sur 
rentrée du roi , ¥<> le ms. acheté à Anvers par M. Potier pour la bibl. 
de Rouen. — Farin , t. 1 , p. 442. 

(7) M. Lac[uerrière. — Farin , t. 1 , p. 408. — M. Floquet, t. a, p. 150 
etsuiy. (8) Farin, 1. 1, p. 431.— M. Floquet, t.i,p. 170. — Joum.de 
Rou^, 8 août 1837. — M' lacretelle ^ 1. 1 , p. 81. 
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glaces de Venise ' ; à l'ordonnance enjoignant de 
planter des mûriers^, à celle qui demandait , à titre 
d'impôt^ mais d'une manière générale , ving-cinq li- 
vres par clocher^. On obtenait la création, dans tous 
An 1553 les tribunaux y d'un juge criminel ^. La victoire même 
donnait, suivant son usage , de meilleures intentions 
à tous : entendre dire que Charles-Quint s'est sauvé 
presque nu d'Inspruck^, est un sujet de joie géné- 
rale ; les Cauchois sont Qers de répéter que Waleran 
d'Espinay , fils de Robert, et père du brave François 
d'Espinay^, étaitàToul, àVerdunetàMetz7. Pas un ne 
se refuse à se rendre dans cette dernière place , quand 
on dit que Charles-Quint menace de la reprendre^; 
tous sont enchantés de revoir ce beau François de 
Guise , qu'ils ont vu à leurs fêtes, mais, cette fois , la 
tête couverte de fer, la poitrine couverte de fer, les 
bras et les jambes couverts de fer. S'il garde les clefs 
des portes pour empêcher les sorties, on sourit à cette 
défense ^; s'il prohibe les duels, on ne se bat plus '% 
tant on a de plaisir à obéir aux ordres d'un brave. 
Charles-Quint , suivant le récit qu'on en fait à la dame 
. d'Espinay, née de Surville , dont le mari est là avec 
mille hommes d'armes , est venu avec cent vingt piè* 
ces de canon , et a été forcé de lever le siège. Le cou- 
rage, l'humanité, la discipline du duc de Guise re- 
tentissent dans chaque manoir. On apprend que 
Henri II , en personne , a offert la bataille au rivai 

(1) Isambert, p. 18i. (1) Id. , p. SOS. 

(8) Millot, p. ill. — Anquetil , t. • , p. 403. (!) Anquetil , p. iSS. 

(5) Bobertson, t. 4 , p. 16S. (6) Courcelles, p. 88 , 83. 

(7) Moréri , v« Epinay. ^ Hénault , p. 406. — Roberlson, t. i, p. 191. 
— Anquetil , p. 433. 

(8) DeThou, p. 397. Millot, p. 411. — RobertsOB, p. 194, 

(9) Robertsoii, p. 196. (10) Anquetil» p. 448. 
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perpétuel de la France , près de Térouane , et que 
Charles-Quint l'a évitée '. Il faut avouer que de nou- 
velles intrigues de cour vont donner des années sem- 
blables au règne précédent. 

Qui ne déplorait Tordre de démolir, reconstruire et t^ <w» 
démolir encore une fois la citadelle de Sainte-Cathe- 
rine près Roven ^ ? se rendait-on compte que cela n'é- 
tait dû qu*à la rivalité des Guises et des Montmo- 
rency^? L'absence de tout commerce allait être de 
nouveau le produit des divisions civiles 4. Quelque in- 
térêt que l'on prit à l'armement que faisait au Havre 
l'amiral d'Annebaut, au départ de Yillegagnon pour 
aller vers cet endroit où depuis a été fondé Rio-Ja- 
neiro ^ , on blâmait l'imprudence qui laissait le vais- 
seau amiral, armé de cent pièces de canon, brûler 
sur rade , au moment du séjour du roi , événement 
tout à fait analogue à ce qui avait eu lieu du temps de 
son père^. 

Si l'on félicitait le pouvoir d'avoir défendu de chan- au 4555 
ger de nom , ou , à cause de la manie du temps, de se 
déclarer noble ^ on prenait moins bien la disposition 
qui réglait les costumes de toutes les professions 7. Si 
Ton était enchanté de voir enfin Poyet condamné ^, 
cela ne donnait pas l'espoir d'obtenir la réparation du 
mal par lui fait. Puis la disparition de la scène politi- 
que d'un seul personnage changeait toutes les idées : 
on attribuait à la retraite de Charles -Quint, dans 



(Ij Anquelil, p. i53. (2) Duplessis, t. 2. 

(3) Anquetil , t. 6 , p. 468. 

(4) Acad. de Rouen, 1844, p. 120. *-Robertson, p. 239, S44. 

(5) M. Estancelin, p. 88. — Cliron. roth. — Pleuvri. 

(6) Mémoires , p. 11 et suiv. — Pleuvri , p. 59 et sui?. 

(7) Supp. à la collect. d'Isambert, an 1790.— Noël. — Arch. de ia Cour 
roy. de Ronen. (8) Isambert, p. 888. 
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son couvent y les succès que nos marins obtenaient 
vers les Pays-Bas, ou sur la Méditerranée'. D'Espi- 
neville, d'Harfleur, qui avait pour son compte recruté 
des marins sur toute la côte du pays de Gaux^ avait 
armé six brigantins et dix-neuf vaisseaux ; il avait 
soutenu un combat contre cent vingt-deux bâtiments 
hollandais ou flamands, richement chargés; il était 
vainqueur après une action de huit heures; mais il 
avait péri à la fin , et ses compagnons ramenaient sur 
la flotte capturée son cadavre avec ceux de ses lieute- 
nants qui avaient été frappés. On célébrait de solen- 
nelles funérailles , avant de partager un énorme bu- 
tin \ 

Le Brésil vient d'être découvert; voici Villegagnon, 
déjà cité , qui va fonder sur ces belles plages un peiii 
Dieppe et un petit Paris^. Le vrai sens de la doctrine 
chrétienne s'explique, s'entend, s'interprète dans ces 
colonies; en même temps^ Topinion publique dicte à 
l'université cette défense aux jésuites d'enseigner pu- 

An 4556 bliquement^, comme elle demande et obtient la juri- 
diction consulaire dont on respecte aujourd'hui la 
création^. 

Il est vrai de dire que de nouveaux malheurs vien- 
dront précisément de l'exil de ces jésuites que Fran- 

An 1557 çois P' avait introduits. Les troubles connus sous le 
nom de guerres de religion, et qui ont des historiens 
à part^, amèneront des incidents trop forts pour le 
caractère de Henri II; ils donneront à l'Italie la pensée 

(1) Hume, t. 5, p. 253. — Hillot, p. 414. — Hénaiilt place le fait en 
1556. — rRobertson , t. 4 , p. 285. 

(2) Pleavri. — De Tboii. — Mosaïque de TOuest , 1845, p. 256. 

(3) Anquetil, t. 6, p. 476. (4) Id., p. 482. 

(5) Jourdan , v, de 1774 à 1776 , p. 196. 

(6) M. Lacretelle , 3 vol. iD-8 , et les aut. quHl cite. 
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de se révolter, tandis que l'Angleterre redeviendra 
l'ennemie de la France'. En d'autres circonstances, 
on n'eût pas fait attention si c'était le neveu de Diane 
de Poitiers qui levait la fierté^, mais cela devenait une 
juste occasion de blâme dont s'emparaient les ennemis 
politiques. Quand le duc de Longueville, couvert de 
son armure, avait été fait prisonnier, le 10 août, à 
la bataille de Saint-Quentin, avec Montmorency lui- 
même; quand dans cette bataille avaient péri quatre 
mille hommes dont trois cents seigneurs, quand toute 
Tartillerie avait été prise , moins deux pièces de ca- 
non ^, quand Valeran d'Ëspinay, commandant à qua- 
torze enseignes , était tué à l'entreprise du château de 
Guastalla, à la tête de ses huit cents hommes d'armes^, 
il était évident que sans François de Guise, rappelé 
d'Italie, sans la création des régiments et spécialement 
de celui de Normandie^, c'en était fait de Henri II ^. 
Pour amener de nouveaux préliminaires de paix, il 
fallait encore François de Guise et ses vieux compa- 
gnons, et la reprise de Calais, en huit jours, au fort An 4S58 
de l'hiver, contre Wentv^orlh, après une dépossession 
de deux cent dix années 7. Le pouvoir de François de 
Guise ramène au gouvernement tout ce qui aime la 
concorde et le bon emploi du temps. 

Une pensée salutaire est adoptée par Henri II; il re- 
çoit , il suit le conseil d'assembler les états généraux , 



(1) M. L. Vitet, Dieppe, l«rYOl. 

(S) M. Floquet, Priv. de Saint-Romaia , I. S , p. 970. 

(3) Couicelies, p. ii. (4) M. Brahaut. 

(5) Hénaull , t. 1 , p. 412. 

(6) DeThou, t. 3. 

(7) Gariiier. — Lacretelle, p. 173. — Hénaull, p. ili. — Robert- 
son, t. i, p. 830. — Herrera. —Hume, t. 5. — Goquelin. — Millot, 
p. 418. 
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de tenir un lit de justice ^ Cette fois, les étals se com- 
posaient d'archevêques, d'évêques, de sénéchaux, 
de baillis, de maires, d'échevins, de présidents de 
parlements, de gens du roi ; on dirait queTouvrage du 
Rouennais Nicolas Gruchy sur les comices romains^, 
avait pour but de préparer les esprits à un acte de 
cette portée; mais Tesprit du roi est faussé encore. 
Gomme la cour ne voulait qu'établir un impôt sous le 
nom d'empruntf la participation des états an pouvoir 
était bien vite ridiculisée^. On ne s'occupait pas du 
besoin principal de TÉtat , c'est-à-dire de calmer les 
esprits en fait de religion ; on voulait dominer et non 
pas éclairer les consciences; l'affermissement de l'in- 
quisition en est la preuve^. Lorsque, le 26 aoùt^ le 
parlement de Roven se faisait applaudir en rendant 
aux enfants d'un condamné les biens de leur père, il 
flétrissait l'intention du pouvoir qui gouvernait et qui 
demandait la confiscation sous le nom de sang damné^. 
Quand le public riait à la farce de Henri de Barreau, 
intitulée : les hommes qui font saler leurs femmes à 
cause qu'elles sont trop douces^, il savait bien de quelles 
princesses il s'agissait. 
An 4SB9 Enfin , la paix avec l'Angleterre et même avec Phi- 
lippe^ successeur de Charles-Quint 7 laisse la faculté 
de faire un plan nouveau , de raffermir le pouvoir, de 
prêcher la tolérance, de disposer des armes pour le 



(1 ) Hénault. — Anquetil , t. 7 , p. «5 el sul v. — MilloU— Voltaire, Essai 
sur les mœars. (S) Nie. Gruchy, de Comit. rom., Ubri UI» in-folio. 
— Note du catalogue Delassize , p. 391. 

(3) Anquetil, t. 7, p. 30, 33. 

(i) M. Lacretelle > 1. 1 , p. 275. 

(5) Acad. de Rouen, précis de 1840, p. 192 et suiv. , art. de M. Flo- 
quel. (6) U Vallière, Théâtre-Français, t. 1, p. 143. 

(7) Hume , t. 5 , p. 303. — Isambert , p. 515. 
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cas de guerre^ de faire de bons choix dans la magis- 
trature ^ d'empêcher l'imprimerie de faire du mal , de 
la mettre à portée de faire du bien^ de favoriser le 
commerce qui, chaque jour, apprenait une découverte 
nouvelle en Amérique , tout en répandant de l'argent 
et de l'or sur le continent; la tranquillité pouvait per- 
mettre de protéger les sciences et les arts ; au lieu de 
cela , le roi a le tort de prendre part aux querelles re- 
ligieuses'. 11 laissait brûler à Roven, sans penser au 
droit de grâce , Cottin y ministre protestant y et deux 
de ses disciples , condamnés par arrêt du parlement^. 
Henri lui-même, assure-t-on^ veillait à l'arrestation 
d'un homme qui ne partageait pas ses doctrines ^. 
Puis des églises de Normandie envoyaient des députés 
à un synode calviniste , s'occupant fort peu de la co« 
1ère furieuse dans laquelle entrait le roi^. Le bon sens 
des paysans^ auxquels on racontait cette colère, leur 
suggérait qu'ils devaient en avoir une bien autre, eux 
qui voyaient la France endettée ; mais était-ce une 
réflexion calme qui passait par les têtes, quand on 
entendait dire que Henri avait ordonné au maréchal 
de la Vieuville de pendre trente bourgeois de Roven, 
encore pour dissidences religieuses^ ! Il fallait , pour 
que les pensées changeassent, que l'on sût qu'un coup 
de lance donné par Montgommery, dans un tournoi , 
avait blessé le chef de l'État, puis, onze jours après, 
avait causé sa mort^. 

Le rôle du successeur va être très-difficile ; l'ascen- 

(1) Anquetil , t. 7 , p. 46. — LacreteHe, 1. 1. 
(a) Servin, t. 2, p. i9. (3) Id., p. 50. 

(4) Hist. de Dubourg. — Anquetil , t. 7 , p. 5i , 56. 

(5) HéDaalt, t. 1 , p. 401. — Biogr. univ., vo Henri U. — AnguetU, 
t. 7 , p. 59. — Lacretelle , t. 1 , p. 306. 

(6) Hénault. — Anquetil. — LacreleUe. 

m. \ 6 
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dant de la reine- mère est prononcé; les partis ont 
respectivement des motifs d'accusation ; da moins la 
puissance de la maîtresse du feu roi est annulée ; sui- 
vant l'expression de de Thou , elle est chassée de la 
cour * . 

François II régnait ^, il n'était pas âgé de plus de 
seize ans » il avait quatre frères et cinq sœurs; de plus 
il y avait à la cour trois enfants naturels de son père; 
pouvait-il dominer les rivalités des Guise et des Mont* 
morency? pouvait-il surveiller le parti d'Antoine de 
Bourbon^? avait-il même le don de suivre de sages 
conseils? Telles étaient les questions que se 'faisaient 
beaucoup de Cauchois. En de telles circonstances ^ 
presque tous restaient dans leurs châteaux^ dans leurs 
donjons y dans leurs masures, dans leurs presbytères; 
ils commençaient à connaître cette singoliène distrac- 
tion apportée par Jean Nicot ( lequel aujourd'hui a sa 
statue), et qui vaut au budget une recette de cent 
dix millions , distraction qui consiste à sucer par qd 
bout une feuille de tabac roulée qui brûle par l'autre^. 
En Normandie, comme dans toute la France , on s'ac* 
coutumait a prononcer le nom de la capitale nor- 
mande comme nous le faisons aujourd'hui ; on écii* 
vait Rouen, on prononçait de même. 

L'attachement du roi pour sa jeune épouse, son 



(1) T. 3, p. 675. 

(2) Davila. — Mézeray. — Brantôme. — Anquetil , t. 7. — LeLaboo- 
reup.— Un drame du président Hénault , intitulé François II, 17i7. — La- 
place. —Mém. de Condé. — Mém. de Nevers. — Varillas. -r-CbâIons. 
— Simplicieo. 

(3) Miliot , t. 3 , p. 6. 

(i) Celte plante, importée de la Floride, s'est appelée NieoUana pi" 
tun. V. de Pradel, Hist. du tabac. -^ Labat, Voyage en Amérique.— 
Victor Pallu. — Scri?arius. — Soc de THist. deFr., Bull, 1S46, p. 3W.- 
Enc^clop. moderne, yo Tabac— Journ. dea Débats. 
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sang-froîd et le ohoix de sdges cooseillers, parmi les- 
quels on Gomptait le duc de Longueville% étaient 
bientôt d'beureux auspices pour le nouveau règne. 
Profiter de Taccident arrivé à Henri II , pour abolir les 
tournois^; confier T administration de la justice au 
chancelier qui avait pris pour devise ces belles pa* 
rotes rédigées en style de la loi des XII Tables : Salus 
populi suprema lex esto^; appeler dans ses conseils 
François de Guise que les Cauchois estimaient à si 
juste titre, et ne pas en éloigner Montmorency^ pa- 
raissaient des précédents pleins de maturité; Bientôt 
exiger que les tribunaux présentassent des candidats 
au choix du roi^, diminuer le nombre des procu- 
reurs^, permettre aux Suédois de faire le commerce 
en France ^y étaient des mesures applaudies. Si le 
prédécessrar de l'Hospital avait encore fait dire à Go- 
ligny d'armer trois vaisseaux au Havre pour porter 
en Amérique le pur évangile 7, s'il avait ordonné 
qu'on rasât les maisons où se faisaient des conventi- 
cules^y s'il avait fait rendre un édit ordonnant la 
peine de mort contre les auteurs d'assemblées pour 
motifs de religion ^ ; s'il avait provoqué le martyre 
d'Anne Dubourg, les décisions de la chambre ardente, 
composée de délateurs intéressés ^*^; si le premier pré- 
sident du parlement de Rouen, l'ami d'Antoine de 
Bourbon, avait rédigé un testament par lequel il pri- 
vait ses enfants de son héritage , en cas qu'ils chan- 



(1) Hénaalt, t. 1 , p. il7. (2) Ménestrier , p. 617. 

(3) V. la gravure de Demarcenay , numéro 24 , de TOEuvre. 

(*) Hénault , t. 1 , p. 418. (5) Fonianon , t. 1 , p. 75. — Joly, 1. 1 , 
p. 173. (6) Rec. des Traités, t. 2, p. 300. (7) Mém. sur le Havre, p. 15. 

(8) Fontanon, p. 259. (9) Rebuffe, 1. 5, lit. 14 , cb. 9. 

(10) MiHot, t. 3, p. 7. —Hénault, p. 420. —M. Lacreielle, t. l,p. 335, 
339. — Anquetil , t. 7 , p. 72. 



2U ANNALES DES CAUCHOIS. 

geassent de religion , instituant alors le roi ponr son 
Ao 1560 légataire universel ' ; toutes ces pensées se chan- 
geaient^ tous ces ordres se révoquaient lorsque Michel 
de THospital succédait à Olivier ^. C'était lui qui faisait 
rendre ces ordonnances en matière civile , dont une 
partie est retracée dans nos codes 3; c'était Michel de 
THospital qui voulait assembler des notables , faire 
dresser des cahiers par les provinces , les laisser choi- 
sir leurs députés 4. On juge si cela plaisait aux rive- 
rains de la basse Seine , eux qui avec satisfaction, 
voyaient, quand ils venaient à Rouen , un monument 
s'élever à Jeanne d'Arc , et comptaient sur le bon sens 
de leurs représentants comme sur la bonne intention 
du njinistre. Puis l'événement arrivé le 5 décembre^ 
paralyse tout, car Catherine de Médicis est régente , 
et Charles IX est roi. Le lecteur comprend que dans 
un ouvrage de la nature du nôtre , on ne se livre pas 
aux déclamations qu'inspire un pareil règne, et d'ail- 
leurs il est tellement tracé et avec de tels caractères 
dans la mémoire des Français, qu'il est inutile de le 
reproduire. 

Après l'abolition des états , une fausse protection 
accordée aux protestants ^, les assemblées de la forêt 
de Rouvray, et l'abandon que les moines de Jumié- 
ges faisaient de leur abbaye; après ce mot: Que le 

(1) Moréri, v» Mesmes. (2) Hîst. de la Chancellerie, t. 1, p. 133« 

— Millot , p. 10. — De Tbou , t. 3. — Œuvres de THospital , par Dufey. 

(3) FontanoD. — Le baron Dupin, de Tadm. munie. — Néron, 1. 1. 

(4) Soc. de THist. de Fr., bulletin 1835, p. i23. — Isambert, p. 5S. 

— Floquet, t. 2, p. 310, 317. 

(ô) Anquetil. — Brantôme. — Brûlart. •» Pasquier. — Beauvais Nangis. 

— Davila. — Delaplace. — Laplanche. — Mathieu. — De Thou. — Soc. 
de THisl. de Fr., Bulletin , décemb. 1845, p. 180. 

(6) V., sur les édits en matière de religion , un ouvrage rare , impr. en 
1599 , intitulé Rec. des Édits de pacification. 
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peuple n*ava%i pas à se mêler de F administration ' , cet 
autre mot : Que les manants ne devaient pas user de dO' 
rares * ; après la jussion au parlement sur les jésuites, 
si favorable à ceux-ci^, enfin après le massacre de 
Vassy, tout espoir s'évanouissait. 

Si l'on ne peut s'empêcher de montrer ce tableau An m% 
qui représente, le 15 avril à minuit, la place de 
Rouen, dont cinq cents hommes s'emparent, l'expul- 
sion de Jean d'Estouteville du château , l'occupation 
de la citadelle du vieux palais , remploi de statues 
de saints pour réparer les murailles , les églises pil- 
lées par les protestants, dont le centre était à Orléans, 
la violation du cercueil de saint Romain , la destruc- 
tion du monastère de Sainte Catherine , l'institution 
du conseil des Douze, la fusion des cloches pour 
faire des canons, une construction nouvelle par 
Morvilliers sur la côte Sainte - Catherine ; si l'on 
ne peut s'empêcher de noter le ravage des champs 
de Caux , la retraite du parlement à Louviers , tan- 
dis que la reine d'Angleterre fait débarquer six 
mille hommes sur le continent, la résistance du 
Tréport aux calvinistes, l'occupation par ces der- 
niers , militairement pendant quatre mois , de Dieppe, 
Montivilliers, Caudebec, Lillebonne, Harfleur, la 
ruine de l'église de Saint- Georges, et l'arrivée de 
Catherine de Médicis, en août, sous les murs de 
Rouen , avec Jacques Âmyot ; qui ne se hâte , pour 
donner une leçon aux peuples, de dire qu'Antoine 
de Bourbon , ce catholique de fraîche date , si 
prompt à faire pendre , dit Brantôme , assistait à 

(i) Ann. de la Soc. de THist. de Fr. , 1840 , p. ISl. 

(9) Laquerrière, épis et crêtes, p. 42. 

(a) Kbl. de la Cour de cass,^ 1. 17. — Isambert , p. 98. 
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un assaut qui a duré quinze jours entiers; que 
blessé f il est allé mourir aux Andelys ; que beau- 
coup de Rouennais ont péri en combattant , que la 
ville a été prise après deux mois de siège , et que 
ceux qui avaient voulu montrer de la sagesse en ma- 
tière de politique religieuse , après avoir été victimes 
des excès des protestants , devenaient victimes de la 
brutalité des catholiques ' , sauf à entendre dire que 
François de Guise a été assassiné dans les bras du ba- 
ron de Clères , et qu'en mourant il a conseillé l'har- 
monie ^ comme Michel de l'Hospital ne cessait de la 
prêcher. 

On juge combien devait être sincère la solennité de 
l'entrée de Charles IX ^ , quel accueil devait recevoir 
l'amiral Châtillon quand il parcourait la Normandie 
An U65 avec quatre mille chevaux ^, quelle unanimité existait 
dans Dieppe lorsque cette ville se rendait au roi ^. 
Entendre dire qu'on cherchait des ministres protes- 
tants pour les mettre à mort, était-ce une raison pour 
la ville d'être bien joyeuse lors de l'entrée du baron 
de Gières^. BourdiUon devait-il bien se féliciter de 



(1) Sur lesdébrils de l*occapatioii de Rouen et antres villes, par les 
protestaots , et sur le siège. V. Nagerel. — Farin , t. I , p. 485. — Servin , 
t. a. — M. Floquet, Hist. du Parlem. — Millot, t. 3 , p. 26. — Hénault , 
p. 429. — Hume, t. 5. —De Serres, in vent., 2 vol. in-fol., 1660, p. 478 
et suiv. — L. Tbiessé, p. 300, 301. — Pommeraye. — M. Lacrelelte , t. 2 , 
p. 95, 99. — Brantôme , t. 8. — Deville, sur Saint-Georges. — Chouet, 
Rec. 1599^— Lebœuf, HIst. du Tréport. — Pleavri.— Dict. hist., v^ Cathe- 
rine V, vo François de Civille. — M. L. Vitet. — Forbes , t. 2. — Dûmes* 
nii , p. 85. — Anselme. — Tallemant des Réaux. — Robert Estienne. -^ 
Honuigne, Essai, t. 1, eh. 23. ^ Castelnau. -* Mém. de Gondé. — 
U . Deppiog. — Mém. de Fr. de la Noue. -— Misaen. <— Moréri. — Gilbert. 
— Ladvocat. — Samt-Foix. 

(2) Millot, t. 3, p. 28.— De Thou, t. 4. (3) J)e Thou , t. 4. 

(4) De Serres, p. 4^8. 

(5) Dict. Géogr. de Th. Corneille, v« Dieppe, -r De Thou, t. 4, p. 439 . 

(6) De Thou, p. 184. (7) Lebceuf. 
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raoevoir devant le Havre son bâton de maréchal <? La 
peste qui ravageait ces belles contrées n*était>^lle pas 
une circonstance bien apte à faire accaeiliir Anne de 
Montmorency et les tronpes royales ' ? L'entrée dans 
le Havre le 29 juillet faisait-elle oublier les malheurs 
de famille , aussitôt qu'elle permettait au négoce de 
reprendre ses habitudes? Tout était-il oublié parce 
que Charles IX séjournait un peu à Jumiéges ^, et là 
déclarait qu'il allait visiter Yvetot, Ouville, Bacque* 
ville, Fécamp, Glères^? La majorité du roi, déclarée 
au parlement de Rouen ^, allait-elle tout calmer? 

La #eine-mère , il est vrai , avait bien eu l'art de 
défendre de mettre la ville en superflue dépense ^ ; mais 
on avait exposé des devises pleines de tristesse. L'é- 
chafaud, sur le vieux marché , était emblématique** 
ment couvert de feuillages ; on regardait comme une 
triste flatterie le théâtre de Nicolas Filleul ^ dédié à la 
reine 7* la majorité n'était autre chose que le gouver- 
nement de Catherine, sous le nom de Charles IX. 
Fixons les yeux sur trois personnages qui ont assisté 
à la cérémonie : l'un sera roi sous le nom de Henri III, 
le second s'appellera Henri lY, le troisième est le duc 
de Longueville^; tous trois rendent justice à la bonne 



(1) Dict. hist. 

(i) M. L. Vitet. — Hume, t. 5. — Désonneaux, Hist. de la maison de 
Montmorency. — Pleuvri, p. 90. — Lacretelle. — De Serres donne pour 
date de rentrée, le 18 juillet 1569. 

(3) Deshayes, p. 125. (i) Nagerel, 1581. — Pleuyri, p. 95. 

(5) Pe Thon, p. 548. — Farin , t. 1 , p. ill. — Pleuvri , Mém., p. 108. 
— M. Floquet.— Héuault, t. 1, p. 431. — Tbiessé, p. 301. — Isam- 
bert,p. 147* 

(6) Nagerel. — Registre de Thôtel de ville , du 4 août 1563. — M. FlO' 
quet , t. i, p. 551. — DUeoun MtrveUkux de la vie et déportements de 
la reine; C^logiie, 166» e& 150 pages. 

(7) In-49 rare. (8) Nagerel. 
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foi de l'Hospital , et ne peuvent pas plus que lui pré- 
voir les conséquences de cet acte solennel ; mais ce 
qui démontre combien les hommes devraient s'abste- 
nir des dissensions civiles , c'est que j si peu de temps 
après TafiFreux siège de Rouen , presque immédiate- 
ment après les paroles du bon et sage chancelier de 
l'Hospital , on parlait de paix avec l'Angleterre *; un 
armement partait sous les ordres du père Delavigne 
pour les côtes de Guinée ^ ; Ribaut retournait vers la 
Floride ; l'industrie consistant à faire des bas au mé- 
tier, devenait une ressource pour les indigents qui 
voulaient travailler 3, A peu près au même moment où 
An mk Catherine de Médicis commençait le palais des Tuile- 
ries, on commençait, pour Charles de Mouy, bailli de 
Caux ^ , ce château de la Meilleraye , que tous les ma- 
riniers qui arrivent des autres parties du monde vers 
la Seine , regardent avec charme et saluent; on pen- 
sait à des mesures et des poids uniformes ^ ; on obte- 
nait cette ordonnance solennelle pour faire commen- 
cer l'année au 1" janvier^; on réparait les églises 7. 
Il fallait encore que ce fût la cour qui fit défendre 
d'imprimer un seul livre sans la permission du roi ^; 
qui fit interdire la religion réformée dans les lieux de. 
résidence royale ^ ; qui fît défendre aux ecclésiasti- 

(1) Millot, t. 3, p. 30. — Hénault, p. 439. 

(2) Ms. de la biblioth. de M. Louis Quesnel. 

(3) Journ. de Normandie , du 31 mai 1788. (i) Soc. des ant. de Nor- 
mandie, 1836, p. iia, Mém. de M. Fallue. — M. L. Vitet place le &it 
en 1567. (5) Musée de Rouen, v. le boisseau de Jumiéges. 

(6) Ordonn. de Roussillon. — Hénault, p. 133. — Ducange. — L'Art de 
vérifier les dates^^De Wailly, Éléments de paléographie. — Ballin, 
Palinods, p. 18.— Langlois, Saint-Wandrille, p. 19. — Ann. de la Soc. de 
raist. de Fr. pour 1843, p. 96 à 100. 

(7) Servin, 1. 1, p. 9. - - 

(8) Ordonn. de Mantes, 10 septembre.^ Fontanon , t» 4, p. 875. 
(0) Ordonn. du ai juin. 
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ques de couper leurs bois sans la permission du roi'; 
qui empêchât de demander satisfaction du meurtre 
deRibaut, écorchévif en Amérique ^ comme sectaire, 
par les soldats de Philippe II ' ; qui parlât d'imiter 
Finquisition pratiquée dans les Pays-Bas^. 

Aussi voilà quelques pensées de rébellion qui ger- 
ment : on fait avertir les prétendus fidèles pendant la 
nuit au son du cor ^ ; on fait des assemblées ou pré- An 4M5 
ches à Roumare , à Pavilly^ . La noblesse aussi ma- 
nifestait une grande irritation quand on déclarait 
que y faute d hoirs mâles , certains domaines devaient 
être réunis à la couronne^. Toutes les classes rou- 
gissaient qu'il fàt défendu de s'assembler dans une An 4566 
ville y sans appeler un sénéchal 7. Qu'était-ce ensuite 
quand on entendait parler de la dissimulation du 
jeune roi ^ de ses blasphèmes ; tandis qu'une ordon- 
nance portait confiscation des biens de ceux qui , une 
fois, juraient le nom de Dieu^. Ses soupçons, ses 
dettes^, ses débauches, son projet d'envoyer des jé- 
suites à Rouen pour fonder un collège'^, tous ses dé- 
sirs étaient transmis au peuple, et, en même temps, 
tout en reconnaissant le talent des disciples de 
Loyola , on en avait peur. 

Si toute la législation eût été rendue sur le principe ^ ^^^ 
de la recherche des usuriers , de la déclaration que 
les biens vains et vagues appartiennent aux commu- 
nes, de la punition des agresseurs catholiques de 
Rouen et de Dieppe , dernières inspirations de l'Hos- 

(1) Ordonn. da M noTembre. (9) Millot , t. 3, p. Si. 
(3) Hénault, p. 435. (i) M. Floquet, t. 3, p. 96. 
(5) Id., p. 93. (6) Registres da Gbàtelet de Paris. 
(7) nesoorbiàc , p. 90. (8) RebufTe, Ut. 81, ch. 19. 
* (9) Lacretelle , t. 9, p. 139. 
(|0) Servin , t. 9 , p. 63. — Pommeraye. 
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pital ' f on eût calmé les craintes générales ; mais le 
pacte contre les protestants, ou contrat de Poissy , la 
création de nobles moyennant finance , l'arrivée de 

An 4568 six mille Suisses , l'arrestation de Gondé et de Coli- 
gny y Texclusion des protestants des offices dejudica- 
ture ^, causèrent une émeute; la grand' chambre du 
parlement fut envahie ; tes troubles religieux repara* 
rent ^. Les protestants avaient retrouvé des armes; 
ils ont manqué y à ce qu'on assure , de s'emparer de 
la personne du roi^. Est-ce à nous de raconter le» 
tristes journées de Saint-Denis , de Jarnac^, où Fran- 
çois d'Ëspinay figurait à contre*cœur ; ces déplora- 
bles procès qui ont conduit les Cauchois CatteviUe et 
Lignebœuf de l'audience à l'échafaud.^ ? de dire com- 
ment on s'est rallié au fils de Jeanne d'Albret et d'An- 
toine de Bourbon , comment on a eu le secours de la 
reine d'Angleterre? Non certes; mais c'est à nou8 
d'insister sur la mort de Dumesnil, de ce premier pré* 
sident du parlement de Rouen , décédé non par suite 
de la crainte^ mais par suite de la douleur que loi 
causaient les troubles 7 ; de même que c'est à nous 
de déplorer la reprise de quarante villes par les hu- 
guenots ^ ! 

km 4Vio Le mariage de Charles IX avec Elisabeth d'Autri- 
che , fille de Maximilien II ^^ aurait été encore ^ à une 
autre époque ^ un sujet de joie et de^ fêtes ; plus on 

(i) Lacretelle, t. i, p. S03. (9) Fontanon, p. 99i. 

(3) Id., t. 1, p. 677. — Isambert , p. 820. —Mém. de Sully, 6 vol. in-8. 
— MiUot, t. 3, p. 36. —M. Floquet, t. 3, p. 36. — DeThou, t. 5, liv. ii. 
— Gbonet,lft99,p.79. 
; (i) Uénault, t. 1, p. 435. 

(5) De Thou , t. 5. — Le Laboureur . -— Hume , U 5. — Laeretelle. 

(6) De Thou y t. 5, (7) Dict. hi$t ^ Dumesnil. — SuUy» 1. 1 , p. S. — 
De Thou, t. 5. (8) Laeretelle, t. 9, p. I8t, «*LaiUHie< — lavwuMB. 

(9) Héiiault,tl, p.495. 
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voyait )d roi acquérir de puissance ^ plus ceux qui 
avaient pris pour chef un Bourbon contre un Valois y 
avaient de défiance et d'inquiétude. A une autre épo- 
que encore , l'édit de pacification , daté de Saint-Ger- 
main-en-Laye, lequel ordonnait Toubli des querelles, 
et permettait le libre exercice de la religion réformée^ 
excepté à la cour et à deux lieues de circonférence ; 
lequel ordonnait la restitution des biens confisqués ' , 
cet édit aurait calmé bien des esprits; il ne donnait 
que des soupçons. Sully, dans le livre duquel, an 
milieu des passions d'un partisan » d'un religionnaire, 
on trouve tant de faits utiles , nous révèle bien quel 
était l'état des choses à cet égard ^. Le sang fran- 
çais était versé par des Français dans le Poitou^ le 
Béam , la Guienne^; il allait encore ruisseler bientôt 
en Normandie. 

Le fils de Jeanne d'Albret , facile à duper, consens 
tait à épouser un peu plus tard la sœur de Charles IX; 
mais il n'avait pas vu qu'en la lui offrant celui-ci 
n'avait joué qu'un rôle ou un rôlet , suivant son ex- 
pression 4. Coligny lui-même, avec toute sa prudence, 
toute son expérience , acceptait un commandement, 
par suite des ruses de Charles IX ^ ; on répandait de 
ces médailles à l'effigie du roi , qui tendaient à popu- 
lariser sa figure assez régulière. La monnaie de Rouen 
frappait des centaines de jetons de cette espèce^; 



(1) Ghouet, 1599, p. 85 à lit. — Fontanon , t. i, p. 300. 

(8) Mém. de Sully, 1. 1, p. 6. — M. L. Vitet , Dieppe, p. 199. 

(3) Hume, t. 5, cbap. il. — Mém. de la Ligae.— De Tboo. — Millot, 
t. 3, p. 40. — Péréfixe. — Journ. de TEstoile. — Davila , l. 4. — Mém. de 
Neveu. — D'Aubigné. 

(i) Hénault, t. 1, p. 441.— Millot, t. 3, p. 41. 

(5) Mém. de Sully.— Hume, t ft, p. 5i. 

(6) Yt CoUect, des monnaies d^ Rouea. 
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mais on ne répandait pas toutes les paroles artificieu- 
kn 4874 ses du jeuue roi. Henri de Guise, devenu comte d'Eu 
par son mariage avec Catherine de Clèves , croyait in- 
diquer une longue durée de la paix , en commandant 
le plan du château d'Eu , tel qu'on le voit aujour- 
d'hui'; mais son espoir était-il fondé sur la tolérance? 
Les empoisonnements cessaient-ils à Lyon, à Tou- 
louse , à Paris, à Rouen *? LigneroUes n'était-il pas 
assassiné ^ ? Châtillon n'était-il pas empoisonné après 
une visite affectée du roi^? Gruchy de Saint- Wan- 
drille était-il puni pour avoir effrontément volé son 
abbaye ^ ? Si l'on suivait le conseil d'encourager l'a- 
griculture, était-ce une juste faveur de donner aux 
cultivateurs trois ans pour payer leurs dettes envers 
les autres citoyens^? N'était-il pas ridicule de lever, 
en Normandie seulement, un impôt pour payer les 
députés des trois états, dont on annulait complète- 
ment le rôle 7, soit en ne les assemblant pas, soit en 
leur disant de s'en rapporter à la science certaine du 
roi ou de sa mère? 
kn «72 Que n'a-t-on pu effacer du livre de Thistoire la 
triste année 1 572 ! Quand l'édit d'Amboise semble 
avoir pour but de régler la police , la navigation , 
l'agriculture ; quand la reine d'Angleterre se fait en- 
seigner la langue française par un Normand^, comme 
pour goûter d'une manière pacifique les relations des 
deux peuples; quand on vient de rédiger l'acte de 
mariage entre Henri de Navarre et la sœur de Char- 
Ci) M. Gstancelin, p. 7. 
(a) Lacretelle, t. % p. 886. 
(3) Lacretelle, p. 300. (4) Id., p. S96. 
(5) Langlois, p. 85. (6) FoQtanoa , t. a, p. 1190. 

(7) Soc. des ant. de Norm., t.. 10, p. 4i8. — -Delafoy» p. i57. 

(8) Dict. hist., v« LiO Chevalier. 
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les IX j qui pouvait s'attendre y même quand on sa- 
vait le dégoût des nouveaux mariés Tun pour l'autre % 
à ce que Coligny, sortant d'une audience du roi , se- 
rait blessé de deux balles ? Qu'après une sensibilité 
apparente, qu'après l'ordre donné de poursuivre l'as- 
sassin , dans un conseil nocturne tenu aux Tuileries , 
le roi consentirait au massacre des huguenots , sur la 
proposition de sa mère , il est vrai , mais en ajou- 
tant : s'il n'en reste pas un seul ! et en ayant pour té- 
moin de cette épouvantable adhésion celui qui devait 
régner sous le nom de Henri III ^. Quel Cauchois , 
dans son château , dans sa chaumière , ne frissonnait 
pas, quand on lui disait qu'à un coup de tocsin , sonné 
à Saint -Germain y Coligny avait été assassiné par 
Besme; que, pour le reconnaître, un Guise lui avait 
essuyé le visage couvert de sang; que Galherine avait 
reçu sa tête; qu'on avait pendu ce cadavre par les 
pieds ^; que plus de quatre mille cinq cents huguenots 
avaient été égorgés dans Paris ^ ; que c'est par ha- 
sard si Duplessy - Mornay et Sully se sont sauvés^; 
qu'un orfèvre se vantait d'avoir tué quatre cents 
hommes pour sa part^. S'il ne leur était pas prouvé 
que Charles IX eàt tiré lui-même d'une fenêtre du 
Louvre, avec une carabine, sur des sujets qui ve- 
naient se réfugier là 7, il est certain qu'envoyant le 



(1) Lacretelle, t. S, p. Sil.^Anqaetil, Uist. de la Ligue.— Isam- 
bert, p. 255. — Mém. d^Élat. 

(3) Millot, p. U. — Varillas, Hîst. de Charles IX, t. 2, p. 339. — Du- 
faur de Pibrac. — Lacretelle, p. 333. (3) Dict. hist., v« Charles IX. 

(4) Mém. de Sully, 1. 1, p. 48. — Pluquet. — Dict. hist. — Dayila, 1. 5. 
— Hume, l. 6, p. 71 à 76. — Hénault, 1. 1, p. 4*3. — Péréfixe. — D'Au- 
bigné. — Lacretelle, p. 337. 

(5) Mém. de SoUy. — D'Aubigné. (6) Millot , t. 3, p. 45. 

(7) M. Lacretelle cite plusieurs hist. qui Taffirmént; Millot le croit 
aussi. — Sully dit : im le rapporte , 1. 1, p. 58. 
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cadavre de Coligny, il a trouvé qu'il sentait bon; qu'il 
faisait un jeu de mots, en disant à Gondé : messe, 
mort ou bastille; que des savants, des artistes, ont 
fait égorger leurs rivaux ^ 

Sans l'humanité de Matignon, en basse Norman- 
die*, la prudence de Tanneguy-le-Veneur à Rouen 3, 
celle de Sigogne à Dieppe"^, les massacres eussent 
été dans la proportion, de ceux de Paris. Pourtant il 
y a eu encore quatre fatales journées à Rouen; le 
nom de Laurent de Maromme a été trop connu ^; Ce 
n'a été que trop tard qu'on a su l'entretien d'Am- 
broise Paré avec le roi ; entretien qui a fait enfin ar- 
rêter les meurtres dans la capitale^; quel jeune 
Français, lisant Millot, Bossuet et Sully, ne prendra 
pas la guerre civile en horreur, en réfléchissant que 
cent mille Français 7 ont été tués par des Français 
aidés de Suisses; que Ton continuait d'assassiner, 
même quand la cour avait daigné ordonner la cessa- 
tion des massacres ^ ! 

Qne font à la postérité ce lit de justice , tenu 
le 1 6 août , dans lequel on a flétri la mémoire de 
Coligny; cette déclaration du 25, par laquelle le 
roi se reconnaît auteur de l'ordre donné le jour de la 
Saint-Barthélemi; celte folie qui consistait à exemp- 
ter le clergé des contribuiiona? Elle relève d'ane bien 

(1) Sully, (a) Isambert , p. 356. 

(3) De Thou , t. 6. — d'Aubigné. — Sully, t. 1, p. 59. — Dict. hist. — 
L. Tbiessé, p. 303. ^L. Dubois, p. 299. 
(i) M. Floquet, t. 3, p. 134. 

(5) Soc. de THist. de Fr., 1843, p. 43. — M. Floquet, t. 3, p. 136. 

(6) Sully, 1. 1, p. 55 et suiv. 

(7) Sully dit que soixante-dix mille ont été tués en huit jours —V. Mil- 
lot, t. 3, p. 45 à 50 : il dit soixante mille; L. Tbiessé dit cent quannte-un 
mille cinq cent soixanie-treiae. — V. Bossuet, Abr. de rnist. de Fr. 

(8) Isambert, p. 356. 
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autre manière le sage discours prononcé à Dieppe 
par Sigogne^ dans leqael la pensée dominante était 
que l'amour du prochain est la vraie loi de IMeu et le 
sens des prophètes ' • 

Qai peut douter que le sage ex- chancelier n'ait An im 
succombé à sa tristesse? On était venu pour Tassas- 
siner ; il n'avait pas fui ; ses gens Tavaient garanti. 
La mort de tant d'innocents et la sienne faisaient 
naître des partisans en faveur des calvinistes; une 
autre faction même ^ sans donner raison aux uns ni 
aux autres, s'appelait la secte des malcontents; elle 
prétendait se nourrir de faits historiques plutôt que 
de dogmes ; elle faisait des progrès en Normandie *• 
Le duc d'Anjou, en acceptant la couronne de Po- 
logne ^f ne fortifiait pas son frère , qui se ridiculisait 
en signant certains édits^. Le duc de Longueville, en 
mourant, déplorait l'avenir de son voisinage. Heu- 
reusement il est constant , il est avéré, que Charles IX aq 4574 
n'a fait que languir depuis la Saint-Barthélemi ; Tago- 
iiie de ce triste prince ^ prouvait qu'il avait été lui- 
même sous un autre despotisme. Le jour de la Pente- 
côte où cet événement arrivait devenait une date 
dont chacun se souvenait dans tous les partis, quand 
on répétait que le sang du roi, au moment de Tago- 
nie , sortait par tous les pores ^. 

Sous toutes les formes, les gens instruits cher- 
chaient à rapprocher les partis. Tout en semblant ne 
parler que de droit coutumier, le Dieppois Terrien 



(1) Dufaur de Pibnc, p. SM.-* Cartons Fontameu. — Lacrelelle, 
p. 35C. (i) MiUot, U 3, p. M. — Hénault. 
(3) Hénault. — Miltot. 

(i) Recueil de Ghouet , p. 115. (5) Sully. — Lacretelle. — Diet. faist. 
(6) Voltaire , Essai sur les mœurs, t. 8, p. 531. ^Hénault, 1. 1, p. i25. 
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recommandait surtout aux gens d'église de ne pas se 
mêler de choses séculières; il rappelait les droits des 
hôpitaux; il recommandait aux ecclésiastiques de ne 
pas solliciter les testaments'; il les flattait quand ils 
avaient du talent comme Jacques Lehongre, grand 
vicaire de l'archevêque de Rouen , et très-célèbre pré- 
dicateur^. On se disposait volontiers à regarder son 
livre comme le résumé de toutes les lois normandes. 
L'Écossais Lesley, un des vicaires de notre prélat, se 
plaisait à publier les lois d'Ecosse , sans parler de re- 
ligion^; Demoy de la Mailleraye, qui commandait en 
Caux, dans l'expectative ou il était des intentions du 
roi de Pologne y appelé au trône de France , ne faisait 
que recommander de ne pas contrevenir aux édits ^. 
Tout le monde sait qu'il fallut que Henri III se dé- 
guisât pour sortir de Cracovie avec René de Yillequier 
et six autres gentilshommes , pour venir dans son 
royaume de France^. Du courage personnel , mais de 
tristes antécédents; de l'éloquence , mais des vices; 
le désir de plaire, mais peu de penchant à faire pré- 
parer la législation pour l'utihté de deux peuples; 
quelques bons mouvements, mais un entourage vi- 
cieux pour les anéantir; un penchant vers quelques 
hommes de bien, mais le trisle ascendant de sa mère, 
telle était la position d'un roi de vingt-trois ans^, qui 
succédait à un roi de vingt-quatre 7. L'empereur, les 



(1) Comment, du droit civil tant public que privé, 1 vol. in-fol.| Paris, 
1574, en 728 pages, v, p. 26, 29, 3i. (2) Servin, t. 2, p. 296. 
(3J Dict. hist. (i) M. Floquet, t. 3, p. 158. 

(5) Harlay de Jancj. — Brantôme. — Boucher. — D'Avila. — D*AQbi- 
gné. — Journ. de TEstoilc en 5 vol. )n-8. — De Thott. — Sully. — Voit., 
Essai sur les mœurs. — Miilot. — Hume. — Gamier. — M. A* Dumas, 1829. 

(6) Hénault. — Fontanon, t. 2, p. 23. — Miilot dit vingt-quatre ans. 

(7) Voltaire, Essai sur les mœurs, t. 3, p. 531. 
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Vénitiens^ lai conseillaient la tolérance % mais il avait 
eu du penchant à porter un froc , et le pape avait en- 
core trop d'empire sur lui. Avant son arrivée, sa mère 
avait eu soin d'aigrir de nouveau les protestants en 
chargeant Yialard, président de Rouen, de faire le 
procès à Montgommery, en obtenant qu'on lui arra- 
chât les yeux, et d'être là quand on avait tranché la 
tête du condamné^. Elle avait, autant qu'il était en 
elle, paralysé d'avance les bonnes inspirations du 
grand aumônier Amyot. La confirmation de la ré- 
gence en ses mains, créait le règne des favoris^ 
jeunes, libertins, qui devaient flatter leur maître en 
portant le froc. Aussi l'on verra peu de Cauchois, peu 
de Normands même à la cour nouvelle. 

L'année 1 575 est en effet très-pâle pour leurs inté- a» 4m 
rets; la vaine tei^ative de rendre leurs poids et me- 
sures uniformes, la défense à tous de vendre son 
fonds pendant une année ^ , l'appel au conseil privé 
de tous les procès du clergé ^, les excitait à plaisan- 
ter, et qui ne sait l'effet des lois ridiculisées? On avait 
encore ri dans les châteaux , quand on racontait que 
la couronne, le jour du sacre, avait roulé deux fois 
de dessus la tête du monarque^. On avait ri, disons- 
nous, presque autant que lorsqu'on assurait que le roi 
majeur et la reine mineure s'amusaient beaucoup à 
dérober des petits chiens 7 ; pais on le trouvait trop 
semblable à Charles IX, quand on affirmait qu'il avait 
pris du plaisir à voir écarteler un homme^. Il y avait 

(1) Sï^lly, 1. 1, p. 68. (2) Journ. de rEstoile. — De Thou. — Davila. 
— Lacretelle, t. 2, p. 401, l. 3, p. 10, 11. 
(3) Héaault, 1. 1, p. 448. (4) Fontanon, t. 4, p. 306. 

(5) Isambert, p. 273 à 276. 

(6) Journ. de TËstoile, p. xij. 

(7) Id., p. xiij. (8) Id. 

m. n 
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un seul prince dont on demandait avec âipe des ren- 
seignements, tout en lisant le soir le travail de Bodin 
sur la république ', c'était Henri de Navarre. 
AfH576 En effet, le 3 février 1576, ce prince passait la 
Seine à Poissy, après certaines feintes; il se rendait 
en basse Normandie, et, aux environs d'Alençon% 
recriitait des partisans ou un noyau d'armée. Il allait 
bien mieux à son tempérament de se battre, de dire des 
bons mots, et de soigner des blessures, que de jouer 
un drame perpétuel à la cour de Catherine, et le nou- 
veau prince de Condé n'entendait pas plus tôt parler 
des projets du Béarnais qu'il le rejoignait. 

On assure alors aux Normands riverains de la Seine, 
que Catherine a tout à coup changé de rôle ou de 
masque; que, dans l'abbaye de Beaulieu, grâce à 
elle, le roi s'est déclaré contre les massacres de la 
Saint -Barthélemi, contre la condamnation de Coli- 
gny, de Montgommery et de tant d'autres'; que leurs 
héritiers reprendront les anciens titres et les anciens 
droits; qu'on va même donner des garanties aux 
protestants, tout en envoyant des sommes énormes 
à une puissance étrangère^; que les parlements 
vont être mi-partis de protestants et de catholiques; 
qu'on va annuler la supériorité de ceux-ci ^. Il y a 
bien plus : une ordonnance en soixante-trois articles 
est un vrai traité en ce sens ^ ; elle défend aux pro- 
^ cureors généraux de faire mention des choses pas- 
sées; dux sujets de s'injurier; on permet la religion 

(1) Catalogue de Deta^size, p. 95. 

(2) Hôuault, t. 1 , p. 452 ^ M. Lacretelie , p. 49 et suiv. 

(3) M. Lacretelie, t. 8, p. 55 et suiv. (4) VolUire, t. 3, p. 537. 

(5) Millot,t. 3, p.6i. 

(6) Fonlanon, t. 4, p/ 307. —Recueil des traités de paix, t. 2, p. 357. 
— Isambert, p. 280 à 302. 
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prétendm réformée partout ^ excepté publiquement à 
Paris et aux envirous. En de telles circonstances, qui 
ne comprend pas que les chauds catholiques sont à 
leur tour irrités ou effrayés? que ceux mêmes qui sont 
peu zélés ont leurs craintes. Telle est l'origine natu- 
relie, raisonnée et immédiate de la Ligue ' . Les pré* 
paratifsy les correspondances, les listes, appartiennent 
à des histoires moins succinctes; nous devons dire ce- 
pendant une chose, c'est qu'on a attribué la pensée 
de la Ligue au cardinal de Guise ^, qui certainement 
était mort avant même que la cause en (di née, et 
que tous les partisans de cette résistance ont choisi 
pour chef le fameux Henri, dit le Balafré; c'est que, 
indépendamment de ce qu'il était un Guise, il était le 
plus agile, le plus habitué au commandement; nous 
devons dire encore que c'est en Picardie que fut te- 
nue la première assemblée de princes, prélats et gen- 
tilshommes; qu'en Normandie a eu lieu la deuxième^. 
(Nous avons le serment ou confédération de la no- 
blesse catholique 4.) Il est vrai encore que le roi 
d'Espagne a commencé par protéger la Ligue, puis 
le pape ^ a abondé dans ce sens, et dans le commen- 
cement les Ligueurs étaient fidèles à Henri III, sauf 



(1) Sur la Ligue, v, d*aborcl Trévoux, yo Ligue : il définit celle de 
1576 à 1593, la Ligue par excellence. •— Mém. sur la Ligue, 1 vol. iu i, 
1768. ^ Hist. de la Ligue, par Maimbourg, a vol. in-12. --Voltaire, Essai 
sur les mœurs, t. 3, p. 537.— Chouet, p. 135.— Millot, t. 3, p. 66.— Méra. 
de Sully, t. 1, p. 146 à 1*8. — Mém. de Nevers, t. 1. — Mém. d'état 
de Villeroy, t. 2. — De Thou, 1. 63. - Davila. — D'Aubigné, t. î. —Le 
Novennairede Cayet , t. 1. — Moréri , v« Ligue. — Hénaull , t. 1, p. 455. 
— Lacretelle, t. 3, p. 57. 

(2) MiUot, t. 3, p. 66.— Moréri, v» Ligue. — Lacretelle, t. 3, p. 59. 

(3) Stilly, t. 1, p. 146 et la note. 

(4) Biblioih. du roi, ms. numéro 883i. 
(5J VolUire, p. 538. 
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à maintenir un chef ou une sentinelle de VUnion^. 

L'archevêque de Rouen était ligueur ', et nous ne 
pensons pas qu*il ait eu de suite la pensée d'être roi à 
cette occasion. Le changement des articles dont le for- 
mulaire était composé eut lieu sur la proposition du 
seigneur d'Humières, puis sur celle du seigneur de La 
Trémouille^, et non sur celle de Charles de Bourbon* 
Mais en juin il se rendait à Tabbaye de Jumiéges^ et 
promettait d'anéantir les prêches 4. Quand le roi et la 
reine se rendaient au Havre, avec la reine-mère, en 
juillet ^, ils n'avaient aucune raison de soupçonner le 
cardinal; ils faisaient un voyage d'agrément. La seule 
chose sérieuse était de faire prolonger les jetées de 
de cette ville, et d'augmenter les fortifications. Ils 
allaient ensuite à Dieppe; mais là, ce dont ils s'occu- 
paient surtout, était d'acheter des singes, des gue- 
nons, des perroquets^, récemment importés d'Amé- 
rique. 

Après leur départ de Normandie pour Paris, le 
cardinal, archevêque de Rouen, malgré l'ordonnance 
royale, chassait, suivant ce qu'il avait dit àJumiéges, 
les protestante de leur prêche, situé rue Saint-Hilaire, 
avec un cérémonial curieux 7; et comme messieurs de 
ville prévoyaient encore une guerre sérieuse, ils for- 
tifiaient le bastion de Martainville ^. 

Tout le reste de l'année était employé par le roi , 
ou pour mieux dire par Catherine, à préparer, à cal- 
culer, à dominer les états convoqués à Blois. Pour 

(1) M. Floquet, t. 3, p. 163. (3) Id., p. 164. 

(3) Moréri, v Ligue. (4) M. Floquet, t. 3, p. 165.— L. Thiessé, 
résumé, p. 308. — L. Dubois, résumé, p. 302. 

(5) Mém. sur le Havre. — Pleuvri, p. 115. 

(6) Journ. deTEstoile, p. 17.- ^7) Id. — M. Floquet, t. 3, p. 165; t. 4, 
p. 79. (8) Farin , l. 1, p. 26. 



ANNALES DES CAUCHOIS. 264 

plaire à la coar de Rome^ elle faisait signer des 
lettres-patentes en faveur des Capucins S et le cardi- 
nal de Bourbon en faisait venir de suite dans la capi- 
tale de la Normandie. Les deux premiers introduits 
étaient Pierre Deschamps et Flamand ^ prédicateurs 
qui avaient de la célébrité et qui logeaient au palais 
archiépiscopal en attendant que le couvent fût fini ^; 
provisoirement ils quêtaient. On absorbait Tatten- 
tion y et par suite on faisait fermenter tous les es- 
prits, par la convocation aux états généraux , datée 
du 6 août 1576. On disait dans le préambule que 
le but était de mettre fin aux troubles , et de réta- 
blir justice, police et discipline, en assemblant pour 
le 1 5 novembre à Blois , les plus notables personnages 
de chaque province ^ pour rétablir les choses en bon 
état; on disait que chacun devait établir ses plaintes 
et doléances. Gomme à l'ordinaire, on annonçait le 
pouvoir de statuer sur les choses d'un intérêt vrai- 
ment senti par tous^; puis, quel est le résultat de cette 
assemblée que le roi a présidée, ayant derrière lui 
deux cents gentilshommes, devant lui cent quatre ar- 
chevêques, évêques et religieux , soixante-douze dé- 
putés de la noblesse et cent cinquante députés du 
tiers-état! C'est à peu près l'éloge de Catherine, la 
rétractation:^ de l'édit sur les protestants, la déclara- 
tion de guerre aux calvinistes, la déclaration que le 
roi sera chef de la Ligue ^; l'autorisation de vendre 



(1) Reg. du parlement de Paris, vol. 2, J. fol. t34.— Isambert , p. 302. 
(a) Farin , t. 3 , p. 386. — Servin , t. 1, p. 1S. 

(3) FonUnon, t. 1, p. 1007. — Recueil des états généraux, t. 13.— 
Isambert. 

(4) De Thou. —Esprit de la Ligue.— Voltaire. — Lacretelle, t. 8, p. 60. 
— HéuaolU- M. Floquet, t. 8, p. 169. 
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les biens vagues des communes ' ; le tout terminé par 
une fête, lors de laquelle le roi se déguise en femme 
et découvre sa gorge *. 
An 4577 Lorsque, vers les premiers jours de 1 577, on ap- 
porte au parlement de Normandie, aux Rouennais, 
aux Cauchois^ les piteux résultats des premiers états 
de Blois, ils prévoient une anarchie judiciaire, suite 
de l'anarchie politique, puis la joie de l'Angleterre ^, 
quand elle apprendrait que Henri de Navarre serait 
exclu du trône, même au cas où Henri HI n'aurait 
pas d'enfants. Aussi , presque tous les habitants des 
environs de Rouen et le parlement se défendaient 
d'abord d'adhérer à la Ligue 4. Le commerce se 
trouvait encore une fois paralysé : on était dans l'at- 
tente, tout en cherchant des auxiliaires. Tandis que 
Henri de Guise fondait un collège de Jésuites à Eu ^, 
les Jésuites de Rome se faisaient remarquer par leur 
tenue. 

Un édit qui établit, à prix d'argent bien entendu, 
en chaque paroisse du royaume, une personne qui 
sera pour toujours exempte des tailles et autres im- 
pôts ^, semble, ou un signe ridicule de pénurie ou 
une parodie des mignons de la cour, ou bien encore 
un moyen de/** récompenser ces dames qui, au mois 
de mai, se sont mises à moitié nues, ayant les che- 
veux épare, au festin de Plessis-lez-Tours 7. Le pré- 
tendu édit de pacification annulant toute association 



(1) Registres da parlem. de Norm. — Archives de la oomm. de Sadnte- 
Austreberte. (2) Journ. de TEstoile, p. 80. 

(3) Hame, t. 6, p. 82. -—Journ. de TEstoite, p. fO. 

(4) M. Fioquet , t. 3, p. 171 et suiv. 

(5) Coquetin, p. 34. 

(6) Fonlanoo , t. 2, p. 99&. 

(7) Journ. de rEsloile , p. 80 , 81. 
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est détesté'. En un mot^ si ce n'est cette escar- 
mouche de Mirande, où le roi d'Yvetot a sauvé Sully 
d'un péril imminent^; un changement dans les mon- 
naies, ou la création de ces écus ^ suivant la division 
desquels on s'est habitué à compter par cent écus, 
mille écus, cent mille écus ^y puis Timpôt par tète qui 
avait la faveur publique; tout le reste était ridiculisé. 
Le gouvernement du roi, en voyant les choses qu'on 
exécutait et celles qu'on raillait , chercha enfin à 
plaire un peu au bon sens. On voyait avec satisfaction An km 
le mandement pour remplacer dans les abbayes les 
laïcs y par ceux qui étaient blessés au service de 
Tétat^) comme rentrant dans les privilèges origi- 
naires ; la suspension de quelques officiers de finances 
corrompus ^ paraissait du moins annoncer T intention 
de supprimer des abus ; des dispositions financières 
mieux combinées annonçaient de la réQexion; des 
recettes de dépôts et consignations ^ étaient une in- 
vention qu'on n'a fait qu'améliorer très-peu depuis; 
la nomination de Che'verny à l'office de garde des 
sceaux^ et la création de l'ordre du Saint-Espriti lais- 
saient croire qu'on allait chercher le mérite , et qu'il 
n'en serait pas de cet ordre comme de Tordre de 
Saint-Michel , qu'on appelait le collier à Hutes bêtes ^; 
le soin même pris de rédiger les statuts en quatre- 
vingt-quatorze articles laissait une espérance, que 
des mouvements en Guienne et la faiblesse du roi 



(1) Ciourayer. — Gbouet, p. 187. » Fontanon , p. itfO. — Hénault, 
p. 455. —M. Floquet, t. 3, p. 175 et les regislres secrets qu*il cite. 
(a) M. Brahaut. (3) Journ. de fËstoile. 
(4) Fonlanon , t. 4 , p. 956. (5) Isambert, p. 348. 

(6) Fonlanon, t. 1, p. 357. — Joly, t. S» 1631. 

(7) Hist. de la chancellerie, t. 1, p. a06. 

(8) Montaigne. — llillot , t. 8, p. 68. 
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d*élever des statues à ses mignons ' ne retiraient pas. 
On réparait les châteaux , et le duc de Guise conti- 
nuait celui d'Eu '. 

Les écrivains dès lors se montraient. Le Talleur 
livrait à l'impression son Histoire et Cronique de Nor- 
mandie ^ ; le chanoine Nagerel publiait aussi sa des- 
cription qui nous sert encore^, à laquelle nous 
avons tant emprunté^ et qu'il dédiait au seigneur 
de Bourgdeny. Nous y trouvons une curieuse carte de 
Normendie^ et le périmètre des fortifications de la 
ville de Rouen, tel qu'il était alors après tant de 
sièges. Pierre Brinon, conseiller au parlement de 
Normandie y travaillait à ses deux tragédies, Jephté, 
en sept actes, et Baptiste; Guersen , à une tragédie de 
Panthé^; l'avocat rouennais, Jacques Duhamel, à sa 
comédie de Lucille et à sa tragédie d'Acoubar^; ce 
n'était pas encore ce que l'on devait voir dans une 
quarantaine d'années, mais enfin il y avait quelque 
invention. L'archevêque de Rouen donnait l'exemple 
de cesser le cumul des titres ecclésiastiques 7. Quand 
le sieur d'Yvetot, revenant de Lectoure où il avait 
aidé Sully d'une manière distinguée^, racontait la 
manière dont Henri de Navarre se battait dans ce 
pays-là , on ^ portait intérêt tout en jouissant d'un 
moment de repos. 
An 4879 Ou Comptait les années ; on eût volontiers compté 
les mois, les jours de tranquillité. On avait du plaisir 
à s'instruire dans les livres du Normand Turnebe, 

(1) Hénault, t. 1, p. i56. — Journ. deTEstoile, p. 17. 

(9) M. Estanceiio. (3) In-8. 

(4) Desci'ipt. du pays et duché de Norm. 1581. V. anssi Péd. de 1610. 

(5] Dict. hist. (6) Dict. hist. — Lavallière, 1. 1, p. S79. 

(7) Langlois, p. 154. 

(8) Sully, t. 1, p. 8i,85. 
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que la ville d'Andely était fière d'avoir produit'. 
C'était avec joie que tous les partis voyaient créer 
maréchal de France le bon et brave Jacques de Mati- 
gnon ^^ qui était venu plusieurs fois à Rouen. Les dé- 
tails de cette conférence de Nérac ^ , qui semblait une 
transaction entre la reine- mère et les chefs protes- 
tants» à la suite de laquelle le roi de Navarre remet- 
tait les places par lui prises, quoiqu'il y eût encore 
de la dissimulation dans la cour de France, étaient 
accueillis avec avidité par les deux partis. La con- 
firmation de la charte aux Normands satisfaisait beau- 
coup d'esprits 4. La permission d'exporter les laines ^ 
était appréciée surtout en Caux, quoiqu'il y eût un 
droit de douane à la sortie. Enfin , la lecture des pre- 
miers essais de Michel de Montaigne semblait con- 
seiller la philosophie du doute. 

Qui ne prenait part à la réunion d'un concile dans 
la cathédrale auquel un tremblement de terre sembla 
apporter plus de solennité ^, et qui est surtout re- 
marquable en ce qu'il est le dernier qui ait été tenu 
en Normandie? 

Claude Groulard, né Cauchois, l'arni des Scaliger, An 4884 
des Juste -Lipse, des Casaubon, des Grotius, en 
achetant la terre de Saint-Aubin-le-Caivf 7, semblait 



(1) Dict. hist. — Moréri. — De Thou. — Baillet. 

(S) Hist. de Matignon , 1 vol. in-4. (3) Ghouet, p. 839. — Fontanon , 
t. 4, p. 330. (i) Arcbev. de Rouen. — Rec. pour les états généraux, 
1789. — L. Thiessé. — M. Floquet , 1. 1 , p . 100, 

(5) Isambert , p. 463. 

(6) De Tbou , t. 6, p. 553.— Pommeraye, p. 619. — Dict. des conciles, 
1758. — Conciles de Norm. à la bibliolh. publique de Beauvais. —Prud'- 
homme, t. 20. — Pleuvri , p. 117. 

(7) Not. de M. Floquet sur les statues de Groulard et de Barbe Guif- 
fisird, 1841. — Pasquier, Biogr. norm. —M. Montmerqué, Notice sur 
Groulard. — M. Bobée, Notice. — Moréri , v«> Groulard. 
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indiquer des pensées de repos pour les hommes de 
lettres. Voilà même les histoires risibles qui corn- 
mencent à se faire jour^ suivant le témoignage de 
Tallem^nt' des Réaux; mais aussi voilà bientôt les 
troubles religieux et civils qui vont renaître : un pré- 
tendu édit de pacification ^^ donnant Vordre de quitter 
toutes les Ligues^ produit l'effet contraire, et devient 
la cause de cette intrigue que les contemporains ont 
nommée la guerre des amoureux ^. La défense d'être 
banquier sans permission ne parait qu'un abus pour 
obtenir de l'argent ^. Le droit de chasse , qui n'est 
plus inhérent à la propriété, mais un privilège du 
bon plaisir du roi ^, parait un abus. On cite tout haut 
des actes de corruption à l'égard de quelques mem- 
bres du parlement de Rouen ^ ; aussi les Guises pro- 
fitent du mécontentement 7. Qui ne sait les duels des 
An 4883 miguous dc Henri de Valois contre les mignons de 
Henri de Guise ^ ? 

Il y a pourtant un homme qui utilise son calme, 
son indépendance, son érudition ; c'est encore Claude 
Groulard qui travaille à la réformation de la Cou- 
tume, qui fait nommer pour commissaires des con- 
seillers, des ecclésiastiques, des personnes nobles^ 
des notaires, et qui arrive à la (fonclusion d'une 
œuvre vraiment difficile^, respectée pendant deux 
siècles, abrogée seulement par une loi ^^. Elle admet- 



(1) T. i, p. 5i, 55. (2) Chouet, 1599, p. 869. (3) Isambert, p. 477., 
(4) Guénois , p. 849. (5) Baudrillart, t. i, p. 17. (6) Joum. de TEs- 
toile, p. 40, 45, 46. (7) Hénault , p. 461. (8) LacreteUe, t. 3, p. 84. 

(9) Soc. des ant. deNorm. 1H36, p. 508. — Servin, t. 8, p. 71. — De 
Thou. — Pasquier. — Journ. de TËstoile. — L. Tbiessé , p. 309. — Procès- 
verbaux de la rédaction, 1583, 1585. — M. Floquet, t. 3, de la p. 179 
à la p. 808. 

(10) Loi du 30 ventôse an xil. 
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tait les principes émis par Terrien, elle conservait des 
stipulations de la conquête , une partie des lois ro- 
maines sur la dot des femmes, une partie des impor- 
tations Scandinaves; elle maintenait ces usages que 
les Cauchois ne voulaient pas abandonner, comme le 
préciput de Tainé; Jumiéges conservait son partage 
égal entre frères. Six cent vingt-deux articles for- 
maient ce nouveau Code ', que l'on assure avoir été 
rédigé par Guillaume Yauquelin ^. 

Revenons aux tristes résultats de la politique, ou , 
pour parler plus correctement , du jeu de Henri IlL 
Charles II, fils de Louis deCondé, succède à son 
oncle sur le trône archiépiscopal de Rouen; celui-ci 
traîne une assez triste vie après sa démission. Le 
nouveau prélat, comme Bourbon, ne pouvait s'em- 



(1) Sur la réd. de la Gont. v. Acad. de Rouen , 184i, p. 166. —Les 
priDci|jaux commentateurs de la Gont. que Martin le Mégissier a impr. de 
suite in>4, sont : Bathelier, sieur Daviron , qui a comp. en 1587 une dis- 
sertât. qu*on a même attribuée à Gl'oulard ; — puis ont paru Bérauit, 8 vol. 
in-fol.;— Froiand, sur toute la Coût, ms.; — Roger de la Tournerie, 1760, 
1763; — le recueil des Eaoes et Chasses, 16S1, 4 vol. in-13;— Evrard, sur 
le Mariage avenant ; — Basnage, 1709, 2 vol. in-fol.; — Froiand, sur le 
Velléïen (c^esi cet auteur qui a légué sa bîblioth. aux* avocats du parlem. 
de Norm.) ; — HoCîard , Goût, anglo-norm. 4 vol. in-4; — id., Dict. du dr. 
norm. 4 vol. in-i; — Forget, Traité des criées; —Lecoq, deTétat des per- 
sonnes ; — le Boucher, du Dr. des filles, 1779; — Biard, Traité du Douaire; 

— Norville, des Aliments des veuves, 1766; — Pesnelle et Roupnel de 
Chenilly, 1771, 2 vol. in-4; — Frigot, 1779, 2 vol. in-4 ; — Routier, 1 vol. 
în-4, 1748; — Gréard; — De Merville ; — Gauvet ; — Duhazey; — de La 
Quesnerie;— Flausi, 8 vol. in-fol. 1781; —de La Bérardière, 178i;->- Le- 
comte, 1774; — Ducastel, 1 vol. in-lS; — les Affaires de Norm., 1 vol. 
in-lS; -^la Jurid. consul. 1 vol. in-lS; — le Boullenger, sur la Monnaie, 
1 vol. in-12; — Richer d'Aube, sur les Principes du droit; — Oursel , 1783; 

— le recueil des édits enregistrés au parlement, qui forme 11 -vol. it»-4 , 
et les arrêts de Rouen et Gaen , 16 vol. in -8. —La Coutume mise en vers 
par le président de Roavitle , ms. in-4 , n*est pas un commentaire. 

(S) V. le rapport de MM. de Gaumont, de Brix et Galeron, Soc. des 
ant. de Norm., t. 9, p. 483, et ropiuion conforme de Froland dans le liis. 
qui est à la Biblioth. publ. de Roqen. 
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pêcher de jouer aussi un rôle à Tégard du dernier 
des Valois. D'abord avec Joyeuse, mignon du roi, 
gouverneur général de Normandie ^ , il protégeait 
singulièrement les Jésuites, par l'acquisition du ma- 
noir du Grand Maulévrier ^, et cet institut, établissant 
six classes, grandissait bientôt d'une manière colos* 
sale; c^était aux Jésuites que Tarchevéque allait de- 
voir son chapeau de cardinal ^; mais, au commence- 
An 4585 ment de 1583, c'était bien autre chose : le roi avait 
eu un songe ; il lui avait semblé que des lions, des 
ours, des dogues le dévoraient; pour se distraire, il 
avait couru dans les rues de Paris le jour de carême 
prenant avec ses mignons ^ ; mais le songe le poursui- 
vait toujours. On sait qu'il a pris le froc de pénitent; 
on sait qu'à la suite, des coups d'épée donnés dans les 
rues de Paris et un peu imités en province, indiquent 
l'absence de toute police générale ^ ; on sait aussi 
que le duc d'Anjou est revenu de Flandre vaincu, 
quoique ses soldats aient crié : Vive le duc et la 
messe ^ ! 
An 4584 Pcudaut cc temps, le nouvel archevêque de Rouen, 
qui entrait en correspondance avec Henri de Na- 
varre 7y le tenait au courant de ce qui intéressait le 
clergé, la noblesse, les finances, même la police gé- 
nérale. Le duc de Guise le savait bien ; il n'attendait 
qu*une occasion pour faire surgir une Ligue nou- 
velle^. La mort du duc d'Anjou, qui rendait Henri 
de Navarre le plus proche héritier du trône, bien 

(1) Servin , t. s , p. iOi. 

(5) Archives de la voûte du palais, 80 juillet 1583. 
(8) Gilbert, p. 158. (4) Journ. de TEstoile. (5) Id. 

(6) UénauU, p. 462. — MiUot, t. 3, p. 71. 

(7) Vie milit. de Henri IV, 1 vol. in-8 , p. 85 et suiv. 

(8) Hénault,t. 1, p. 468. 
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qu'il fût toujours protestant , en fournit précisément 
le prétexte. Il ne pouvait pas se mettre en avant 
comme roi, sans s'exposer à voir, en cas de non-suc- 
cès, tous ses biens confisqués; qui va-t-il choisir? 
C'est cet ancien archevêque de Rouen, le cardinal de 
Bourbon, cet oncle décrépit de Henri, ce vieillard à 
Tagonie , près duquel il place en sentinelle le jésuite 
Matthieu, qu'on a nommé le Courrier de la Ligue '. Il 
le nomme déjà Charles X ; il publie un manifeste en 
son nom, comme premier prince du sang ^, et va bien- 
tôt faire émettre une monnaie que nous retrouvons 
encore, portant ces mots : Charles X, roi de France^. 
Tout le monde sait les ordonnances émises par cha- 
cun des rois en titre^ et les actions de celui qui vou- 
lait prendre la place de tous les deux. Pendant que 
Henri III venait à Gaillou pour interroger le prétendu ^ 
Charles X, et se moquer de lui, quand il croyait mé- 
riter le titre de roi aussi bien que son neveu ^ ; pen- 
dant que le duc de Guise de son côté envoyait tous 
les jours François de Menneville au vieux cardinal^; 
pendant que le roi rendait son édit , qui enjoignait à au isss 
tous ses sujets de professer la religion catholique^, 
des séditions commençaient vers le pays de Caux, et 
Groulard avait de la peine à les apaiser 7. Un voyage 
de Henri III à Dieppe^ peut bien donner de la distrac- 
tion; mais bientôt Henri de Guise fait entendre que le 
pape ne veut voir la couronne que sur une tête catho- 
lique; il montre une bulle de Sixte-Quint qui appelle 

(i) Hénault, p. 463. (8) Millot, p. 73. 

(3) Au revers sont trois fleurs-de-Iys. — Le double tournois que nous 
avons sous les yeux a été trouvé à Rouen. 

(4) Journ. de TEstoile, p. 80. (5) Lacretelle, t. 3, p. 178. 
(6) FontanoB , t. 4, p. 3i3. (7) M. Floquet, t. 8, p. 81. 
(8) M. Vitet, t. i. 
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Henri de Bourbon et Condé les fils de la colère. On pou- 
vait bien répandre en Normandie le Brutum fiilmen, 
ou la réfutation de la bulle % les mignons disaient 
qu'il fallait brûler le manifeste; Guise avait seize chefs 
répandus dans les seize quartiers de Paris; la guerre 
civile fermentait sur tous les points. 

Si cet homme sage que nous avons déjà remarqué 
pour son zèle à maintenir les factions ; si Groulard 
songeait à paralyser les effets de la guerre des trois 
Henri , il était bientôt débordé et n'avait plus une au- 
torité suffisante ^. Le Cauchois Charles Prnnelé, baron 
d'Esneval ^ en allant remplir son rôle d'ambassadeur 
en Ecosse ^y gémissait d'abandonner son pays. Le 
Havre, Montivilliers, Arques, favorables à la Ligue ^, 
vont être exposés aux attaques de Condé, qui par- 
vient à lever six mille hommes dans la Norman- 
die ^ ; jusqu'au cardinal de Bourbon qui veut aussi 
visiter ce qu'il nomme son pays de Cauco; c'est flanqué 
de soixante-dix gardes à cheval et de trente arquebu- 
siers que ce roi vient à Jumiéges; on a même con- 
servé ce souvenir, que c'est la garde royale qui ap- 
porta la peste à Yainville et dans d'autres paroisses^. 
Comme de raison aussi , les comtes d'Eu ne veulent 
plus être régis par la Coutume de Normandie 7; puis 
viennent les détails du pillage^ et des excès qu'amè^ 
nent l'indiscipline et l'insubordination. 



(1) Bratum fulmen , ia-iS , en S80 pages , qui porte Genève pour lien 
d'impression , mais qu*on croit imprimé à Rome. — L'Estoile, p. 84. — 
Hénault, p. 464. — Lacretelle, t. 3, p. 191. 

(8) Millot, t. 3, p. 78. •— M. Floquet, Notice sur Groulard. 

(3) Acad. de Rouen , 1845, p 4. 

(4) Notice sur Arques, p. 8. — L. Dubois, p. 303. 

(5) De Thou. (6) Desbayes, Hist. de Jumiéges, p. 129. 

(7) Mém. de Froland, 1738, 1789, sur la comté-ptirie d*ll8. 
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Quoique le rendez-vous de la nouvelle Ligue fût en 
Lorraine; que Marseille se déclarât pour elle'; que 
ce ne ftit qu'à La Rochelle , à Ntmes, à Montauban, 
qu'on se déclarât en république * , on ne prenait pas 
moins part en Normandie aux succès variés des uns 
et des autres. La proposition d*un cartel faite par 
Henri de Bourbon à Henri de Guise ^; les agaceries 
de Catherine de Médicis, en montrant au Navarrois 
la belle Christine de Lorraine 4 ; Teffet des conseils du 
strict et sage Mornay ; Tart avec lequel celui-ci con- 
vertissait Rosny, le vicomte de Turenne, Ségur, le 
conile de Soissons, Clermont, sont le sujet des con- 
versations de tons, et font présumer que François 
d'Espinay ne tiendra pas longtemps^; mais pendant 
ce temps) il y a tant de misère, qu'on ne fait qu'en- 
tendre parler d'un édit inutile, qui défend à chaque 
ville de laisser vaguer ses pauvres ^^ et de la création 
vaine de commissairesde police 7; que Ton rit de la de- 
mande faite par le roi à la ville de Paris de six cent mille ad âwi 
écus et de sept cent vingt mille au reste du royaume^, 
surtout quand on présume qu'une partie sera em- 
ployée pour acquitter les quatre cent mille écus pro- 
mis au premier mignon d'Épernon, à l'occasion de 
son mariage avec la comtesse de Caudale 9. 

Les émotions sont diverses, en entendant raconter 
le combat de Contras livré le 20 octobre entre les 
partis'^; quand on sait que quatre cents gentils- 



(1) Hoiiard, Dict. norm. vo Caux, p. 215. 

(9) Lacretelle, t. 3, p. 175. (3) Id., p. 179, 181 

(4) Millot, t. 3, p. 79. — Lacretelle, p. 801. 

(5) De Courcclles. 

(6) Fonlanon, t. t, p. 984. (7; Delamarre, Traité de la police. 
(8) Journ. de l*Estoile, p 1)6. (9) Id., p. 100. 

(10) Voltaire, Essai sur les mœurs, p. Sil.^D'Aubigné. —La Roque. 
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hommes catholiques et six mille soldats^ tons Fran- 
çais ^ sont tués; que Henri de Navarre a été plein de 
courage y et n'a perdu que quelques hommes; que 
François d'Espinay a renversé le prince de Condé '; 
quand on affirme, d'un autre côté, que Henri de 
de Guise a battu les Allemands , qui voulaient re- 
joindre les huguenots, tandis que les seize s'empa- 
raient à Paris de la bastille et de l'arsenal ^ : qu'on 
juge si l'on était disposé à exécuter les volontés de 
Henri de Valois. N'oublions pas le cardinal de Bour- 
bon y il faisait lever la fierté par un homme auquel il 
portait un vif intérêt^. On n'a connu que plus tard 
tous ces mots brillants , toutes ces lettres spirituelles 
de Henri de Navarre ^ qui lui eussent gagné tant de 
de cœurs : c'est alors qu'il écrivait au Valois : je pro- 
teste de tout ce sang dont il faudra un jour rendre 
compte. 
Ad 4588 Voici pcu à peu que quelques partisans rentrent 
chez eux. Quand ils entendent dire que Henri UI, 
après avoir fait d'Épernon amiral, puis gouverneur 
de Normandie, aspire à être canonisé^; quand on ap- 
prend que l'empoisonnement du prince de Condé est 
imputé à son épouse ^ ; quand on a , dès le lendemain, 
la relation de cette triste scène des factions, connue 
sous le nom de Barricades^ lors de laquelle des étu- 



— L*Estoile. — Miilot , t. 3, p. 8S.— Lacretelle, t. 8. — Gorrespondance 
de Henri IV, p. 60. 

(1) Courcelles, Généal. 1835. 

(8) Hénault, t. l,p. 466. 

(8) Uist. du privil. de Saiut-Romain , 1. 1 , p. 375. 

(4) Vie milit. de Henri IV, p. 68. 

(5) Biogr. univ.— Sully, 1. 1, p. 230. — Journ. de TEstoile, p. 105. 

(6) L*EsU>ile. — Lacretelle. -^ HénaulL — Elle a été déclarée innocente 
en 1596. 
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(liants , des moines, des femmes, se sont battus^ 
contre les suisses et les gardes françaises, on regarde 
comme sagesse de moins se mêler de politique. 
Peu de Normands se rendent aux états de Blois ; on 
apprend sans surprise que le roi a remis l'assemblée 
du 15 août au 15 septembre ^. Henri III a beau venir 
à Rouen dans l'intervalle, sur le conseil de Tanneguy- 
le-Veneur, sire de Garrouges, et rendre là son édit de 
renouvellement de Tunion avec les princes et sei- 
gneurs catholiques du royaume^, union fondée sur 
l'extermination des hérétiques; ses puérils amuse- 
ments, son bonheur à applaudir un sonnet, son plaisir 
à entendre certaines harangues, ses importunités en- 
vers le parlement ^, ôtent tout ascendant à son pou- 
voir. Si quelques personnes de bonne foi finissaient 
par croire que Blois pourrait devenir un lieu de 
concorde, on était bientôt désabusé par le triste 
dénouement de ces états dont se sont emparés l'his- 
toire, la peinture, le théâtre, le roman ^. On répan- 
dait partout ce mot du roi qui, en voyant le corps de 
Henri de Guise, pour toute réflexion politique, avait 
dit : il est plus long mort que vif. Les Normands 
remarquaient l'inutilité de cette dépntation qui avait 
été appelée la troisième dans Tordre, c'est-à-dire la 

(1) L'Estoile.-- Davila. — De Thou. — MUlot.— Sully, t. 1, p. 333 et 
la note. — Procès-verbal de Poulain, de 1565 à 1588. — Voltaire, p. 543. 
(S) Fontanon, t. 4, p. 728. — Isambert, p. 613, 616. 

(3) Hénault, t. 1, p. 468. — Lacretelle, t. 3, p. 293. — Farin, t. 1, 
p. 413. — Servin, t. 3, p. 73. — Fontanon, p. 357. — Hist. des états. — 
Choisi. — M. Floquet, t. 3, p. 276.- L. Dubois, p. 304. 

(4) Soc. des ant. de Norm. 1836, p. 486. — Taillepied, 1610.— Hist. du 
curé de Saint-Godard. 

(5) CoUect. des états généraux, t. 14. —Fontanon, t. 4. — Davila. — 
Cheverni. — Uénautt, p. 469. — Soc. de THist. deFr., ann. 1840, 1847, 
p. 208. — Lelaboureur. — Raynouard I tragéd. en cinq actes. — Musée 
de Versailles. 

m. ^8 
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députation de Normandie % et chacun se souvenait 
que la France était endettée dé quatre cent mille 
écus ^. 

* 

An 4589 Daus d'autrcs circonstances, quel effet n'e&t pas 
produit la nouvelle du décès de Catherine^; mais elle 
arrivait au moment où des sous-chefs de divers partis 
étaient venus à Rouen. Cette ville avait aussi ses bar- 
ricades^ : Saint-Ouen , le Vieux-Marché, ont été des 
lieux de combat. Martin Hébert, curé de Saint-Patrice, 
a excité à secouer le joug de Henri HI; le logis du 
sage président Groulard a été envahi ; le peuple s'est 
emparé de Tautorité^; on a lu une déchéance de 
Henri HI; Boucher a proclamé un écrit où se trouve 
positivement un chapitre sur la nécessité de renfermer 
un prince, ou parjure ou inutile; dissipatàr, (ui(U5i- 
nus, sont des mots créés tout exprès pour la circon- 
stance, et que tout le monde comprenait^. C'est 
Mayenne qui rétablissait l'obéissance; il excite un 
certain enthousiasme, qui lui permet de prendre le 
titre de gouverneur de Normandie , tandis qu'à Paris, 
on le nomme lieutenant-général de la couronne 7, et 
au moyen de ce que quelques présidents sont bannis, 
de ce que la Sorbonne a délié les sujets du ferment 
de fidélité^, on rit dé la translation du parlement de 
Normandie à Caen. 

Cependant le duc de Longueville et t)eancoti^ 
d'autres seigneurs cauchois apprenant que Henri HI 
a été assassiné a Saint-Cloud, le 4 août, par un jeune 

(1) Isambert, p. 624. (3) Journ. de TEstoile, p. ils, 

(3) Sully, 1. 1, p. 235, 2il. — Héuault, p. 470. — Mably/— Lacretelle. 

(4) M. Floquet, t. 3, p. 285. 

(5) Reg. de l'hôtel de ville , 7 février Ï589. 

(0) Dejusta H. ///, àbdic, lib. quatuor, en 288 p. in-8. 

(7) Aut. cités par M. Floquet, t. 8, p. 310, 311. (8) Hénault, p. 471. 
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dominicain ^, s'empressent de saluer Henri de Bour- 
bon j le descendant du sixième fils de saint Louis, 
pour leur roi ; le parti de la Ligue nommait définitif 
vement Charles X roi de France, et donnait cours à 
la monniaie à son efiigie. Henri lY est tout étonné 
que Charles X va se rendre à Rouen ; qu'en attendant, 
d'Aiguillon est gouverneur de la ville ^. Il écrit au 
parlement à Caen ^, il envoie Bérengevîlle sur la rive 
gauche de la Seine ^, il tâche de détruire l'efTet de 
l'invitation de Mayenne à tous les Français de dé- 
fendre la religion Catholique^. Dans la position des 
armées, des chefs, de l'industrie, il faut encore une 
fois que ce soit dans le pays de Caux que s'établisse 
le théâtre de la guerre, pour avoir son effet sur le 
t*este de la France. Tandis que Mayenme donnait à 
son cher Villars le titre de gouverneur du pays de 
Caux^, Henri etivoie le maréchal de Biron pour atta- 
quer Fécamp, Harfleur et Caudebec7. Lui-même il 
vient par Saint-Cloud, Meulan, Gisors; le 23 août, 
il est à Pont -Saint -Pierre, à Darnétal; !e 4 sep- 
tembre, il part de Darnétal et vient sous Dieppe ^ ; le 
6, il couche au Tréport, et y reçoit les vœ^x de cette 
ville qui se déclare repentante ^. Le 8 , la ville d'Eu est 
prise ^°. Le duc de Longueville, maintenant souverain 
dé Neufchàtel et Walengin*, promettant d'amener un 



(1) Hénault, p. 449, 479. (2) De Thou. 

(3) M. Floquet, t. 3, p. 435. (4) SuUy, t. 1 , p. 859. — Lacretelle , 
p. 340. (5) Isamberl , p. 5. (6) Valdory, p. 2. 

(7) Pleuvri,p. 126. 

(8) Vues de Dieppe à la Biblioth. des estampes. — C*est pendant que 
Henri possède Dieppe que Mayenne accorde à la cathédrale de Rouen les 
revenus des hérétiques qui occupent la ville de Dieppe. Nous avons Tacte 
signé de Mayenne ; il nous a été donné par M. Devilie. 

(9) Lebœuf. (10) V. Lettre de Henri à Corisandre, p. 144.— M. L. 
Dubois se trompe en disant le 5. 
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renfort considérable pour hâter le siège de Dieppe, ar- 
rive ^ mais quand son roi est entré dans la ville qui a 
ouvert ses portes. Le 21 septembre a lieu cet engage- 
ment , dont les détails révèlent à tout le pays de Caux 
l'activité, la bonne foi, la présence d'esprit, la ma- 
gnanimité de celui qui veut être roi. Vingt-cinq mille 
hommes vont chercher Henri IV, dont toutes les 
forces ne sont pas réunies; il n'avait que trois mille 
hommes, mais dévoués; suivant l'expression de 
Sully, il venait se poster devant Mayenne, et gagnait 
la bataille d'Arqués ^ La retraite était, au besoin, 
assurée sur Dieppe ^ ; on a du plaisir à voir Sully 
dire comment Henri fait ses tranchées, place ses lans- 
quenets , ses suisses , partage ses six cents hommes 
de cavalerie , reste debout toute la nuit comme une 
sentinelle, mange dans un fossé, et le lendemain, 
quand son adversaire principal vient à Ini, excitant 
tout son monde par ses bons mots, par son exemple, 
jette le désordre dans les rangs de Mayenne, et 
reste vainqueur, sauf à écrire à Grillon de se pendre, 
parce qu'on a vaincu sans lui. 
Kn 4590 H u'y avait donc plus d'autre prétendant réel que 
Henri IV, mais il n'était pas catholique ; c'était toute 
la difficulté. La position de Paris, celle de Rouen, la 
présence de Villars dans cette ville^ va empêcher que 
toute la Normandie soit conquise, et il faudra que le 
roi se rende même dans d'autres parties de la France. 



(1) M. Lacretelle dit treiite-deui mille , v. p. 854 ; — pour les détails , 
V. Sully, t. J, p. 265.— Histoire de Henri IV, p. 145, 890. — Moréri , 
v« Arques. — D'Aubigné. — Péréfixe. —Matthieu. —Notice sur Arques, 
18i5.— M. Devilie, in-S , 1839. — Biblioth. loy. coll. des est. vues, de 
1782 , 1821. — Institut hist. 1835, p. 196.— VolUire, Essai sur les mœurs, 
t. 4, p. 5. — Do Serres, t. 2. — Millot. 

(2) M. Brahaut. 
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La bataille d'Ivry ne sera pas encore suffisante '• 
Le 9 mai y quand il est débarrassé de ce prétendu 
Charles X y mort de la gravelle, en prison , tout n'est 
pas encore fini. Le siège de Paris, de juin jusqu'en 
août y est inutile. Le roi d'Espagne qui promettait des 
secours 9 disait tout simplement : ma ville de Paris y 
ma ville de Rouen ^. Aussi Mayenne , tout en détrui- 
sant quelques châteaux cauchois , et surtout Saint- 
Aubin-Ie-Cauf, appartenant à Groulard^, songeait à 
doubler, poi^r ainsi dire, les murailles rouennaises. 
L'an 1591 va être pour les vrais philanthropes d'un An 4991 
souvenir bien pénible ; parce que Henri IV ne se ré- 
sout pas à faire ce qu'il fera quelques mois plus tard, 
on publie contre lui des écrits émanés de Rome^; on 
fait dresser des potences pour ses partisans^. La 
prise de Louviers, le 15 juin ^^ celle de Jumiéges, le 
4 octobre; le séjour de Grillon pendant plusieurs se- 
maines en cette abbaye 7, ne pouvaient pas déterminer 
Rouen 9 où Mayenne faisait un long séjour en juillet^, 
à capituler; il faut que le 11 novembre, Henri IV 
vienne placer son camp sous les murs de la capitale 
de la Normandie^. Encore une fois, nous ne faisons 
pas l'histoire de Rouen et les détails ne nous appar- 
tiennent pas ; si nous ne pouvons nous dispenser de 



(1) Millot. — Corresp. de Henri IV, p. 163. — Lacretelle, t. 8, p. 363. 
(9) Millot, p. 126. (3) M. Montmerqué, Not. sur Groulard. 
(4) Mém. sur la Ligue, Bibliotb. du roi, nis. de Mesmes. — Hénaull , 
p. iSi. (5) M. Floquet, t. 3, p. 367. 

(6) Sully, t. 1, p. 33«. — M. Dibon. — M. Floquet, t. 3, p. 5i9. 

(7) Deshayes. (8) De Thou, 1. Il, p. 4d2. 

(9) M. Lacretelle date par erreur le siège de 1592. — Ser vin , t. 9, 
p.79. — Farin, t. 1, p. 470. — Lesguillez, p. 50. — Thiessé, p. 312.— 
Saint-Simon.— Mathieu. — Sully, t. 1 , p. 337. —Hume, t. 6, p. 270. — 
Péréttxe. — D'Aubigné. — Baoul Lematlre, impr. en 1595. — Laquer- 
rière, t. 9. 
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répéter ce que le congciencieux Millot a dit : qu^U n'y 
pas d'ecoemple dans l'histoire d'une pareille défense %• 
nous ne pouvons analyser les faits que de Thou 
recueillait des assiégeante, que Yaldory recueillait 
des assiégés ^. On peut bien se hâter de dire que 
c'est à Darnétal y quartier du roi, que celui-ci, 
n'ayant pas les qualités requises pour être chevalier 
du Saint-Esprit, étant huguenot, créait Biron grand- 
maitre de Tordre, sauf à Biron à achever la cérémo- 
nie dans Téglise ^ ; qu'il avait quarante roille hommes 
autour de la place; que là, il a reconnu les dettes de 
Henri III *^, pour se faire un certain nombre de parti- 
sans intéressés; qu'avec Yillars on comptait, parmi 
les Cauchois, de Yarneville, d' Amfreville , de Pissy, 
deBénouville, d'Escalles, deRicarville, deFranqne* 
ville, du Crotey, lieutenant du baillif de Gaux, le chi* 
rurgien de Roumare, Bailleul; qu'un Despinay y a 
gagné son bâton de maréchal, qu'un autre de la ligne 
bretonne y a été tué^; que le cheval de Yillars a été 
blessé; que l'armure de Henri a été mise en pièces^; 
que ce n'est qu'après les mois de janvier, de février, 
de mars et plus de la moitié d'avril, que le siège a été 
levé, par l'arrivée de secours qu^ont amenés M. d^ 
Mayenne et le légat du pape; mais nous ne pouvons 
insister davantage. 

Cep^nda^t Neufchâtel a été pri3 d'assaut par le 
duc de Parme 7 ; Henri lY a été blessé à Aumale, et 
a dû se faire panser au château de Groulard ^. De 

(1) Millot, t. 3, p. 127. 

(i) Valdory, Discours du siège avec le plan et pourtraictdu vieil et nou- 
veau fort, impr. chez Richard , 1599. (3) Saint Simon. 
(i) Méiïi. delà ch. des comiUes. (.5) Valdory. 

(6) Servin. — Dubois, p. 308. —Valdory. — PleuvrI. — Sully. 

(7) Noël , 1. 1, p. 43. (8) M. Floquet. 
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sop côté, le duc de Parme s'est çijirigé vers Gaudebec^ 
y a été blessé aussi, et s'est fait soigner au château 
de Louvetot '. Si Villars, pour gagner encore mieu:^ 
le titre d'amiral de France, à lui donné par Mayenne % 
voulait débusquer Grillon enfermé dans Quillebœuf , 
on sait que celui-ci se bornait à répondre : Grillon 
est dedans ^; si Ton voit encore avec Respect à Rouen ^ 
cçtte épée qui servait à Villars pour ce commandet- 
ment, en même temps on peu^ réfléchir quelle était 
la position du pays ainsi traversé. 

Le roi , qui a dispersé ses partisans dans Arques , 
Dieppe, Gournay, Andelys et Gisors, va bientôt éta- 
blir son (quartier général à Louviers ^; il donne ordre 
à tous ses corps d'armée de se réunir à Pont-de-l' Ar- 
che. Il avait médité ses instructions; elles étaient 
claires. Le 29 avril, il s'était mis à la poursuite des 
Espagnols; il passait par Varicarville et Fontaine-le- 
Bourg; il tâchait d'empêcher la jonction des forces 
de Rouen et du duc de Parme; le 30, il avait gagné 
le combat d'Yvetot ^, où le duc de Parme a eu le bras 
cassé T y sans que nous puissions savoir de quel parti 
était Dubellay, le roi d'Yvetot ^; mais l'Italien n'en 
avait pas moin^ échappé à une position difficile, de 
telle sorte que Ip 1 8 mai , lorsque le roi , croyant le 
battre, s'était approché de la Seine, il l'avait tra- 
versée sur un pont de bateaux , et avait laissé Henri 
dans le plus grand étonnement^, ne cherphant plus 

(1) M. Lacretelle, t. 3, p. 430.— •Dicl. hist., p. 359.— M. Floquet, 
t. 3, p. 373, 382. (i) M. Lacretelle , p. i33. (3) Dict. hist. 

(4) Musée de Rouen. (5) Sully, 1. 1, p. 371. (6) De Serres. — Itiné- 
raire» p. 294. — Sully. (7) Hénault. — Sully. (8) Nagerel. 

(9) Sully, t. 1 , p. 376. — De Thou. — Davila. — Mathieu Cayet. — 
Péréfixe. — D'Aubigné. — Mézeray. — Lacrelelle, t. 3, p. 431. — Millot, 
t. 3, p. 130. 
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à revenir passer le fleuveque par le Pont-de-l' Arche. 
Si Ton riait dans Rouen de la querelle de Henri et 
de Biron parce qu'on n'avait pas donné à celui-ci la 
promesse qu'il aurait le commandement de la Nor- 
mandie ' y parce que certains partisans menaçaient 
d'abandonner Henri *; la population n'en était pas 
plus heureuse. On avait beau raconter les déguise- 
ments du roi pour aller voir la belle d'Estrées ^, les 
soirées de certaine abbesse ^^ on n'en désirait pas 
An 1898 moins entendre parler de conditions qui pussent ame- 
ner la fin de la discorde ; il fallait l'expédition har- 
die, inouïe de Bois-Rozé, que Sully nomme justement 
un homme de cœur et de tête , pour retremper les 
esprits : on se rappelle que^ chassé de Fécamp , mais 
laissant deux hommes d'intelligence dans le fort ^ il y 
remontait le long d'un rocher de six cents pieds de 
haut y en précipice, et avec cinquante compagnons , 
d'une façon si périlleuse, qu'il faut l'assertion du 
grave Sully pour y croire ^. Mais encore une fois on 
étudie, on cherche dans quel but et pour qui on se 
bat et Ton se ruine, lorsque Mayenne lui-même, enten- 
dant dire que la cour d'Espagne songe à profiter de 
la constance des Rouennais et des Parisiens , craint 
autant l'ingratitude que le ridicule. Il croit naturelle- 
ment qu'une assemblée des états à Paris peut statuer 
sur les conditions à imposer au roi de Navarre^. C'est 
même cette pensée qui a amené les actes officiels ou 
stipulations des sujets envers la couronne 7. U est 

(1) Sully, p. 389. («) Ilinéraire, p. 895. 

(3) SuUy, t. 1, p. 391. (i) Vie milit., p. 194. 

(5) Sully, t. a, p. 17 et siiiv. (6) Millot,t. 3, p. 132. — Hénault , 
p. 486. — Isambert , p. 44. — Soc. de TUist. de Fr. 1842, p. 326. 

(7) Procès-verbaux des états généraux de 1593, par Bernard , impr. 
par Didot. 
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avéré que Henri , en même temps que Mayenne , a 
compris l'urgence de la paix , et que sa tolérance en 
facilitait les préliminaires. Aussi , les conférences de 
Sully et de Villars, sur la côte Sainte-Catherine, en 
péme temps qu'elles seraient des sujets pathétiques 
de tableaux, sont des leçons de politique d'un profond 
intérêt ^ Pendant les cinq jours que l'ami du roi 
passe dans le fort Sainte-Catherine , les destinées 
d'une partie de la France se décident : les droits des 
Rouennais, des Cauchois ^, de toute la Normandie^ se 
trouvent éclaircia; quand Sully retourne vers son roi, 
et rencontre à Louviers ce Bois-Rozé dont la réputa- 
tion était si récente, il promet à celui-ci un grade que 
Henri IV aura bientôt confirmé ^ ; dix jours, puis trois 
mois, sont des armistices convenus, et l'on reçoit en- 
fin une lettre de ce roi lui-même qui demande que 
des délégués se trouvent à Nantes pour entendre sa 
déclaration de catholique. Qui ne sait comment on a 
préparé cette abjuration du 25 juillet 4, dont Henri IV 
se hâtait de faire part aux parlements? Consignons 
que c'est Villars qui a stipulé les intérêts du pays de 
Caux et de toute la Normandie, tout en pensant un 
peu aux siens. Comptant sur ces préliminaires, chacun 
achetait un de ces caroches nouvellement inventés ^, 
retournait vers son château, vers sa ferme. 

C'est en ces circonstances que Villars entend dire ^^ 4594 
que Mayenne quitte Paris ^ ; que le roi va se faire sa- 
crer à Chartres 7. Il va être débordé par les événe- 

(1) HénauU.—Servin.— Sully, t. «. — Vie inilit. de Henri IV, p. «00. 

(2) Sully, t. «, p. 45. (3) Masseville, t. 5, p. 434. — Dibon, p. 165. 

(4) Isambert, p. 71, 72 , 73. — Sully, 1.5. — Hénault.— Voltaire, t. 4, 
p. 13. — Hume , t. 6 , p. «84. 

(5) M. Floquet, t. a, p. 167. (6) Millot, t. 3, p. 137. 
(7) Hénault , p. 476. 
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ments i la réduction de la capitale, et rentrée immé- 
diate du roi S peuvent annuler les effets de sa longue 
défense; il s'empresse donc, lorsque le 25 mars Sully 
vient à Rouen, escorté seulement de trois cents 
hommes, de le recevoir, de le loger dans la plus belle 
maison de la ville , et de faire cette conclusion dopt 
on peut lire les détails dans Sully ^; c'est-à-dire, en 
abrégé, que Sully passait une écharpe blanche au coa 
de Yillars, au moment même où Henri se faisait ac- 
cueillir dans Pstris ^, gagnait ses sujets par sa tenue, 
ses bons mots, sa grâce. La charge d'amiral donnée à 
Yillars, le buffet de vermeil offert à Sully , la rentrée 
du parlement, Groulard en tête, sont des scènes aux- 
quelles le Havre, Dieppe, Harfleur, Montivilliers, 
toutes les villes de Caux, reconnaissent des em- 
blèmes de paix ^. Si donc on a vu encore un peu 
d'animosité de la part du parlement contre Villars, si 
Ton a entendu encore quelques prédicateurs sédi- 
tieux , si quelques duels ont encore en lieu , le crime 
de Jean Chàtel a fait frémir et rapprocher toutes les 
classes, hors les jésuites, qui ont perdu beaucoup de 
leur ascendant. Le parlement de Paris, en |es suppri- 
mant le 28 décembre , a eu beaucoup d'approba- 
teurs ^; chacun a compris que le calme ne pouyait 
renaître, qqe Tagricnlture ne pouvait reprendre ses 
habitudes, le commerce sa confiance , que s'il y avait 



(i) Fontaoon , t. 4, p. 763. — Itioér. d^ H^iri ly, p. 296. — Lacretelle, 
t. 3, p. 473. (9) T. 3, p. 69 et suiv. 

(3) FoQtanoQ,t. 4, p. 741. — Sully, t. 9, p. 73. — Lacrelelle, t. 4, 
p. 17. — If. Floquet, t. 3, p. 616. 

(4) Millot, l. 3. — Blanchard , Compil. chron. — Pleuvri, p. 130.— 
L. Dubois, p. 308. 

(5) Hénault, p. 489. — Isambert, p. 91. — Dulanre, Hist. de Paris, 
p. 16&. —Sully, l. 7. — Regislres, Roueo 16 mai 1590. 
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çoncordei liberté, et si un bon ministre traduisait en 
çictions les premières pensées d'un bon roi : Henri et 
Sully sont les deux mots qui résolvent ce problème. 

Les faux monnayeurs poursuivis ' , les agents de An «95 
change institués ^ ; le renvoi des jésuites de Rouen et 
du pays de Caux par suite de Tédit du 6 janvier 1 595 ^jj 
les fêtes littéraires ^; les laboureurs exemptés de la 
contrainte par corps ^; une jirmée poqr tenir en échec 
les puissances étrangères, dans laquelle figuraient ces 
généraux qui avaient été ennemis, indiquaient uq 
bon génie. Viliars se faisait tuer pour son roi comme 
il Tavait combattu ^; ces faits étaient des sigpes de 
paix assqrée; mais quelle confiance n'avaient pas les 
Normands en leur roi , quand c'était à Rouen qu'il 
voulait convoquer ces états demandés par Topinioa 
publique ! Henri de Lon^ueville avait été tellement 
gagné par Henri de Bourbon, qu'il se faisait tuera 
Douflens 7. Nous n'entendrons plus parler de Longuer 
ville d'ici à quelque temps, car Théritier de ce nom 
ne naissait que deux jours avant le trépas de son 
père, le 27 avril 1595. La veuve, Catherine Gonza- 
gue, se retirait dans son château avec son enfant, 
qu'elle devait un jour allier aux Bourbons ^. 

Différent de Henri HI, ce Henri éprouvait dq charme An us» 
à signer un édit d'amnistie en trente-deux articles^, 



(1) M. Floquet, t. 4. p. 54. (9) Savary. 

(3) Jean de Serres. — Robert Garnier. — Sully, 1. 7. — Blillol , t. 3, 
p. 148.-^ServiD, t. % p. ti. 

(4) M. Ballin, p. iO. — Règlements, 1597, GoUect.cbezBihouet, 1747. 
1768. (5) Fontanon, p. If91. 

(6) Journ de TEstoile. — SUII5, 1.7. — Jean Deshajes, 1595, in-12.— 
Hénault, p. i90. ~ Lettre de Henri à Sully. 

(7) Anselme, t. 1. — Moréri, v® D'Oiléans, p. 384. — Louandre, t. î , 
p. 75. — Lacretelle, t. 4, p. 69. (8) Moréri, v» D'Orléans, p. 385. 

(9) Cormier, Code de Henri lY .— Miliot , t. 3, p. in.-r-Isamb.^ p. 104. 
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à donner à son ancien rival , Mayenne , le titre de 
gouverneur de l'Ile de France ^ Les sentiments qu'il 
inspirait étaient bien différents aussi : sur le seul bruit 
qu'il était indisposé y on oubliait ses anecdotes ga- 
lantes ^ et l'on se ralliait à lui avec entraînement. On 
trouvait bon que Sully établît certains impôts'^; on 
trouvait juste qu'il fit rentrer le duc de Montpensier 
dans le devoir 3. Aussi, même avant l'époque fixée 
pour l'assemblée des notables, quand le roi venait 
vers Rouen et disait qu'il allait visiter son pays de 
Caux^, c'était moins du cérémonial, des emblèmes, 
de la pompe qu'il était enivré, que des applaudisse- 
ments et des cris de joie qui l'escortaient^. Sa visite à 
Yvetot, à Dieppe, à Caudebec, ses souvenirs vers 
Arques^, affermissaient peut-être cette voix qui allait 
prononcer le discours du 4 novembre à l'assemblée 
des notables, dans la grande salle de l'abbaye de 
Saint-Ouen. N'est-il pas gracieux de répéter aujour- 
d'hui quelques-uns de ces mots articulés au milieu 
de tant de princes, de maréchaux de France, d'ecclé- 
siastiques, de magistrats, d'ambassadeurs : (c Je ne 
« vous ai point appelés comme faisaient mes prédé- 
« cesseurs, pour vous obliger d'approuver toutes mes 
« volontés ; je vous ai fait assembler pour recevoir vos 
« conseils, pour les suivre,... l'amour que je porte à 
« mes sujets, l'extrême désir que j'ai de conserver mon 
(c État, me font trouver tout facile et tout honorable. » 
Qu'on juge des vivat qui ont éclaté, en entendant de 

(1) Nous avons une pièce du 97 décembre 1597 où tous les titres de 
Mayenne sont énoncés. 
(%) Isambért, p. U7. (3^ Sully, t. 9, p. S29. 

(4) Itinér. de Henri IV, p. 997. —Sully, p. 987. 

(5) Farin, t. 1, p. 965, 437 et suiv. 

(6) Sully, t. 9, p. 989. 
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telles paroles '^ et quel écho elles avaient dans nos cam- 
pagnes! avec quel plaisir encore on apprenait qu'Eli- 
sabeth envoyait à Rouen , pour Henri , Tordre de la 
jarretière ^ ! c'était moins une décoration qu'un sym- 
bole de paix. Tous les matins on demandait les réso- 
lutions, les ordres, les bons mots du roi ; son compli- 
ment à Groulard : qu'il n'avait été ni hérétique, ni 
de la ligue ^, l'alliance avec la Hollande ^, le projet 
de faire une seconde ville de Rouen sur la rive gau- 
che ^, des règlements-modèles sur l'administration de 
la justice, sur la profession de boulanger ^; son invi- 
tation à fuir les querelles religieuses 7^ étaient aussi tôt 
répandus qu'émanés du roi. 

Il parait qu'à son tour, Henri IV a été si enchanté ab im 
de son séjour à Rouen, qu'il a dit spontanément qu'il 
y reviendrait. Ce sont les récoltes cauchoises qui lui 
ont inspiré sans doute l'ordonnance qui défend aux 
gens de guerre de courir les champs^. Aussi, de- 
mande-t-il un régiment à la Normandie, il l'obtient en 
quelques jours^; et en revanche, quand après avoir 
quitté la Picardie, à son tour théâtre de la guerre civile, 
1^^ il rentre à Paris, c'est un charme pour lui de repasser 

é par le pays de Caux et Rouen '°, et d'y jouir des 

effets de la paix , de la réparation des châteaux , des 
maisons, des clôtures. Il prend plus que personne part 



ir»;' 



(1) Viemilit., p. 239. — De Serres, 1660, p. 38. — Farin, t 1, p. «S. 
— SuUy, p. 290. — Cérémonial franc, t. 2.— -Servin, t. 2, p. 89.— 
L. Dubois, p. 309. — Péréfixe. — M. Floquet, t. 4, p. 59 et suiv. 

(2) Hénault, p. 492. —De Serres, p. 38. — Lacretelle, L ♦, p. 149. 

(3) M. Floquet, Notice sur Groulard. (i) Hénault. 

(5) Farin,t. 1, p. 3. 

(6) Isambert, p. 120. —Rec. cTord. locales. (7) Sully. 

(8) Fontanon. — Isambert, p. 128. 

(9) Sully, t. 9, p. 318. (10) Id., p. 346. 
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à la douleur de cette partie du pays où demeurait le 
grand-maître de rartillerie, François d'Espinay Saint- 
Luc, surnommé le Brave, tué d'un coup de boulet le 
8 septembre, à Amiens S niais du moins mort glorieu- 
sement en laissant un bon exemple à quatre fils dont 
l'aîné, Timoléon, est au même siège que lui, et que 
Sully doit bientôt faire son compagnon de voyage à 
Londres. 
An 4598 Quelques familles lisent-ellôs avec dépit l'ordon- 
nance qui révoque certains affranchissements de taille, 
certains titres de noblesse , accordés depuis vingt 
ans, la majeure partie des Normands applaudit à ses 
dispositions; il leur semble que cet édit qui concorde 
précisément avec la soumission de la Bretagne, avec 
la paix extérieure, est un emblème de la cessation 
de la guerre civile*. L'édit de Nantes, rédigé par les 
présidents Jeannin et de Thou , qui admettait les cal- 
vinistes aux charges de judicature, et les dispensait 
de recevoir le viatique de la main du curé, non agréé 
par le parlement, pouvait bien paraître une arrière- 
pensée du roi converti ; mais à la fiti, on voyait dans 
ces dispositions un tel gage de concorde que sa révo- 
cation plus tard est devenue une calamité^. Le Havre, 
Montivilliers, Bolbec, tournarént même en ridicule le 
maréchal de Bouillon et le duc de là Tréiïiouille qui 



(1) Moréri, y» Èspinay. — Brantôme, Vie des hommes illustres. — 
Sully, t. a, p. Ssa. — Tall. des Réaui^, t. 3, p. 257 .— Latné. — Gourcelles. 
— Millot , t 3, p. 154. — LacreleUe , t. 4, p. lOi. 

(2) Isambert , p. 169. — HénauU, p. 49i. — Millot , t. 8, p. 155. — La- 
crelelle, t. i, p. 108. — Soc. des ant. de Norm. 1824. — Foutanon, 
1. 1 , p. 657. 

(3) Élie Benoît , Bist. de Tédit de Nantes. — M. Floquet , t. 4 et t. 6. — 
Cbouet, p. 895. — Lacretelle» t. 4, p. 109. — Miliot, t. 3, p. 156.— SoUy, 
t. 9, p. 371. — Thomas, Éloge de Sully, 1763. 
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Voulaient rallier les hagaenot§ et recointtoencer là 
^lierre civile * ; on n'était plus à ce moment où Dieppe 
avait obtenu que le culte protestant n'eût lieu qu'au 
PoHet, et Rouen, qu'il ne s'exerçât qu'à Dieppedalle 
bu Quevilly ^. Les états assemblés lé 2 décembre ont 
fini par enregistrer l'édit de tolérance, sûuf à en gardéf 
quelques articles secrets. 

^out ce qui était industriel pouvait bien être flatté An 48f9 
de la défense de quelques importations; mais presqub 
toutes les classés trouvaient mauvaise la dimey de 
resté d'tin impôt nécessaire à une certaine époque, 
et qu'on restreignait même à la douzième gerbe ou 
douzième botte de chaque récolte, Eii réfléchissant 
que le Voi aurait eu l'air de conserver des souvenirs dé 
huguenot, par uhe suppression totale, beaucoup tran- 
sigeaient. CepeAdàtit quelques hommes politiques re- 
prenaient leurs prétextes, et c'est à l'édit qu'est due la 
mort tragique de Raoulin et de ses trois ehfants tués 
au Havre le 16 mars^; de même que beaucoup de 
murmures sont nés des distinctions et dés privilèges 
donnés à un bâtard de l'ancien roi de Navarre et de 
mademoiselle du Rouhét^. Autant on approuvait Tédît 
sur le dessèchement des marais^, la publication de la 
charte anglaise sur le commercé de Tfode^, la création 
de l'office de grand-voyer 7, les dispositions sur la pi- 



(1) tièna'uU, p. id9 , v. la irévôc. en 1685. 

(i) Éloge de Samuel Bocbard, Acad. de Rouen , 18S9. 

(a) Scaliger. — Trévoux , v» Dîme. — Baronius. — Fontanon , p. lOOi. 
— J. à Costa. — Hoûard, v» Dîme, p. 541. — PleuVri. — Denisart, 
vo Dîme , p. 95. 

(i) Saint Simon , t. i, p. 43, 44. 

(5) Fontanon , t. a , 398. — Motifs de la loi du 16 septembre 1807. 

(6) Berthevin , p. 385. 

(7) Dict. delà voirie, p. 457. 
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raterie % le choix d'un chancelier de France en la per- 
sonne d'un allié de la famille D'Esneval *, autant on 
blâmait ces conférences interminables entre le prélat, 
frère naturel de Henri IV, et son clergé ^. On était plus 
^àA\w 8^^ ^ raconter certaines anecdotes du roi qui avait 
échoué près de madame de Guercheville, laquelle 
avouait qu'elle était une dame dChonneur dans toute 
rétendue du mot ^ ; ou de suivre ces Chartreux qui 
transportaient leur demeure vers les bruyères Saint- 
Julien et abandonnaient la côte Sainte-Catherine ^ ; ou 
de raconter encore l'histoire de certain contrat déchiré 
par Sully ^ ; ou bien encore cette scène comique du 
poète Malherbe lequel, dinant chez l'archevêque s'était 
endormi, et ayant été réveillé pour aller à un sermon 
avait dit : « Je dors bien sans cela 7 ». 

Les dix années qui vont suivre, jusqu'au 16 mai 
1610, vont être heureusement et absolument remplies 
par des faits pacifiques, réduits au point de vue pro- 
vincial , et connus de presque tout le monde. Tandis 
que les vieux compagnons d'armes de Henri vont 
mourir dans leurs châteaux nouvellement réparés, 
que la magistrature régularise ses audiences, que l'ad- 
ministration cherche des perfectionnements, que cer- 
tain titre de la coutume normande est réformé^, 
qu'un jubilé est accordé à toute la province, que les 
Etats, après avoir eu leurs séances à Caen, à Saint-Lô, 
à Bayeux, à Argentan, à Pontde-l' Arche, à Pont- 
Audemer, se fixent pour ainsi dire à Rouen, au palais 
archiépiscopal^, que la naissance d'un fils de Henri IV 

(1) Isambert,p.2ti. (9) Moréri.— Hénault. (3) Sully. (4} Dict. bist. 
— Biogr. uoiY. (5) Fario, t. 3, p. 196 et suiv. (6) Hénault. — Lacret. 
(7) Dict. bist. t. il, p. 9. (8) Froland, ms. à la Bibliotb. de Rouen. 
(9) Mém. de la Soc. des ant. de Norm. 1. 10, p. 478. 
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donne nn sage et juste espoir; pendant ce temps , 
disons-nous^ on goûtait le bonheur du règne d'un 
homme bon et clément. L'abrogation des duels ' par 
un guerrier était aussi bien reçue que l'ordonnance 
qui voulait qu'on plantât des mûriers même en Nor- 
mandie ^. Si Henri , sollicité par Charles de Bourbon, 
après avoir diué chez lui , d'accorder une coupe 
de la forêt du Torp, cédait à l'importunité, il ne trou- 
vait pas mauvais que le parlement n'enregistrât point 
l'ordonnance, et cela se répandait tout aussitôt^. N'é- 
tait-ce pas au bon cœur du roi qu'était due la signa- 
ture, à Rouen, de l'édit de rétablissement des jé- 
suites 4, malgré les remontrances de Sully? Quand, 
dans un voyage au milieu du pays de Caux, il défen- 
dait l'entourage et le cérémonial ^, quand il ordonnait 
que l'argent des fêtes fût donné à ceux qui. avaient 
souflfert delà guerre, pouvait-il prévoir comment les 
jésuites montreraient leur reconnaissance ? Mais comme 
si c'était un emblème de cette paix due à Henri et à 
Sully, le plus beau génie qu'ait produit la Normandie, 
celui qui devait reculer les bornes de la littérature, 
celui qui devait presque créer le théâtre français, 
Pierre Corneille naissait à Rouen le 6 juin 1606. Cet 
enfant, dont le parrain est Cauchois^, devait un jour 
produire des ouvrages traduits en trente-deux langues; 
une statue de bronze devait lui être élevée dans sa 
ville natale par des souscripteurs dont la liste forme 
cent pages 7. 

(1) FonianoD, 1. 1, p. 665. (S) Id., p. 1049, 1051. 
(3) Sully. (4) Servin, t. 1, p. 27. — Mercure de France, 1611.— 
Isambert,p. 388— Millol, t. 3, p. 167. — Soc. d'Éinul. 1826, p. 133. 

(5) Pleuvri. — Conslitutionnel du 9 aoûl 1845. 

(6) Bois-Guiibert est entre Argueil et Ry, prèsBuchy. 

(7) V. rÉl. de Corneille» par Racine. — La Bibiioth. dram. de So- 

m. '1 9 
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Comme si chacQo entrait dans j|es projats de SuKy, 
si une mauvaise récoite se montrait en 1 608, ia pré? 
voyance commerciale et les approvisionnements pu? 
blics empêchaienjt la disette ^ Les projets de Henri lY 
et de Sully sur une république chrétienne commen- 
çaient à se faire jour ^; puis^ quand on va apprendre 
la tristesse dont le roi est accablé depuis quelque temps^ 
An 1610 les détails dy sacre de la reine ^^ la faveur de quelques 
Italiens '^y les scandaleuses enchères de ceitaiQ,e3 
places ^9 on commencera à craindre que Sully n'ait 
plus d'empire; mais c'est une bien autre affliction 
qu^nd on sait le parricide de Ravaillac ^. 

Après la première impression, c'est-à-dire celle du 
regret profond d'un prince aussi loyal» aussi sincèns^ 
au^si courageux, qqi aimait à être cf)mparé à Franr? 
çois P'7^ mais qui valait bien mieux, une psosée nalr 
tra, c'est de chercher les complices de ce Ravaillac, 
point encore difficile à décider^! M. de Liancouit qui 
était dans le carrosse du roi, les Normands qui étaient 
à la cour, le maréchal de Fprvaques envoyé à Rouen 
par la reine 9, n'osaient rien affirmer sur le eompte cb 

leinne.— Sur la date de I9 naij^uc^efle Pierre Corn^il/e^ A<^Ç^* 4^ Ro]aef|. 
183Y. — Tascbereau, 1 vol. in-8 et la bibliogr. -^M. Guizot, Vie de P. 
Corneille. — La Vallière, Bibî. du Th.-Fr., t. 8.— L'Éi. de P. Comeilte, 
. par Gaillard , 176$. — Saint Tfpii, , t. 4, f . 59 , i^, r- Yijçtprin Fabif , 
El. acad. — Andrieux. — Le discours de M. fborel Saint-Martin, cou- 
ronné par la Soc. d'Émul 1813. — La prop. de M.'Duputel à î'Acad. en 
1830. - Li? Ppiicp dp H. Bail|n , sur la gépéalc^ , ^:?i ^S- — peçyfp, 
t. 2. p. lis. — M. Deville, 1838. — Sur lesarm. de Goi^i^ilie^ Acad. de 
Rouen, 1837, p. UO. 
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(S) Lacretelle , p. 3^5. — MîUqI;., t. 9 , Q. 17$. — néQAUAt , p. IM. 

{^) nénaqU. -r LacrjbteUe. 

(4) P|ct. hist. yo Concipi. 

(5) M. Floquet, i. 4. <6) Bénault..— MiUot. — UpreleU*. 
(7) Hénault. (3) Voltaire.-. W^oautt. 

(9) M. )PlQque( i t. 4, p. â84. 
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persoQDO. Quand rarchevéqae de Rouen revenait de 
sacrer à Reims, Louis XIII, âgé de neuf ans % et quand 
il avait des rapports avec le clergé dont il allait pré- 
sider l'assemblée, il n'osait encore citer de complices; 
mais il n'apportait pas des pensées rassurantes pour 
le règne qui allait suivre celui de ce Henri que la pos* 
térilé a surnommé le Grand. . 

Lorsque le parlement de Normandie, ordonnant la An 4mi 
destruction des châteaux forts ^ , s'attirait les épi- 
grammes de tous les seigneurs, et renouvelait des oc- 
casions dç duels ; lorsqu'on cherchait à paralyser 
Teffet des bonnes mesures de Sully, en fondant de 
nouveau des établissements jésuitiques ^ ; lorsqu'on 
avait forcé, pour ainsi dire, le ministre de Henri IV à 
fuir la cour^; lorsqu'on pressait d'une manière 9i 
déraisonnable le mariage du roi enfant ^, on avait 
beau faire remercier Pierre Corneille (père de celui 
qui sera si célèbre ) d'avoir résisté à des bandes ar* 
mées qui pillaient Roumare ^ , adresser au commerce 
des invitations d'expédier des navires vers les Indes 7, ^^ ^^^ 
encourager Montbolon, publiant un plaidoyer en fa- 
veur des jésuites ^, autoriser de nouveaux couvents, 
il était évident qu'il y avait des causes de désordre 
nées de l'absence même de Sully. Et en effet, dès 
qu'on semble remettre à la mode ses décisions , ad ms 



(1) Le p. GrifTet, 3 vol. m-4* — Qénault, p. 506. — Levassor, Hist. de 
Louis XIIL — Bazin , Hist. de Louis XIII , 4 vol. in-S , ouvrage qui ob- 
tenu, en 1844, le deuxième prix de TAcad. — Tallemant des Réaux , t. a. 

— Et. Pasquier. — Rivauit.— Gomberville.^ Le P. Gaussin. — De Thou. 

— De Bury, 4 vol. iu-12 , 1768. •— Louis Legendre. — Mém. de la Cbfttre, 

(2) M. Fioquet, t. 4, p. 284. (3) A. Hugo, Fr. Pitl. 
(4) Hénault, p. 506, 508. (5) Id. 

(6) Acad. de Rouen, 1837, p. 156. 

(7) M. Laquerrière, t. 2, p. 81. 

(8) Rouen , chez J. Osmont, catalogue Delassize , p. 64. 



tn ANNALES DES CAUCHOIS. 

ses pensées , la confiance renaît ; dès qae le baron 
de Mauny, maréchal de France , est nommé lieute- 
nant-général au gouvernement de Normandie ^ à la 
place de Concini ' ^ on a du penchant à obéir. On 
éprouve presque de l'enthousiasme quand on apprend 
que les descendants du frère de Jeanne d'Arc sont 
autorisés à joindre un lis à leurs armes ^; on est en- 
chanté de voir le parlement de Normandie blâmé 
pour certains faits scandaleux ^; le mot d'élats-géné- 
An m4 raux laisse concevoir des pensées de sagesse ^ de 
liberté, de confiance; puis le désenchantement ramè- 
nera la guerre civile ^ ; le duc de Longueville et Henri 
de Condé quitteront la cour ^. Veut-on prendre le 
parti de reparler d'états-généraux? Le seul but sé- 
rieux dont on voudra les occuper sera de rendre la 
couronne indépendante du pape. C'est avec une 
grande difficulté qu'on admettra une garde bour- 
geoise pour veiller dans les villes ^ ; il faudra , pour 
se soustraire à une foule d'impôts arbitraires et minu- 
tieux, que la ville de Rouen paie pour un an, un 
million cent soixante-huit mille quatre cents et quel- 
ques francs 7. Il faudra que ce soit ThôteUde-ville qui 
exige, pour que l'on soit conseiller au parlement , 
qu'on ait trente ans; que pour être président on en 
ait quarante, tant il y avait de légèreté dans les choix 
depuis quelque temps ^. 

Les jésuites, on aimait à l'avouer, se faisaient re- 



(1) Lettres de Marguerite de Valois, p. i03. 

(a) Hordal, Hist. de Jeanne d'Arc. — Isambert, p. 33. 

(3) M. Fioquet , 1. 1, p. 289. — Hist. du curé de Saint-Godard. 

(4) Mcni. delà Ciiàtre. — Isambert, p. 44. (5) Hénauit, p. 512. 

(6) M. Michelet. — Soc. de PHist. deFr.1840, p. 186. — Isambert, t. 5. 

(7) Soc. des ant. de Nonn., p. 503. 

(8) M . Fioquet , t. 4, p. 314. 
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marquer à Rouen par leur érudition y leur bonne 
tenue» le nombre de leurs élèves; le Dieppois André 
Tod traduisait» sous leur inspiration» les annales de 
Baronius» avec un véritable succès ' ; Raoul Lemaitre 
publiait une description du dernier siège de Rouen ^ ; .; 
Monchrétien son traité d'économie politique ^ ; Bré- 
quigny son histoire de Gènes ^; pourtant Jean Ma- 
cbault , recteur des jésuites, ne pouvait s'empêcher de 
laisser percer l'esprit de sa compagnie : sa réfutation 
du livre du président de Thou comportait de telles 
maximes, que le volume devait être brûlé par la main 
du bourreau ^. 

Encore une fois, rirrégularité dans la tenue desAme^s 
états, en conservant, à contre-cœur, l'organisation 
de la garde bourgeoise, montre comment on veut 
exécuter les choses promises. Si l'on ne peut pas 
faire autrement que de nommer pour chefs de la 
garde cauchoise Leroux de Tilly, Duval de Bonneval, 
Roque de Yarengéville ^ , qui partageaient les senti- 
ments de la population, on semble donner un contre- 
poids à ce consentement en fondant de nouveaux sé- 
minaires, de nouveaux couvents 7. N'eût-on pas 
été satisfait de voir l'administration empêcher ]eAn46if 
port de Dieppe de se combler, plutôt que dépenser 
de l'argent à fortifier Quillebœuf? N'eût- on pas 
mieux fait de convoquer les états que d'arrêter 
Condé ^, ou l'insurrection de la maison Longueville 
qui ne puisait sa cause que dans le refus de cette con- 
vocation 9? Cela est si vrai , qu'aussitôt que les états 



(1) Dict. bist. (S) Id. (3) Id. 

(4) Servin, t. 8 , p. 848. (5) Dict. bist. 

(6) M. Floquet, t. i. (7) Servin , t. i, p. 18; t. 8, p. 84. 

(8) Hénauit , p. 515. (9) Sully, t. 6, p. 16. 
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sont assemblés, et que le père de Pierre GorneHlè 
peut faire des remontrances , tout est calmé encore 
tûe fois ^ La force modérée de ce travail agissait sur 
le peuple et sur la cour. 
An wï L'assemblée des notables à Rouen , présidée par 
Charles de Matignon ^, l'empressement à s'enrôler 
dans ce régiment de Normandie qu'avait levé le ma- 
réchal d'Ancre ^ , sont les preuves des intentions du 
peuple. Cela démontrait qu'il y avait un moyen sage 
pour que les classes lés plus faibles fissent valoir leurs 
droits, et soutinssent ceux du trône. Nicolas de Neu- 
ville, cet ancien ministre de Charles IX, de Henri III, 
de Henri IV, terminant sa carrière à Rouen, déclarait, 
comme par la disposition testamentaire d'un homme 
d'État, qu'il approuvait ces pensées nouvelles qde 
comprenait le jeune roi ^. Lorsque le Cauchois Guil- 
bert publiait sa traduction des sentences de Maxime 
de Tyr 5, lorsque le savant Duchesne publiait ses His- 
toriens normandSy en les dédiant au parlement et à ses 
Concitoyens ®, Claro senatui populoque Rothomagensi ; 
que cherchaient-ils , si ce n'est d'éclairer sur les 
moyens de trouver quand et comment les populations 
sont heureuses. Cela empéchait-il les savants orato- 
riens de s'établir dans une modeste et tranquille de- 
meure7? Cela empêchait-il la veuve du duc de Guise 



(1) Soc. des ant. de Norm. 1836, p. 509. — Taschereau , Biogr. de 
Corneille. 

(8) Pommeraye, p. 6ia. — Rathery, États généraux de Fr., 1 vol. in-8, 
couronné par TAcad. des sciences mor. et polit. — L. ïhiessé , p. 319. — 
Rec. des états généraux, t. 18, p. 1. 

(3) M> Brahaul. (4) Reg. du pariem. de Norm.' — Revue de Rouen, 
art. de M. Stabenratli. — Dict. bist. v»Viileroy. 

(5) Catalogue Delassize. 

(6) 1 vol. iir-for. v: là préface. — Dict. Wst. v« Ghe^e ( du ). 

(7) Laquerrière, t. i, p. fl9. 
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de faille élever à Ba^ eu Fbontieur de son mari, une 
cbapelle qne Grermain Pilon devait orner de ses ad- 
mirables statues *? Comme si la comète qui répandait^ ***• 
sa vive lumière ^9 était l'emblème d'une clarté utile, 
ehacud cherchait à faire pénétrer Tordre jusqu'aux 
plus petits détails ^; pas une personne n'osait criti-^ ^^ ^«<* 
quër l'ordonnance rendue à l'égard des femm'es pu- 
bliées ^. Le goût de l'harmonie devenait si général', 
que siy se divisant de la famille de Condé, les Longue- 
ville voulaient encore lutter avec le parlement , cette 
fois la population , dans son bon sens, âe mo(^ait de 
lenr|f)édàntisme^. 

La confiance politique crée, suivant l'usage, le 
crédit commercial : Augustin de' Bérulieu part de 
Fembouchure de la Seine, ayant un Duquesne avec 
hii, pour faire un voyage dans l'Inde^. Louis XIII à ^^^^^^ 
Rouen- ordoteie la construction de ce pont de bateaux 7 ^«** 
qui n'a été détruit qire de nos jours, pour être rem- 
placé par deux ponts. Quand la politique annonce 
que Fa Navarre et le Béarn sont an1:iexés à la France ^, 
elle va prouver aussi combien Tascendànt d'une 
éeule personne est grave dans un état qui n'a pas de 
règles fixes. La nomination de Richelieu au poste de 
j^remier ministfe va faire dépendre d'une volonté la 
paix ,) la gloire , la honte , la victoire , la liberté. La 
recommandation de la dame de Guercheville , pre- 
mière dame- d'honneur de la reine , sera la pre- 
mière cause du crédit de Richelieu' , au moment où 

(t) Hist. d*Etf. (i) Francœur, p. 181. 
(3) Isambcrt, p. IIS. (4) Delamare, 1. 1, p. 493. 
<&) M. Fioquet, t. 4, p. 381 à 841. — Tailemant des Réan, t. 8, 
p. 182. (6) M. Esiancelin. 

(7) Lesguillez , p. 81. — Oùnel ne porte la conslnictioii qa*à 1888. 

(8) Joly, p. 594. 
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le projet des hagaenots était de faire de la France 
une république dont les huit cercles étaient déjà 
tracés '. 

L'histoire de ce ministre est connue^ et nous en in- 
diquons seulement les sources. Ce qu'on peut dire des 
Cauchois, c'est qu'alors ils ont perdu l'espoir des 
assemblées politiques; qu'ils ont peu vu de ces écha- 
fauds comme on en dressait à Paris, dans le midi de 
la France ^, et que si beaucoup se sont distingués au 
siège de Montauban , à Saint-Jean-d'Ângely, à Clérac, 
à Montheur ^ ; que si d'autres se sont voués à Tétat 
maritime, et se sont placés sous les ordres de Thimo- 
léon d'Espinay Saint-Luc , leur compatriote ^ , qui a 
réuni les titres de vice-amiral et de maréchal de 
France, les chefs de famille se sont encore retirés 
dans leurs châteaux , à ce point que le désarmement 
des religionnaires à Dieppe, au Havre, n'a pas eu la 
puissance de les en faire sortir ^. 

An 4622 Si OU lour rdcontc que le régiment de Normandie 
s'est distingué à l'Ile de Ré , au siège de Mont- 
pellier^, ils ne s'en occupent pas plus que de ce con- 
seiller au parlement de Paris qui devient abbé de 

Aa 4628 Saint-Waudrille 7 • si les habitants de Rouen font quel- 
ques émeutes, si Longueville même fait le sévère ^, 
ils n'y font pas plus d'attention qu'au serment prêté 

(1) Hénaolt, p. 520. — Voltaire , Siècle de Louis XIV. — Anquetil.— 
Lettres de Feaquières, 4 vol. in-8, 1846. — Garnier. — M. Crapelet, 
Noiice sur Richelieu. — Aubery, Hist. de Richelieu.— Levassor. — De- 
joly. — Lecierc , 5 vol. in-is, 1753.— Tableau du gouv. Cologne, 1694. 
— Mém. de Brienne. — Dict. hist. v» Plessis. — Isambert, p. 142. 

(5) Héoault, p. 522. 

(3) M. Brahaut. 

(4) De Gourceiles. (5) rf. Floquel , t. 4 , p. 389. 

(6) M. Brahaut. (7) Langlois, p. 15 i. 
(8) M. Floquet , 529. 
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devant la juridiction de la Table de marbre ^ , par un 
jeune avocat qui s'appelle Pierre CiOrneille, ou à la re- An ui4 
présentation d'une pièce de comédie de ce même jeune An less 
avocat, qu'il dédie à M. de Liancourt ^. 

Cette apathie cessera bien quand on saura qu'il y a 
un arrêt du conseil contre les jésuites ^ ; quand on 
croira que Richelieu sacrifie lui même à l'opinion pu- 
blique; qu'autant il applaudit le régiment de Nor- 
mandie qui a pris une si glorieuse part à l'expédition 
de la Yalteline ^, autant il encourage le Cauchois Diel 
d'Ernambuc qui part de Dieppe pour fonder une colo- 
nie vers les Antilles ^ ; autant même il est disposé à 
convoquer une assemblée de notables aux Tuileries ^; 
puis, quand on saura que trois personnes seulement 
représenteront la Normandie, qu'on juge de leur dés- 
appointement , de leurs dispositions à rentrer dans 
Tégoïsme. 

La suppression des offices de connétable et d'ami- kn lesr 
rai de France 7 parait aux nobles un excès dans la 
puissance de Richelieu , comme la défense de trafi- 
quer avec l'Angleterre parait aux commerçants une 
vexation. On donne le juste nom de despotisme à la 
défense de tout commerce avec la mer ^. L'hérédité 
des offices est loin de plaire à toutes les classes 9. On 
ne comprend ni la défense des monnaies étrangères'^, 



(1) Rech. de M. Devilie, 1840. —Rech. de M. Fioquet, pour TAcad. 
de Rouen. (2) Première édilion de Mélite, 
^(3) Isambert, p. 148. — Delassize, Catal., p. 65. 
(i; M. Brabaut. (5) M. Estancelia, p. 101. 

(6) Disc, de M. Hernoux, 15 mai 1837. — Gode Michaud , en quatre 
œnt cinquante-uQ art. — Isambert , p. 223. 

(7) Pleuvri. — Isambert, p. 198. — Estanceiin, p. 76. 

(8) Elle est du 9 septembre, Merc. Franc., t. 13, p. SOI ; 1. 14, p. 30. 

(9) Néron, 1. 1, p. 761.*-Descorbi»c, p* 090. —Isambert, p. 349. 

(10) Isambert , p. 850. 
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en D6 conservant qiie le^ piitotes , ni crue fonldèrie cfe 
eanons an Havre, ou rétablissement d'une citadelle ^ 
eomme pour en faire une plabe de guerre ; mais quand 

Aii4«Mon est persuadé que Richelieu n'a d'abord voulu 
qu'une paix honorable; qee le com^merce doit bientôt 
86 rétablir avec la Grande-Bretagne ' , malgré tes 
cours de Rome et de Madrid; qu'an beéoin le cardinal 
sait faire l'homme de guerre , ce dont témoignent les 
dix compagnies de Normandie qui étaient à Pamiers^ 
à Sainte-Affrique y à Réalmont, an siège d'Alaîs ^\ 
qu'il est aussi calme un jotfr de combat que dans une 
soirée littéraire f qu'alors il promet que des états se 
tiendront tous les ans ^ à Rouen , un certain attache* 
ment se manifeste pour sa personne^ 

C'est bien autre chose quand on apprend' qu'il est 
défendu d'élever aucun monaBtèi^e sans la permission 
du roi ^ ; qu'on n'autorise les capucins y que s'ils 
prennent l'obligation d'aider à éteindre les incen- 
dies^; que Richelieu dicte le traité avec l'Espagne^. 

AnmoOn applaudit la dédicace faite au roi, c'est presque 
dire au cardinal , du* livre de Salomon de Gaus sur 
le$ fmsofls des forces môuikmtes^ qui a précédé de peu 
dé temps les machines à vapeur 7 ; on étudié les goûts 
dà cardinal; on porte un pm plus d'attention au jeune 
Corneille qni publie Mélite ® , quoiqu'il ait dédié sa 
triste pièce de Clitandre au duc de Longue ville ^. Il 
faut même dii*ê qiie' quand- le premier ministre tom- 
bait en disgrâce et que la conspiration de la' fèirië 

' (1) Pleuvrî , p. ua. — Estaiicèlin , p. 77. 
(i) M. Brahaut. (3) Magneval, p. 82. 
(4) Mémorial dtt clergé, t. 4, p. 470. (5) Dvplesos. 

(6) Merc. Frànç., t. !«. 

(7) Biogr. des homme» lAiles, art. Watt. 

(8) Tascbereau , p. 9. (9) Ëdit. 1801 , 1. 1, p. IM . 
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mère contre lui allait réussir *, grâce aux plaîsâilteries 
du Cauchois Ricqueville^ la majorité se réjouissait à la 
journée des Dupes, c'est-à-dire au retour du prélat à 
la cour *. 

Loin de trouver mauvais désormais que Richelieu An mi 
fortifie le Havre; que, suivant le conseil dû P. Jo- 
seph qu'il nomme son bras droit, il ait des gardes 
pour l'escorter 3, comme tout autre général, on se 
disposait à une obéissance raisonnée; mais quand on 
apprend que Marie de Médicis est exilée à Cologne 4 , 
que la Bastille est remplie de prisonniers qu'on ne 
juge pas, que la princesse de Condé, à l'ège de' quatre- 
vingt-quatre ans , est consignée dians son château 
d"Eu, où elle se meurt ^; qiiand chacun éprouve la 
famline ou une disette trop longue, dés partis se soulè- 
vent. Marillac et Gaston d'Orléans font des enrôle^ An im 
ments presque pour leur compte^; une émeute est 
suscitée à Rouen par les drapiers^, la condamnation 
d'un Montmorency , l'abolition de son duché, l'exé- 
cution du maréchal sur un échafaud, à Toulouse, 
soulèvent la noblesse®. Il faut l'effet du traité du 
29 mars avec l'Angleterre ^, la convocation des états An Im 
provinciaux, l'emprisonnement du garde-des-sceaux 
lui-même pour démontrer que Richelieu n'a peur de 
rien ni de personne. Galilée eût été en France, il ne 

(1) LoTiguerue , Abrégé , p. 19. 

(i) Tailemant des Héaux, t. 4, p. 413. ~ Hénault , p. 536. — Longue- 
rue, p. ai. — Voltaire, Essai sur les mœurs. — Dict. hist. y^ Richelieu. 

(3) Anquetil , 1. 11 , p. 59. — Pleuvri. — - Dict, hist. 

(4) Dict. hist. — Hénault, p. 537. 

(5) Eslancelin , p. 9. —M. Floquet, t. 4, p. 459. 

(6) Merc. Franc., 1. 18, p. 87. — Ladvocat , v» Louis lllL' 

(7) M. Floquet, t. 4, p. 5i4. . 

(8) Causes célèbres. — Isambert, p. 374 , 376. — Dict. hist. — Héiiault, 

(9) Merc. Franc., U 18, p. 40, 
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lui eût peut-être pas été plus permis qu'à Rome de 
dire que la terre tourne ^ Un impôt sur les cartes 
amenait une émeute à Rouen , et un commis était jeté 
dans la Seine ^; peu importait au maître^ Timpôt était 
établi. On lui parlait de conspirations, il dcmnait des 
fêtes pour les découvrir par l'espionnage ^^ et cela ne 
Tempôchait pas de fonder l'Académie française, d'at- 
tacher à cette institution des revenus qui l'ont rendue 
plus durable que les autres sociétés savantes ^. 

An 4655 Si l'on dénonce au cardinal le froid des seigneurs 
cauchois, des cultivateurs cauchois, il vient dans le 
pays, séjourne à Neufchâtel-en-Bray, séduit les habi- 
tants par des manières affables, parle des intérêts ru- 
raux avec intelligence; signe là plusieurs ordon- 
nances; gagne le ducdeLongueville, le crée intendant 
de Normandie ^ ; encourage les marins , adresse des 
félicitations au sujet de François d'Espinay, qui se 
distingue au siège de Corbie ^, et ne part pas sans 
accorder une pension en faveur de Benserade, né à 

An 4186 Lyons-la-Forêt 7. Nous venons de voir que la noblesse 
avait été irritée; elle est calmée par l'institution de 
* cette école militaire qui a produit tant d'officiers dis- 
tingués^. Des Cauchois emportent Ruffac d'assaut, et 
dégagent Colmar ^. 

Le génie de Richelieu a compris le génie de Pierre 
Corneille. Cet auteur qui allait effacer par le Cirf (re- 
présenté avant le Venceslas de Rotrou), les Hardy, les 

(1) Hénault» p. 54i. (2) M. Floquet , t. 5, p. 549. 

(3) Bassompierre, t. 3, p. 372. 

(4) Trévoux , v» Académie. — Hist. de TAcad. franc. 

(5) Isambert, p. 442. (6) Gourcelles. 

(7) Biogr. univ. — M. A. Passy, Disc. 1845. 

(8) Merc. Franc., t. 8t, p. 278: le préambule de rotdonnanoe est 
fort curieux. (9) M. Brahaut. 
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Rolland, les Marcé, les Bertrand d'Orléans, les 
Champ-Repus, les Auvray, les Mainfray, les Duhamel, 
les Monchrétien , les Mairet, les Bois-Robert , et tant 
d'autres, allait voir à la vérité sa belle tragédie exa- 
minée par un comité littéraire; mais Richelieu n'em- 
pêchait pas qu'elle ne fdt traduite en trente-deux lan- 
gues; et lorsque ensuite Corneille avait fait représenter 
sa Toison d'or, le premier opéra régulier, dans la salle 
de Neubourg, c'était le cardinal qui voulait qu'elle fût 
représentée à Paris ^ Quand le frère de mademoiselle 
de Scudéry, né au Havre , disait en un mauvais ca- 
lembour : Dépouillons cette corneille ^ , Richelieu ne 
riait pas; loin de décourager le poëte, il autorisait 
une troupe de comédiens à s'établir exprès pour jouer 
ses pièces ^. 

Dès lors beaucoup de genres de mérite voulaient ad \m 
plaire au ministre, aussi bien le père Martin , auteur 
de la Vie de sainte Austreberte, abbesse de Pavilly ^, 
que les Cauchois qui étaient avec le duc de Longue- 
ville à l'assaut de Lons-le-Saulnier ^ ; que Pierre 
d'Espinay , près duquel Leroux , sieur du Mesnil- 
Jourdain se faisait tuer à Landrecies^; aussi bien le 
comte d'Harcourt qui battait les Espagnols devant 
Gênes 7, que les évêques, en voyant la défense adres- 
sée au parlement de les troubler dans le droit de 
destituer leur personnel^; aussi bien les officiers de sa 

(1) Taschereau. — La Vallière, t. 3, p. 10. — Soleinne , in-8, 1843, 
p. 260. (8) Feuilleton du Siècle , M. Hypp. Lucas, sur Scudéry, Bpis- 
Roberl. (3) Voliaire, Vie de Molière, Héran, 1810, p. 8. 

(i) Iq-8, V. Catalogue Delassize. 

(5) M. Brabaut. — Uéoault, p. 5i9. — Anquelil, t. 2, .p. 15. 

(6) Tableau de la famille d'Esneval. —De Courcelles. 

(7j Longuerue , p. 33. — Lad vocal , v» Louis XIIL — Hist. de la maison 
d^Harcouri. 
(8) Mém. du clergé , t. 2, p. 36. — Isambert, p. 481. 



303 ANNALES DES CAUCHOIS. 

police qai découvrait la conspiratioa de septem- 
bre S que les amis des arts. 

Il y a pourtant, sous tous les règnes^ une classe de 
gens studieux, amis du calme^ mais aussi d'une sage 
indépendance, qui signalent Texcès de la puissance 
ministérielle dans l'intérêt public, et dans l'intérêt du 

An 1658 trône. Elle lisait le livre de Smith, imprimé par les 
Élzevirs^; la reine flattait ces savants^. Il importait 
aussi peu à beaucoup d'entre eux que le roi demandât 
au chapitre métropolitain de Rouen une relique da 
Saint-Romain ^, qu'il leur importait de savoir quelles 
étaient jadis les prérogatives du gouverneur Pivesus- 
Tetricusdont on retrouvait à ce moment les médailles^; 
il3 pensaient aux abus possibles de la part de Riche- 
lieu quand rentreraient les six armées qui étaient sur 

hn 4689 pied , dojit une en Italie sous les ordres du duc de 
Longueville^. Autant ils étaient satisfaits de la nais- 
sance de cet enfant que Ton a appelé Dieudonné et qui 
a depuis porté le nom de Louis XIV, autant ils étaient 
irrités de la révolte des Nus-Pieds 7, et de la faveur que 
le duc de Bouillon donnait à ces Iroqbles ^; ce n'étaient 
pas eux qui riaient de ce que le procureur général 
mourait de frayeur^. Us attendaient même Teffet de la 



(1) Aubery, Mém. 1. 1, p. $80. — ^nqiietil , t. ^1, p. 90. — HénauU, 
p. 548. 

(9) pe rep. Angl. — V. le travail de M. Ulné d'Avranclits , sur rin- 
dustrie. (3) Anquetil, 1. 11, p. 36 — Tallemant des Réaux. 

(4) M. Floquet, t. 1, p. 301. 

(5) Pariri, 1. 1, p. 10. 

(6) Hénault, p.551.— M.Brahaut. 

(7) Rœderer , Soc. polie, p. 77. — Tallemant des Réaux , t. 1 , 
p. 391; t. 3, p. 8|8. — M. Floquet, t. 4. — Servin, t. 9, p. 99.— 
L. Thiessé, p. 320. — M. Chéruel, p. 924. —Fr. de VerUmont. — Isam- 
bert , p. 594. 

(8) Tallemant des Réaux, t. 4, p. 904. — Longuerue, Hist. de Ricb., 
p. 36. (9) Hist. du parlement, de 599 à 631. 
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paix et de la oonfédéraiitMi entre la Fraoce et la Suède; 
l'^et de roccopatioQ de Rouen par dix mille hommes 
sous les ordres du maréchal de Gassiou ' ; l'effet des 
victoires d'Harcourt et des Cauchois, à Ca^ai, à Turin?, 
pour émettre leurs inquiétudes. Mais ces hommes ap>: 
plaudi^saienl vivement aux vers de Cinna qui parais- 
sait en ceUe année ; aux relations du grand Condé 
et du grand Corneille; entin à tout ce qqi respirait une 
politique modérée. L'ordonnanee du 8 janvier 1640, in im 
qui rendait les magistrats responsables des émeutes ^, 
Hmt, ridiculisée pa^ pux. L effet du mépris de leurs 
çoiiseils se montrait quand Sichelieu abolissait à son 
gré les titres de poblesse^, c'est-à-dire qu'il faisait 
dé^ert^r )es villes et forçait les anciens nobles de 
pionter des gardes dans les campagnes^. 

{^a peste qui désolait la péninsule de Jumiéges ^, au 4U4 
prouvait que le grand ministre ne savait plu^ gouver* 
ner en ce moment. Le séjour de troupes nombreuses 
en Normandie 7 éUiit le symbole d'un despotisme qui 
ne voulait plus s'éclairer. C'est à peine si l'on pouvait 
se croire le droit d*applaudir le corsaire Dieppois 
hegran^ qui y avec vingt-huit hommes prenait , près 
de Saint-Domingue, ui^ navire défendu par oinquanter 
quatre pièces de canon ^. 

Pouyaitron espérer que rassemblée du clergé à 
Mantes^, une requête adressée à Richelieu'^, le séjour 
du roi dans son palais d'Eu ^ S la demande du parle- 

(1) M. Floquet, t. 5, p. 4. (8) M. Brahaut. 

(3) H&m\t» franc., t. S8.^ Aubery, p. 4S3. — Levassor, t. !•, p. t91, 

(4) N.éroD , t. 1 , p. 9iS. {h) M. Floquet, t. 5, p. 3$ et sui?. 
t6) De^l^ayes, p. 139. (7) Vie de Pascal , notes. 

(8) Dict. hist. , V Legrand. 

0) Sqc. de rbi^. de Fr. 189$, p. 438. 

(10) Dubois, t. a, p. 858. (11) M. EsUnceb'n. 
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ment de Normandie d*être relevé d'une quasi interdio- 
tion^ le succès même de cette demande '^ les derniers 
conseils de Sully expirant ^, pourraient rétablir le 
calme? Non; il fallait quelques victoires en Allema- 
gne ^y même la gloire de Longueville avec ses Cauchois 
à l'assaut de Tortone ^, pour amener le silence ; enfin 
pour laisser passer sans insurrection la condamnation 
à mort de Cinq-Mars et du savant de Thou 5, il fallait le 
décès du cardinal lui-même ^. Ensuite, quand on ré- 
fléchissait que ce ministre, mourant à cinquante-huit 
ans, avait opéré tant de choses ; quand on entendait 
dire qu'à ses derniers instants il avait légué au roi 
trois millions de notre monnaie, et qu'il pensait à jus- 
tifier sa sévérité par l'intérêt de la couronne, bien des 
animosités cessaient; on cherchait à connaître les 
leçons testamentaires qu'il avait données au roi. L'é- 
àn U4S motion prenait le caractère d'un vif attendrissement 
quand on apprenait que le roi Louis XIII, accablé, 
surchargé par son rôle, venait de mourir au jour an- 
niversaire de l'assassinat de Henri IV 7, laissant pour 
tenir le sceptre, Louis XIV, âgé de cinq ans^. D'autres 
sentiments ont suivi, comme on sait, cette position 
pathétique , quand on a vu que la reine mère était 
devenue régente, sans respecter l'acte testamentaire 9; 
surtout quand on a vu encore un ecclésiastique à la 

(1) M. Floquet,t. 5. 

(S) Biogr. des hommes utiles ; il est décédé le Si décembre. 

(3) Hénault, p. 560. (4) M. Brabaut— De Serres, t. S, p. 603.— 
Hénault , p. 563. 

(5) Àubery, t. i. •— MoDglat , t. 1. — Montrésor. —- Anquetil, t. 11 , 
p. ISl. (6) Monglat, t. 3, p. 65. — - Brienne, t. a. — Aoquetii , t. 11. 

(7) Hénault, p. .507. — Dupuy. — L*Esprit de la Fronde , 1. 1, p. 82. 

(8) Cordemoi. — Voltaire. — Hénault. ^ Ilest né le 5 septembre 1638. 

(9) Dupuy, p. 520. — Mém. de Talon. — L'Esprit de la Fronde, 1. 1. — 
Hénault, p. 570. 
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tête de l'État ^ Beaucoup de Cauchois ont fait comme 
Turenne, qui, dans une lettre que nous avons sous les 
yeux, disait à son frère : S'il apprenait que le roi fût 
mort de rester en place, et de faire de même si on lui 
disait le contraire ^. 

On a été distrait de cette attente encore par la vic- 
toire ; Turin, Thionville, Rhodes, Turenne, Brézé, Har- 
court, Longueville, étaient des noms que les pères de 
famille gravaient dans la mémoire de leurs jeunes en- 
fants^. Autant on a applaudi à l'ordonnance en trente- An 4644 
quatre articles contre les duels ^, au maintien de la 
paix avec l'Angleterre, à la taxe des lettres^, parce 
que chacun de ces actes sert un intérêt ou une affec- 
tion, autant on a approuvé un règlement sur les sépul- 
tures ^, et Tencouragement donné aux sciences. aq ms 

Lorsque' l'épouse de Charles P% roi d'Angleterre, 
traversait cette partie de la Normandie où elle avait 
abordé, elle ne recevait que des marques de respect 7; 
l'Hôtel des Monnaies de Rouen, qui conservait le 
second rang^, reproduisait ses traits. On les recher- 
chait avec empressement. L'attribution à la régente, 
du titre de surintendante des mers^, pouvait paraître An 4646 
vaniteuse, en présence de cette disgrâce; mais les 
pays maritimes ne blâmaient pas trop cette prétention. 
Les artistes et les hommes de lettres commençaient à 
faire parler d'eux : tandis que les frères Augier, nés 
à Eu, plaçaient si avantageusement leurs sculptures 



(1) L'Esprit de la Fronde. — Ladvocat, v» Mazaria. 

(2) Lettre aut. de Turenne. 

(3) M. Brabaut. — Hénault. — Decruzy, Taillandier, p. 34. 
(i) L'Édit est du 20 juillet. — Néron , t. 2, p. 1. 

(5) Decruzy , p. 39. (6) Néron , t. 2 , p. 691. 
(7) Pleuvri. (8) Decruzy, p. 49. 
(9) Mém. d'Omer Talon. 

m. 20 
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km 4MI dans la capitale ', Pierre G)roeil!e se faisait recevoir à 
l' AcaJemie française '. On portait quelque atteotîon 
aox poésies légères do seigneur de Cbarieval, Faucon 
de Ris^; on attendait l'oeuvre de Philibert Delorme, 
que ce grand archilecte faisait imprimer à Rouen, en 
dix livres in-felio ^ ; on se prétait Fin-quarto imprimé à 
Dieppe, et intitulé Musanim Depprfisium sedes; de 
I abbave de Jumiéires sortait une mammaire hébraî- 
que ^ ; on pensait à imprimer les cinq volomes in-folio 
de Sully ^. Puis, comme toute disposition, tout r^le- 
ment dépend du caprice de Mazarin, même de ses ser- 
viteurs; que la mort du prince de Condé?, la mort de 
Cession, les difficultés du siège de Crémone*, le pea 
de succès de Longueville à Munster et par suite sa dis* 
grâce désenchantent, on choisit presque le voyage da 
jeune Louis XIV à Eu, à Dieppe, au château d'Arqués 9, 
avec Anne d'Autriche et Mazarin, mais aussi avec 
les importants^^, pour trouver là un signal d*agitatioD. 
On remet sur le tapis Tannulation du testament de 
Louis XII! ; on s^offense de la création de nouveaux of- 
6cesde judicature"; les intendants des finances suppri- 
més'' soulèvent des mécontentements; le jansénisme 

ku U4t s'en méle'^; puis Toccasion de cette Fronde y comme 
s'il s'agissait d'imiter les enfants dans leurs jeux *^y 



(I) Dkrt. hist. (9) Aoo. de la Soc. de THist de Fr. — Solànne, 
p. S76. — Œuvres de Th. Corneille. 

(3) Dici. hist (i) Id. (5) Id., v«Dofoar. 

(•) Les cîoq volomes io-fol. da ms. oot formé S toI. do même format: 
Disc, de M. Dnooyer à la Soc. de rHisl. de Fr. maii 184>. 

(7) Hénault , p. 590. — L*Esprit de la Froode, 1. 1, p. 9f i. 

(8; M. Brahant. (9) Notice sur Arques, p. 10.— M. VaUwt, Hist. 
d*Eu. (10) Aoquetil, t. 11, p. 153. 

(II) Orner Talon. — M. Decruiy, p. ca, €3. 

(13) Soc. de THisl. de Fr. 1840. p. 939. (13) Anqoetîl. — BéiiattlU 

(14) L*Esprit de la Froode, 5 vol. iiwlt. -^Mém. de Reu, 1713.— 
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naît contre le cardinal , de Tordre donné d'exhumer 
le curé du Mesnil-Jourdain , pour le brûler, parce 
qu'il a écrit un livre obscène'; parce qu'on veut trou- 
ver et punir des possédées*; parce qu'on exige que 
ceux qui blasphèment aient les lèvres coupées ^ ; parce 
qu'on veut abuser des victoires de Turenne pour aug- 
menter les tarifs de toute espèce 4. On rappelle l'obli- 
gation de convoquer des représentants de l'opinion 
publique; des barricades suivent 5. Jusqu'à M. de 
Longueville qui s'associe à la Fronde, quoique bailli 
et gouverneur de Normandie, parce que la ville de 
Paris tient son enfant sur les fonts baptismaux ^ ; 
enfin, jusqu'au jeune Condé qui y joue un rôle 7, et 
qui veut plaire à la duchesse de Longueville. 

La grande inondai ion qui survient ^ cause des 
malheurs que le gouvernement n'est pas en état de 
réparer. De ce que le parlement de Paris, en rela- 
tion avec le parlement de Rouen ^, en neuf séances 
mettant des bornes à l'autorité de la régente '°, forme 
une espèce de budget, pour la Normandie comme 



Reg. de Phôtel de ville, publié par la Soc. de THist. de Fr.— Saint Au- 
laire, Hist. de la Fronde. — Trévoux, v« Fronde. — La Rochefoucauld , 
Mém. 1699. — Orner, Talon, 1732. — Anquetil, t. 11. 
(1) Dict. hist. yo Picard. (8) M. Dibon , p. 140. 

(3) Arch. du royaume. — Arrêt de Paris. 

(4) L'Esprit de la Fronde, p. 839. — Hénault, p. 591. 

(5) Registres de Tbôtel de ville de Paris. 

(6) Dussouilley, 1. 1, p. 1S7. —Voltaire, Siècle de Louis XIV, t. 1, 
p. 259. — Joly, t. 1, p. 47. — Registres de Thôlel de ville, p. 19. — Pleu- 
vri. — Apologie, par un gentilhomme breton. — M. Floquet , t. 5, p. 171. 
— Mém. de La Rochefoucauld ; v. à la fin le projet de traité signé au nom 
de M. de Longueville. 

(7) Villefore, Vie de la duchesse de Longueville, Amsterdam, 1789. 
Registres de rhôtel de ville, t. 2, p. 1. 

(8) Farin , 1. 1, p. 507. 

(9) Anquetil, t. Il, p. 209. — Reg. de Thôtelde ville, 1. 1, p. 279. 

(10) Decruzy, p. 72. — Isarobert , p. 102 à 108. — Guénois, p. 172. 
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pour le reste de la France , avec la révocation des 
tailles, des aliénations du domaine royal, et le prin- 
cipe de la vérification des états en cour souveraine, 
en supprimant les lettres de cachet, à peine de dix 
mille francs d'amende contre le ministre, il n'est pas 
évident que la cour se prête à des mesures aussi sa- 
ges. On regarde comme le résultat d'une certaine 
crainte, cet édit qui défend d'obéir aux lettres du roi, 
au préjudice des parties ^ La paix de Munster seule, 
glorieuse, lucrative*, empêchait un véritable dé- 
An 1649 bordement ; Mazarin , déconcerté d'abord , vavain- 
cre la duchesse de Longueville , et cette femme , 
rivale de la régente, qui s'était fait précéder lors de 
son arrivée à Roueû, par soixante chevaux, et avait 
demandé la signature des chefs sur le traité d'union 
de la Fronde, se^déguise en paysanne pour fuir. Qai 
ne sait les tentatives de Mazarin pour vaincre à son 
tour le parlement? qui ne connaît l'arrêt qui, le dé- 
clarant ennemi de TÉtat, lui ordonne de quitter le 
royaume, sous huitaine, puis ordonne la saisie de ses 
biens, la vente de sa bibliothèque ^? 

Â qui la pensée d'une convocation des états ëst-elle 
venue? On ne peut trop le décider; on en parlait dans 
les projets de réunion : toujours est-il qu'ils ont été 
appelés à Orléans le 23 janvier 1 649 4; mais aussi ils 
n'ont pas été tenus. Ce que la cour a fait , elle a ra- 
massé plus de troupes; elle s'est moquée de Gondé, et 
les Longueville qui occupaient quelques villes de 

(1) Mém. de la Châtre. — Hist. de Tarchevêché, p. 653. — Mém. de 
Nemours, 1738. — Joly, p. 103. — Biogr. univ. art. Lontsueville. 

(a) M. Brahaul. —Lad vocal, vo Louis. — HeuauU, p. 593. 

(3) Lad vocal, ¥« MazHiin. — Mém. de la Chaire. — Joly, p. 62. — An- 
queiii, p. 303. — M. Floquet , t. 5, p. 258. 
. (4) Mém. de Nemours. — Arch. du royaume. 
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CauXy ont été arrêtés, ainsi que Condé, soupçonné 
d'avoir voulu être roi. On a donné six jours à Paris 
pour rentrer dans le devoir; le parlement de Nor- 
mandie a été appelé à Vernon ; on n'a point puni 
ceux qui usaient habituellement du poignard ' ; 
l'obéissance a coïncidé avec le retour de Mazarin et xn leso 
la cruauté des partis en Angleterre. Le roi est venu à 
Rouen, avec son ministre, pour créer le comte d'Har- 
court duc de Normandie ^. N'est-on pas porté à faire 
une réflexion curieuse, et qui indique la tristesse des 
partis , quand on lit ces mots que mademoiselle de 
Scudéry écrivait à l'évêque de Vence , en parlant du 
prince de Condé transféré au Havre ^ r w Quand je 
« vois ce gagneur de batailles, ce preneur de villes 
« qui a sauvé trois fois l'État, aller de prison en pri- 
er son, j'en ai compassion étrange ^ ». On sait aujour- 
d'hui que, pour correspondre entre eux, les partisans 
se servaient de pièces de monnaie creusées et formant 
boite ^ ! Qu'il en venait de Hollande, où mademoiselle 
de Longueville a failli se noyer en allant trouver Tu- 
renne , pour le tourner contre ce qu'elle appelle les 
mazarinades ^. Mademoiselle de Scudérv écrivait en- 
core : « Quand M. de Longueville couchera à Jumiéges, 
(( àBolbec, au Havre, quelle douleur de passer en 
« cette posture en son gouvernement / ». 

(1) Anquelil, t. 11, p. 39i. — M. Floquet, t. 5, p. 28«, et de 327 à 
415. — Isamberl, p. 175. — - Journ. du parlem. de Paris. 
(S) Registres de Thôiel de ville de Paris, p. 4. 

(3) Molteville, l. 3, p. 355. —Mém. de Nemours p. 62. — Hénault, 
p. 599. — Joly, l. 1. — Talon, l. 7, p. 162. — Anquelil , t. Il, p. 431.— 
Voltaire, Siècle de l.ouis XfV, t. 1, p. 26i. 

(4) Lettre du 18 novembre 1650. — Anquetil , 1. 11, p. 468. 

(5) Anquelil, p. 438. (6) Volt., Siècle de Louis XÏV, p. 263.— Mém. 
de Duplessis, p. 861. — Mem. de Molteville. — Mém. de Retz. — Mém. 
de La Rochef.— Reg. de Thôt. de ville, p. 5. (7) Taltem. des Réaux, t. 5. 
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An mi La Fronde dissipée , les jours littéraires^ scientifi- 
ques et artistiques reviennent; Fauteur de Cinna est 
créé procureur-syndic des états ^ ; une amnistie est 
accordée ^ ; Gondé sort de prison ^ ; Longueville, mis 
en liberté par Mazarin, reprend l'administration de son 
gouvernement ^ ; Thomas Corneille, le frère du procu- 
reur-syndic, après avoir publié son grand Diction- 
naire si curieux pour la Normandie , enrichit les 
œuvres de Favre de remarques sur la langue fran- 
çaise ^. Il serait trop long de dire tous les ouvrages 
qui ont paru alors dans la ville des libraires; on ne 
peut pourtant passer outre, sans jeter un regard sur 
les vers du grand Corneille , déplorant le décès de 
Rotrou que les muses perdaient^. 

Reviennent les détails heureux : l'application du 
pendule aux horloges , invention due aux -Galilée 7; 
la destruction d'une partie des murs de Rouen qui 
avaient eu sept mille pas de tour ^, et la plantation du 
Grand-Cours, emblème de la cessation de l'état de 
place forte, pour cette ancienne capitale ^; la conver- 
sion de la duchesse de Longueville '^; la visite de Ni- 
non chez Varicarville ". 

An 465S Si Ton a la douleur de voir Turenne et Condé diri- 
ger des Français les uns contre les autres ^^, puis une 
nouvelle fuite de Mazarin, cela ne durait pas plus d'un 



(I) Ce&i à M. Floquet, t. 5, p. 454, que nousdeyons les curieax détails 
de cette nomination et de son résultat. 

(9) Isambert, p. S06. (3) Mém. de Brienne. 

(4) Reg. de rhôtel de ville, p. 7. — Mém. de Nemours. 

(5) Dict. hist. (6) Notice sur Rotrou. — Ladvocat. — Dict. faist. 
(7) Dict. hist., yo Galilée. (8) Farin, 1. 1 , p. 2. 

(9) Servin, t. 3, p. 103. 

(10) Voltaire , siècle de Louis XIV, p; 358. L*acte du 3i janvier 1663. 

(II) Pleuvri. (13) Bfonipensier, t. 2, p. 78. —Prud'homme, tables, 
p. 116. — Anquetil , 1. 13. 
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mois OU deux; mais c'était à Rouen que Pascal pu- 
bliait la coDDdissance de sou procédé pour le calcul , 
exécuté par un ouvrier rouennais \ Le curé d'Hénou- 
ville achevait son traité sur la culture des arbres 
fruitiers; la famille Dufour de Longuerue donnait 
naissance à ce savant dont les ouvrages sont encore 
recherchés * ; Pierre Corneille venait achever son JVi- 
coniède^ dans cette ville où successivement Talma, 
Lafon, Font représenté de nos jours; enfin Molière, 
qui n'avait pas encore publié le Dépit amoureuxy don- 
nait des représentations en Normandie^, et jouait dans 
une des pièces de Corneille ^. 

On ne s'occupait pas plus du régiment de Norman- An 4m 
die qui était en Catalogne ^^ que des prétentions de 
M. de yarengéville7; mais on prenait part à la dé- 
couverte du Dieppois Jean Pecquet , de la voie qui a» hm 
porte le chyle au cœur, et est encore appelée le réser- 
voir de Pecquet ®. Puis le sacre de Louis XIV ^, et son 
goût pour les belles fêtes, allaient amener les carrou- 
sels, les bals, les déguisements, les parodies. On lisait au igm 
même l'inventaire général de la muse normande ^^, en 
langage jmrin , ou le bateau de Bouille , dédié à la 
marquise de BonnevaP'; surtout on applaudissait à la 
requête des vingt-huit curés de Rouen contre les jé- 
suites '', et à ces fameuses Provinciales de Pascal, 
conçues dans le même esprit, et dont le président Hé- 

(I) Tallemant des Beaux, t. 3, p. 17 i. 

(9) Longuerue, Genève, 1769. (3) Biogr. de Corneille, 
(i) Voltaire, Vie de Molière, p. il. — Œuvres de Molière, édit. 
Didot. in-fS. (5) Soleiune, 1843, p. SM. 
(6) M. Brahaut. (7) Soc. des ant. de Norm., 1835, p. &t et suiv. 

(8) Epi8t. de thorœis laeteis, — Guill. Uénault, in-S» , 1663. 

(9) Hénault, p. 608. (10) 1 vol. ia-S. — Dict. hisL, v» Ferrand. 

(II) Lavallière,!. S, p. i7, 63. 
(13) Arrêt du 6 août 1743. 
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Àn4686nau]t dit qu'elles ont fixé la langue '• On eût certes 
fait une fêle, une fête cauchoise, autour du berceau de 
cet enfant qui naissait le 25 novenabre 1656, au châ- 
teau de Bennetot, si Ton eût su qu'il devait être un 
jour l'auteur des Révolutions romaines *. 

On va chercher, comme dans tous les temps calmes, 
à rendre la vie plus agréable, à lui donner des jouis- 
sances que ne connaissent ni les partisans de mauvaise 
foi, ni les hommes sanguinaires, ni même les brouil- 
lons : Louis XIV permettant aux roturiers de posséder 
des fiefs, sans payer de droits ^, est alors aussi popu- 
laire pour cette décision que pour la permission qu'il 
donne d'introduire cette cahiie ou café, que Jean Thé- 
venot, l'un des conservateurs de la bibliothèque, 
vient d'apprécier et de communiquer à ses amis 4, ce 
café dont on fait usage dans le pays de Caux, plus 
qu'en aucun lieu de la terre. 

An 465T Ou laissait alors l'archevêque de Rouen faire le 
chancelier, en publiant les remontrances des trois 
états de Normandie^, et, de son côté, Thouroude 
d'Aptot, garde des sceaux, faire l'archevêque en fon- 
dant le beau monastère de Fécamp^, qui, par suile, 
allait prétendre avoir juridiction sur trente-six églises. 

t 

(1) p. 591. (8) Dict. hist., v« Vertot. — Ladvocat. — Biogr. univ. 

(3) Néron, t. 2, p. 490 et suiv. 

(4) Gailand, Caen, 1 vol. in-12. — Fauste Néron, né au mont Liban, 
a publié à Rouen , en 1671 , un vol. in-8, intitulé Discursus de eeleber^ 
rima polione Cahue seu caffé, — Dictionn. des voyages. — Encyclopédie 
moderne , yo Café. — Ladvocat. — Le Dict. hist. n*admet Tintroduction 
qu*en lYoo; il l'attribue par erreur au médecin Procope Goutaux. — On 
a confié à Thevenot un établissement dans TAniérique méridionale: 
Voir Archives de la Cour de cassation , Isambert, p. 319. 

(5) Pommera ye, p. 672. 

(6) Hénault. — Servin, t. 1, p. 11. — Moréri, ?oFescam.— Duchesne, 
" Recherches. — Baudrand. — Vues du monastère Cazin, 1725, Frago- 

nard — Garneray 1843. 
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On laissait Henri de Longueville visiter, avec une 
certaine affectation , les couvents * , tandis que son 
fils méditait un plus beau rôle. Ce n'étaient pas seule- 
ment les monastères qui s'entretenaient de cette con- 
version du protestant Boynet , qui , en dirigeant les 
travaux de Saint-Wandrille, avait abjuré ses doctri- 
nes entre les mains du sous-prieur^. Pourtant, ODAniess 
commençait à trouver un peu trop exagérée la mode 
des couvents d'hommes. On pensait que ce n'étaient 
pas tous guerriers blessés au siège de Mortare, à la 
bataille des Dunes 3, qui se retiraient aux dominicains 
du précieux sang, aux mathurins, aux hospitaliers de 
Saint-François, aux jésuites, aux bénédictins même 4. 
Puis, voici la dîme que l'on veut prélever sur 
toutes les récoltes, comme témoignage de la seigneu- 
rie de Dieu 5; voici un arrêt du conseil contre 4es 
lettres provinciales^ si goûtées dans les châteaux 
cauchois, comme chez les hommes de robe; tous 
les membres du parlement, excepté le premier pré- 
sident, qui venait d'être fait comte de Bâqueville7, 
demandent si tout ira selon les caprices de Mazarin; 
les épigrammes contre celui qui parle si mal français 
recommencent à courir^; des mouvements séditieux 
se manifestent. En réponse à ces troubles, dont une 
police active lui révèle les détails, le ministre fera 



(1) Deshayes, Hist. de Jum.,p. 144. 

(2) Langlois, Saint-Wandrilie, p. 114. 

(3) Voltaire, Siècle de Louis XIV. — Hist. de Turenne. — Gaspard de 
Gbavagnac, 1699. — - Tavaanes, 1691. — Mém. du ptinée de Tareate, 
1767, — M. Brahaut. 

(4) ServiD, 1. 1, p. 13. — Moreau de Saint-Méry. 

(5) Néron, t. 2, p. 52. 

(6) Arch. du royaume. — Isambert, p. 380. (7) Duplessis, t. 2. 
(8) Dict. hist., ▼<> Mazario. — » Mém, de Moqglat, en 4 vol., 1718. 
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tout décider par son grand conseil ; il enverra des 
troupes y mais pour raser les maisons, abattre les 
bois des factieux. Sa main est devenue bien plus forte 
depuis qu'elle a touché celle de Lopez de Haro; on 
en sent les étreintes à Quillebœuf^ à Griquetot, à 
Bâqueville ^ Saint-Gabriel, l'avocat général, qui 
publie son livre sur l'entrée de la reine et de cent 
autres dames du temps dans le paradis des héroïnes ^^ 
est fort heureux de ne pas déplaire. 

La paix des Pyrénées rendait à Mazarin son armée, 
avecTurenne nommé maréchal général ^, et amenait 
AB 4060 le mariage du roi avec l'infante ^. Le ministre est peu 
soucieux de quelques irrévérences; il s'en occupe 
autant que de la position du dernier des Guises dont 
on va vendre les biens deux millions six cent cin- 
quante mille livres pour payer ses dettes^, et se moque 
du reste. Pour le roi, il veut faire jouir ses sujets 
d'un état réel de paix^; il applaudit à tout ce qui est 
noble, élevé; c'est à lui qu'est due la pensée de dé- 
fendre la mendicité à tout individu valide 7. Ces vues 
royales ne Tempéchent pas de descendre à des dé- 
tails : d'encourager le sage Goquelin qui dirige l'ab- 
baye du Tréport, ainsi que le fils deFleury, avocat 
normand, qpi commence son histoire ecclésiasti- 
que^. Le roi a dû faire une réflexion dont on conçoit 
déjà la portée, quand Mazarin, lui offrant à signer la 
permission pour la baronne de Gailly de devenir mar- 



(1) Soc. de l'hist. de France , 1M5, p. n, 113. — M. Ploqvet, t. 6, p. 58. 
(9) Un vol. in-8«, Catalogue Ddassize. 
(3) Uénault, p. 619. — M. Brahaut. 

(i) Recueil des traités, 7 doy. 1659. — Anquetil, t. 13, p. 180. 
(5) Hist. des Châteaux de France, p. 39. — Goquelin fixe le prix à 
quatre millions. (6J Ladvocat,v« Louis XIV. 
(7) ABcb. du royaume. (8] Dict. hist., y« Fleory. 
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quise, a fait insérer aussi la condition qu'elle ne souf- 
frirait dans son marquisat ni temple, ni prêche pour 
les huguenots ' ! 

Bientôt la mort de Mazarin, arrivée le 9 mars An mi 
1661, permet à Louis XIV de peser lui-même en ses 
mains le gouvernail de TÉtat. En profitant des con- 
seils que lui donnait Titalien mourant, de se fier à 
Colbert^, il voulait diriger une parlie des choix, et 
ne rien laisser Taire à la haute politique , sans y don- 
ner un coup d'œil ; il paraît avéré que Colbert pen- 
sait à réunir les États, et que le souvenir des conseils 
de Mazarin amenait une opinion opposée chez le 
jeune roi ^. Avant toutefois de décider absolument le 
principe, le ministre et le roi étaient d'accord sur la 
protection à donner aux arts, aux sciences, aux let- 
tres. Qui ne sait par cœur les noms de tous les sa- 
vants, de tous les poëtes^ de tous les artistes de ce 
règne? Les noms cauchois ou rouennais d'Isaac de 
Larrey, d'Amontons, de Le Prieur, de Girard, de 
Malassis, de Chaulieu, d'Anneville, de Juigné, de 
Pommeraye, de Le Burney, de Fermanel, d'Auzou, 
d'Adrien Holles, de Carel de Sainte-Garde, de made- 
moiselle de Scudéry, de Bayle, de Boisguilbert, de 
Lémery ^^ ne demandent pas plus de détails que les 
autres. Il y a pourtant un écrivain cauchois sur le- 
quel il faut excuser deux lignes, c'est ce Morin ^, qui, 
enfermé plusieurs fois à la Bastille comme fou, brûlé 



(1) T. Duplessis, t. i. 

(2) Voltaire , Essai sur les mœurs. — Ladvocat , yo Colbert. 

(3) Voltaire, siècle de Louis XIV. 

(4) Il y a eu trente éditions de Lémery. — Fournier, bibliogr. — En 
1681, Jacques-Constant de Rebecque a publié : Nie, Lémery curstu ehi- 
mieus t'n-lî. — M. Fioquet, t. 6, p. 57. 

(5) Dict bist.tVoSimoqMorUi. — Servin, t. $, p. 318. 
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vif, avait promis de ressusciter et n'a pas tenu 
parole. 

Un autre Cauchois, duquel nous avons dit tout 
récemment qu'il devait jouer un plus beau rôle que 
son père, est ce Charles Paris, seigneur de Longue- 
ville et d'Estouteville, qui, devenu prince de Neuf- 
châtel, après avoir reçu à Rouen, en octobre, un 
accueil plein d'enthousiasme, loin de suivre aussi les 
inspirations de sa mère, a été sur le point d'être roi 
de Pologne quand on parlait de l'abdication de Jean 
Casimir, et n'a plus laissé pour héritier en Norman- 
die, après Jean-Louis Charles d'Orléans, duc de Lon- 
gueville et d'Estouteville, décédé dans un état d'alié- 
nation mentale en l'abbaye de Saint-Georges, qu'une 
sœur à la mort de laquelle le duché est revenu à la 
couronne ^ Pâris*de Longueville a donné une juste 
idée de la position d'un grand seigneur qui voulait 
mériter les suffrages d'un peuple brave et loyal, en 
ne conservant des souvenirs de sa belle patrie que ce 
qui ne pouvait nuire à son pays adoplif; il a eu l'es- 
time de tous ^. 

Nous parlons d'un peuple qui a toujours voulu 
conserver la liberté et la gloire; le grand problème 
à résoudre par Louis XIV était de savoir comment la 
An <664 première serait soumise à la seconde : on consent 
enfin à l'assemblée des États; les députés sont élus 
par des citoyens inscrits au rôle des contributions; 
on publie à Rouen, on répand dans les campagnes un 

(1) Moréri, v» Orléans, p. 382. — M. Floquet, t. 5, p. 538 ; t. 4, p. 331 . 
— Anselme, 1. 1, p. 2«3. — Hisl. de la maison de Longueville. — Carie de 
Mothe, à la Bihl. royale, Longueville est en 1847 à la maison d'Ambray. 

(«) Coyer, Hist. de Sobiesity. — Rulhière, 4 vol. in-12. — Thiessé, 
p. 188 et suiv. — Moréri, v» Pologne et les auteurs qu'il cite. — Loret , 
Muse historique. 
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livre sur les États, empires et principautés ^ Voici 
en deux mots quels furent les résultats de cette as- 
semblée : en conférant directement avec le peuple, 
qui se lassait aussi de maintes bizarreries des parle- 
ments*, le roi a fait cesser l'importance de ceux-ci ; 
en rendant des ordonnances bien rédigées, et dont les 
parlements ne pouvaient refuser l'enregistrement, il 
habituait chacun à une sage obéissance ; pensant à 
révoquer tant de lettres de noblesse accordées depuis 
1634, il faisait rédiger un nouveau nobiliaire, mais 
qui est resté manuscrit^; en laissant entrevoir que 
les États seraient une chose périodique, on intéres- 
sait de nouveau tous les sujets au bien du royaume^; 
les Cauchois s'inscrivaient avec joie dans le régiuient 
de Normandie qui allait combattre les Turcs et les 
Maures sous les ordres du duc de Beaufort^. Sous ce 
long règne, les États de Normandie n'ont plus été 
convoqués. Tout ce qui a du talent pour écrire va 
devenir un organe de flatterie, ou, poussé par les jé- 
suites, va se diriger vers la carrière ascétique. Il fau- 
dra être prêtre pour être professeur d'hydrographie à 
Dieppe^; pour être lingère, il faudra être catholique 7! 
Corneille lui-même, mémoratif des leçons des jésuites, 
recevant le jeune Racine, qui vient lui lire sa tragédie 
di Alexandre, cherchera à le dissuader d'écrire des 



(1) 1 vol. in-i. 

(8) G*est ea ceUe année que le parlement de Normandie fixait le 
nombre des avocats qui pouvaient être religionnaires. 

(3) Biblioth. de Blossevillo. — Rech. de Chamillard.— Nob. nis. de 
861 pages. 

(i) boc. des ant. de Norm., 1836, p. 530. M. Arago,ch. desdép., 16 mai 
18 io. — Brocb. de 1789, sur les états de Normandie. — Registres du bu- 
reau des iinances de Rouen. 

(5) M. Brahaut. (6) Nouvelle Minerve, 1835, p. 838. 

(7) Arrêt du 81 août 1665 , Isambert , p. 59. 
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tragédies ' ! Il fera, comme expiation peut-être, ad- 
mettre une de ses filles au couvent de Saint-Domi- 
nique, dans le faubourg cauchois à Roueo^. La dis- 
sertation sur la comète de cette année n'est permise 
que parce que son auteur a reçu un bref du pape ^. 
Le comédien Mesnil prépare une vie des saints 4. On 
ne permet qu'au jésuite dieppois Grasset, de publier 
l'histoire du Japon ^. 

A vrai dire, et ce despotisme et les amours publiques 
du roi n'empêchent pas l'industrie et le commerce de 
spéculer sur une longue paix, de fonder des haras, 
d'amener aux ports du pays de Caux les produits des 
deux hémisphères, de bâtir des draperies à Aumale et 
à Caudebec ^. Le Havre, cette ville dont on se rappelle 
la fondation récente, dont le bassin se creuse, est le 
chef-lieu de cent cinquante paroisses 7; les coches 
An 4666 d'eau sur la Seine sont établis^; si les Algériens^ ont 
nui aux bâtiments français, on apprend bientôt leur 
punition 9. Le parlement, toutes les chambres assem- 
blées, fait un règlement tendant à modifier la cou- 
tume relativement au droit de haro, au droit de 
succéder en Caux, aij droit de partage^®, comme si le 
parlement seul dût faire ces modifications. Gela n'est 
pas plus régulier que de voir le maire de Rouen qui est 



(1) Ladvocat, v. Racine, Desmares, Ghampmesié. 

(2) Arch. des not. de Roaen. — Acad. de Rouen, v. 1840. 

(3) Servin , t. % p. 888. 

(4) Dict. hist. (5) Id. 

(6) Noël, t. 1, p. 43. (7) Dnplessis. — Pleuvri. 

(8) Isambert, p. 55. 

(9) Vollaire, siècle de Louis XIV. — Ladvocat. 

(10) Régi, des placiiés, à la suite de tous les édits postérieurs à 1066.— 
Farin, 1. 1, p. 15. — Pernelle, Comm. sur ce règlement. — Frigot. — 
Flaust. — Oursel, 1783. -—V. Conférence de la coût, de Normandie avec la 
coût, de Paris, ms. in-fol., à la lûbl. de Rouen. 
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en même temps premier avocat général ' ; que de voir 
rendre par le roi des ordonnances générales sur l'exer- 
cice de la religion ^. Mais quelles observations faire à ab mr 
un prince qui vous répond par des traités avec l'An- 
gleterre, la liollande, le Danemark, parla conquête 
de la Flandre^. Pas un seul parlement n'a un mot à 
dire à ce ministre qui publie l'ordonnance sur la pro- 
cédure civile 4; on assure que quelque part elle a été 
enregistrée sans avoir été lue en entier^ ! Toutes les 
familles nombreuses applaudissent à cette autre ordon- 
nance qui accorde une pension de deux mille livres à 
un père de douze enfants^, et à la mention honorable 
accordée au régiment de Normandie pour la part 
qu'il a prise aux sièges de Bayonne, de Furnes, de 
Courtrai, d'Oudenarde 7. Aux trente-six églises, aux 
quarante-huit couvents, aux dix-sept chapelles de 
Rouen ^, qui remplissaient les airs du bruit de leurs 
cloches, venaient se joindre les cris des constructeurs 
de maisons nouvelles, le bruit de ces mariniers qui, 
les premiers, venaient de faire un voyage dans la mer 
du sud 9^ le bruit de ces lanternes qui allaient imiter 
l'éclairage de Paris ^®. 

Si Yauban a des projets pour fortifier Jumiéges ", 
si Jacques d'Étampes, ce brave Cauchois qui était à 
tant de sièges avant d'être ambassadeur, souriait à la 



(1) CaUlogue Delassize, p. 227. 

(2) Mém. du clergé, t. B, p. 497. — Isambert, p. 77, v. ordonn. en cin- 
quante-neuf articles. 

(3) Voltaire, siècle de Louis XIV. — Rec. des traités de paix. 

(4) V. Jousse. — Serpillon (5) M. Floquet, t. 5, p. 562 cl sui?. 

(6) Voltaire, siècle de Louis XIV. L*ord. est datée d'Amiens. 

(7) M. Biahaul. (8) Farin, t. 1 , p. 6. 

(9) M. Estancelin , Rech., p. 56. 

(10) M- Laquerrière, t. 2, p. 4t. 

(11) Délayes, p. 221. — Trav. législatifs de 1846. 
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conquête de la Franche-Comté , si Ton entendait dire 
que Pierre d'Espinay avait été blessé au siège de 
Lille % il semble qu'alors ce fussent des raisons en 
An m9 Normandie pour chérir la paix. Beaucoup de nobles 
profilaient de Tordonnance qui autorisait à faire le 
commerce sans déroger ^ ; on remarquait la facilité 
avec laquelle plusieurs se baissaient pourvu qu'ils 
pussent ramasser de Targent. 

Cependant, lorsque la volonté du roi publiait un 
AIH670 code pénal en vingt-huit titres, et qu'il fallait l'ad- 
mettre sans réclamations, aussi bien que l'ordonnance 
qui défendait aux maîtres d'école d'enseigner aux en- 
fants des religionnaires autre chose que lire et calcu- 
ler 3, on se dispose à réclamer; on croit l'occasion 
An 467< favorable quand le Cauchois Lecerf de la Viefville de- 
vient garde des sceaux de la chancellerie^, ou quand 
il a pour successeur Etienne d'Aligre^; on se désa- 
buse, et l'on a la convicUon que tout est faveur ou 
rigueur royale. La terre de Charost élevée en duché- 
An 4072 pairie^, la terre de Rozay érigée en marquisat 7, le 
comté d'Eu que la grande Mademoiselle avait acheté, 
et où son mari Lauzun est resté dix-sept jours, cédé 
de force au duc du Maine ^, le comté du Vexin scan- 
daleusement donné à l'un des bâtards de madame de 



(1) Hénault. (S) Hénault, p. 637. •— Montesquieu , liv. SO, ch. 81, 
— Tsainbert, p. 217. 

(3) L'ordonn. est du 9 novembre. —Sur le code de 1670, v. Rec. des 
édits enregistrés en Normandie. — M. Floquet, t. 5, p. 567, et les 
auteurs qu*il cite. 

(i) Héuault. (5) Dlct. hist. 

(6) Hénault, p. 645. —Anselme , t. 5 , p. 80. 

(7) Duplessis , t. 2. 

(8) Bist. de Lauzun. — Ladvocat, v» Montpensier. — Mém. Amst., 
1755. — Goquelin, 1 vol. in-fol. — M. Estancelin qualifie Tacte d*escro- 
querie. — Y. Anselme, t. 5, p. 43 et suiv. — Mém. 1735, 8 vol. in- 18. 
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MoQtespan % sont des actes que ne peuvent effacer 
quelques nouvelles de la frontière. La mort de beau- Ameu 
coup de Cauchois à Waerden devient cette fois ^ bien 
sensible; on finit par détester cette volonté qui parle 
sur mer par Torgane de soixante vaisseaux de ligne 
et de quarante frégates^ ; qui inflige des impôts à son 
gré, qui crée des offices héréditaires 4 , qui ferme les 
ports 5, et tout cela parce que cela lui plaît. L'éloge 
même que donne Turenne à son régiment de Norman- 
die ^, fait moins de plaisir qu'en d'autres circonstances. 
On n'est pas trop ému d'entendre dire qu'une conspi- 
ration s'est ourdie ; qu'elle avait pour but de livrer le 
Havre et Quillebeuf à des ennemis personnels du roi; au 4674 
on raconte les derniers mots du chevalier de Préaux 
décapité à la Bastille 7 ; on se défend d'avoir pris part Aa Avn 
à la conspiration y on ne l'abhorre pas, certes, et la 
création des Invalides, et la mort de Turenne arrivée 
le 27 juillet ^, et dont les Cauchois de l'armée donnent 
les détails, intéressent tous les Français ; mais beau- 
coup se demandaient à la fin pour qui l'on se battait 
et Ton se faisait blesser ou tuer. 

On prend bien quelque plaisir aux épigrammes que An me 
le Rouennais Pradon s'attire 9, à celles que le Nor- 
mand Benserade lance'®; les savants accueillent avec Aa un 
satisfaction l'édition de Cassiodore donnée par Garet^ 



(1) Hisl. de la noblesse.— Hénault.— Isambert, p. 186. 

(2) M. Brabaut. (3) Anquetil , 1. 12 , p 235. — HénauU , p. 642. 
(4) OrdoDD. 23 mars. (5) Ordoun. 29 mai. 

(6) M. Brahaut. (7) HénauU, p. 651. — Dict. hist., to Truaumont. 

(8) Mém. de Descbamps, 1756, p. 241. — Anquetil, par erreur, fixe 
la date au 7 juin. » Hénault, p. 653. 

(9) Les œuvres de Pradon forment 2 vol. in-12. 

(10) Benserade, auteur de six tragédies et de beaucoup d'épigr., est 
né à Lyons-la-Forôt. — - La Vallière , t. 2 , p. 537. — Servin, t. 2, p. 236. — 
M. A. Passy, 1845. 

III. 2\ 
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né au Havre et moine de Jumiéges *, V Histoire de Saint- 
Wandrille parTessin * ; mais on sait bien que si rorien- 
taliste Simon, auteur des Coutumes du Levant^ a obtenu 
d'être curé de Belleville en Caux, c'est qu'il s'est 
adressé aux jésuites ^ ; et Ton parle avec une juste 
malignité d'une Histoire de Louis XIV qui sera confiée 
aux faiseurs d'épigrammes Racine et Boileau, ao 
moyen d'une pension qui leur est assurée^. 

An 4C78 La mention honorable accordée au marquis d'Âm- 
freville qui commandait le Vigilant au blocus d'Al- 
ger ^y la paix de Nimègue ^, la mort de la fameuse 
duchesse de Longuevilte, sœur du grand Coudé , que 
le cardinal de Retz appelait une héroïne y, excitent 
de l'intérêt; mais quelle impression dut produire ^ 
même alors, la défense à tout ce qui n'était pas gen- 

An 1679 tilhomme de porter des armes ^, la nécessité pour le 
parlement de se présenter seize fois devant le roi^, 
une ordonnance qui veut que l'archevêque de Rouen 
soit membre de l'Académie française***? Ne regardait- 
on pas comme un trait de courage que Bayle vînt 
passer une partie des vacances près de son ami Bas- 
nage, lié avec des protestants " à une époque où le 

An 4680 roi réglait le duel par une ordonnance en trente-cinq 
articles sans la moindre opposition'', à une époque 
où il faisait lacérer les registres du parlement , parce 



(1) Pleuvri. — Ûiot. hist. (t) Soc. de THist. de Fr. 1840. 
(3) Ladvocat. (4) Hénault, p. 660. 

(5) V. le plan, Valazé, 1835. 

(6) Voltaire. — Hénault. 

(7) Mém. de Nemours, p. IS. — Hénault, p. 667. 

(8) L'ordonn. esl du 4 décembre. — Isambert, p. ns. 

(9) Hist. du curé de Saint-Godard. 

(10) Alm de la soc. de THist. de Fr. — Gilbert place le finit en 1691 ; 
Servin aussi. (11) Lettres de Bayle, publ. en 1784. 

(12). Néron , t. i, p. 148. 
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qae c'était son bon plaisir % où le brave Duquesne ^^^ 
allait bombarder Alger parce que le roi l'avait dit ' ; à 
nne époque où toutes les lois sur la marine dépen^ 
daient de lui^, où la ville de Louviers regardait 
comme faveur de faire des draps comme en Hollande 
et en Angleterre 4? 

Dès que la reine et Colbert ont rendu le dernier 
soupir, les jésuites contenus au moins par eux^ sont, au *m 
à découvert y les mattres partout^. L'assemblée du 
clergé à Paris ^ n'est qu'un leurre. Vingt ordonnances 
de détail sont rendues contre les protestants 7; on va 
jusqu'à défendre à un particulier de recevoir un reli* 
gionnaire malade ^! Les érudits ne se mêlent pas plus 
de politique que d'Espinay, Saint- Luc, abbé deBos- 
cherville, qui meurt à la chasse ^. On trouve chez 
Cantely le Rouennais, beaucoup d'audace à publier 
un volume : De republicâ Romanâ '**; à rechercher ces An i6S4 
lois qui ont fait durer six cents ans la république de 
Cincinnatus et de Scipion. Nous parlons de Rome , 
tout ce qui a le cœur élevé déplore l'événement ar- 
rivé le 1" octobre de cette année : c'est ce jour 
qu'est mort celui qui avait produit sous un si beau 
jour les mœurs romaines, celui qui avait dit en par- 
lant de Brntus et de Cassius : 



Sont-ils morts toat eotieré avec leurs grands desseins; 

Ne les compte-t-on plus pour les derniers Romains? 

(1) Soc. de. THist. de Fr., Bulletin 18i6, p. 373. 
(S) Hénault, p. 673. (3) V. ordonn. d'août 1681. 

(4) Archives. -^Isambert, p. 366. 

(5) Biogr. diverses. (6) Néron, t. a, p. 173. — Pmd*homme, p. 908. 

(7) Isambert, p. 408 etsuiv.— > M. Fioquet, t. 6. 

(8) Archives. — Isambert, p. 460. 

(9) M. Deville, Dissert, sur Saint-Georges. 

(10) Un vol. pelit in-lï. — Biogr. nnîv. 



324 ANNALES DES CAUCHOIS; 

An iw Mais il faut reprendre le cours des volontés du 
roi : c'est son seul caprice qui révoque Tédit rendu 
par Henri lY % et connu sous le nom d'édit de Nantes* 
Tout en faisant regretter encore plus ces conseils 
qu'on savait lui avoir été donnés par Colbert, cela fait 
enfin ouvrir les yeux ; on voit jusqu'où peut aller la 
volonté qui n'a aucun contrôle; surtout jusqu'où peut 
entraîner la résolution patiente, persévérante, inflexi- 
ble des jésuites , qui , en même temps qu'ils font dé- 
molir à Rouen un temple protestant construit depuis 
quatre-vingt-cinq années ^ , font exiler des hommes 
honnêtes, savants ou industrieux, utiles au pays, seu- 
lement parce qu'ils prétendent mieux comprendre 
avec Calvin qu'avec Ignace de Loyola. Par suite, le 
Rouennais Bauldry , éditeur de Laclance , va aban- 
donner ses amis et ses biens ^ ; Jansse le Pasteur va 
mourir loin de sa patrie^; le fils du célèbre Basnage 
se retire à Rotterdam ^ ; Samuel Delangle à Westmin- 
ster^; un magistrat cauchois fera enlever dans son 
carrosse, pour la jeter en prison, malgré ses cris et sa 
résistance, la jeune fille d*un religionnaire 7 1 

Ces actes d'un despotisme à peine excusable dans 
des temps moins éclairés, puis de nombreuses guerres, 
ont diminué la population du pays ^ ; les troupes 
amenées pour opérer des changements de dogme, 
ont refroidi l'ardeur de beaucoup de catholiques; 
tous les magistrats s'irritent à la fin, quand on leur 



(1) Ladvocat, voLoais XIV.—Hénault.— Voltaire, Siècle de Louis XIV. 
— Dict. bist , vo Calvin. —M. L. Vitet, Dieppe, 1. 1, p. 360. 
(a) Éloge de Samuel Bocbard à TAcad. de R., 1839. 
(3) Servin, t. S, p. 234. (i) Dict. bist., v» Jansse. 
(5) Ladvocat. —M. Floquet, t. 6, p. 172. (6) Dict. hist. 

(7) Hist. de la Persécution, p. aO. *- M. Floquet, t. 6, p. 120. 

(8) Anquetil, 1. 12, p. 297. 
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dit que le roi a fait supprimer des registres du parle- 
ment de Paris tout ce qui lui déplaisait depuis 1647 
jusqu'à 1652, c'est-à-dire ce qui pouvait rappeler ou 
les états-généraux, ou certains noms de la Fronde '. 
Croirait-on aujourd'hui que Bossuet lui-même, quand au use 
il était à Germini* a reçu des félicitations pour n'avoir 
pas employé son éloquence à rendre Louis tolérant*? 
que Le Brun des Marettes , l'éditeur des œuvres de 
saint Paulin a été enfermé cinq ans à la Bastille ^? 
que le traducteur de saint Ghrysostôme^ Émeric Bi- 
got, que Thomas Dufossé, l'auteur de la Vie de Ter- 
tullien, n'ont pas osé prêcher l'indulgence^? Regar- 
dera-t-on comme des conspirateurs ces savants qui 
se réunissaient en cachette et formaient des réunions 
appelées assemblées du désert^? Croit- on que l'opi- 
nion publique félicitât le parlement quand , pour dé- 
cider une question coutumière , une question de 
douaire, il s'adressait au conseil du roi ^? La création 
de quelques marquisats nouveaux 7 va bien flatter 
quelques nouveaux enrichis, mais ne formera pas une 
opinion favorable. Duquesne mourant, certain que la 
postérité lui élèvera une statue comme au Ruyter de 
la France ® , envisagera cette gloire avec bien plus An ^est 
de plaisir que tous les. titres qu'on lui donne. Quel 
prince de l'Église fut plus célèbre alors et l'est resté 



(1) L*e8prit de la Fronde, t. 1, p. zxi^v. 

(5) Recueil des lettres de Bossuet, 1748. 
(3) Dict.bist.,v<> Lebrun. 

: (4) Servin, t. a, p. SiO. (5) Coquerel, ffîst. des églises du désert 
S vol. in-8. — M. Fioquet, t. 6, p. 183. 

(6) Houard, yo Douaire, p. 679. (7) T. Duplessis. 

(8) Voltaire, Siècle de Louis XIV, p. 395. Il est mort le a féTrier et est 
Inhumé dans sa terre du Bouchet. — Ladvocat, v© Duquesne. —Inscrip- 
tions sur la^ statue à Dieppe. 
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autant que ce sage et tolérant abbé de Saint-Valery % 
connu par ses contemporains et la postérité sous le 
An 4690 nom de Fénelon? Y a-t-il une comtesse plus honorée 
que l'épouse de Langlois de Motteville *, premier pré- 
sident de la chambre des comptes , chérie d'Anne 
d'Autriche, et qui a laissé des mémoires si curieux? 
Le Rouennais Raguenet, qui remportait le prix d'élo- 
quence à l'Académie française ^^ ne devait-il pas pré- 
férer sa réputation à celle de Ghevillard, que madame 
de Maintenon faisait nommer intendant de Rouen 4? 
An 4694 On dirait même , en examinant le cours des faits 
avec une certaine attention , que l'animadversion ne 
cherchait que l'occasion d'éclater : quand la Rouen*- 
naise Catherine Bernard , qui avait aussi remporté un 
prix à l'Académie, faisait représenter sou Brutus , le 
public donnait à certains vers un sens qui faisait bien- 
tôt supprimer les représentations. Le s^our en France 
de Ludlow, ce chef d'un parti républicain en Angles- 
An un terre, et antagoniste de Gromwell ^, coïncidait avec la 
publication , en Hollande, de l'ouvrage du Rouennais 
Gueudeville^ élève de l'abbaye de Jumiéges, intitulé: 
VE^prit des cours de l'Europe^ ouvrage rempli de sa- 
tires contre le gouvernement de Louis XIY ^. 

S'il plaît au roi de créer. des maires à son choix 
dans toutes les villes hors Lyon et Paris 7, et cela au 
moment où trois cents Cauchois tuaient huit cents en- 
nemis à Worms ^, qù Joseph d'Ëspinay^ maréchal de 
camp, était tué à Nerwinde, près de son frère ^ on 

(1) Dict. hist. (S) Mém. 1689. 

(3) Udvocat. — Dict. hist. (i) Ladvocat. 

(5) Hume. — Gibbon. (6) Ladvocat. — Dict. hist. Goeadevifle a 
publié aussi le Grand tb. bist. 7 vol. in-fol. 

(7) Arch. du royaume. — Reg. du parlement de Paris. — Isainbert , 
p. 159. (8) M. Brahaut. 
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^'en indigne, et Ton n'est presque pas fâché de la dis- 
persion de la flotte de Tourville vers les côtes de 
l'Océan '. Il faut les sévérités du maréchal de Belle- 
fonds pour calmer les murmures ^. Une famine épou- 
vantable, s' étendant de la Bretagne à la Normandie ^, 
prouve, encore bien que le roi ordonne d'ensemencer 
les terres ^ , que le despotisme n'a pas eu la pré- 
voyance qui est un de ses prétextes. Le Roux d'Esne- 
val, ancien ambassadeur en Portugal et en Pologne, 
madame de La Fayette née au Havre, l'amie de ma- 
dame de Sévigné, ne blâmaient pas les mouvements de 
leurs compatriotes ^. Faucon de Ris finissait par re- 
gretter les effets.de cette flatterie ^ qu'avaient blâmée 
Louis Petit, l'ami de Pierre Corneille, Louis Bulteau , 
l'auteur érudit de l'histoire monastique de l'Orient , 
Charles Dutot, auteur d'un traité sur la cour de 
Bome 7. 

Nos ennemis connaissent très-bien cette disposition An m* 
des esprits : c'est après l'acte arbitraire qui , malgré 
la réclamation de la duchesse de Nemours, a réuni le 
duché de Longueville à la couronne ^; c'est quand la 
noblesse elle-même a réclamé en vain contre certaines 
décisions du conseil du roi 9 , qvie l'Angleterre , le 
22 juillet, fait bombarder la ville de Dieppe '^, et en 
détruit une grande partie; que le 26, le 27, le 28 du 
même mois ^ elle ordonne le bombardement du Ha- 

(1) Anqnetil, t. i% p. 312. — Ladvocat. (S) Saint-Simon. 
(3) M. Louandre, t. S, p. 5S. — M. Dibon, p. 85. 
(i) Pencbet, 1. 1, p. 50. — Isarabert, p. 20i. 

(5) Pleuvri, p. 815. — Ladvocat, v© Fayette. 

(6) Dict. bist., v« Gharleval. (7) Sèrvin, t. S. —Ladvocat. 
(8) Beg. ms. à la Biblioth. de Dieppe. (9) HénauU , p. 696. 

(10) M. E^tancelin, Inirod., p. iy, p. 125. — M. L. Vi(et, p. 26.3* — 
Nouvelle Minerve 1835, p. 332. 
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vre % ef nrienaoe !^ CanohoL? de ton* les maux qn*ils 
ont éprouvés dans fes lecr.f>5 d'anarchic- 

Qrje ne «nîvaîl-fro parfois les ÎD^pîratioos de ce sage 
aWié de Saînl-Vaîery, qaî, profesêear d'an prince da 
Am iM««ang, demandait po'ir son élève one reste recherche 
sur les constitutions et les révolations de chaque pro- 
vince ' ! Il aorait conseillé one sage pondération des 
forces y laquelle ^îl le conaprénaii à menreille ) n^est 
qa*an obstacle aox effets de la flatterie. Ne devait-jl 
pas se moquer de cette ironique déclaration royale qui 
défendait aux tailleurs d'habits de faire des boutons 
de drap, et de toute autre sorte d'étoffe^? Ses que- 
relles avec Bossuet ne doivent-elles pas leur origine 
au mécontentement que lui donnait la politique? Hé- 
nault ne remarque-t-il pas que tous les partisans de 
Fénelon étaient chassés de la cour ^? 
Aa im Les nouvelles fortifications ordonnées au Havre ^ , 
et rétablissement du corps d'arbalétriers à Rouen ^ , 
ne pouvaient pas à la fin empêcher les sarcasmes sur 
Tanoblissement de cinq cents personnes moyennant 
AS IM7 finance 7, et sur le triste ascendant des jésuites. L'ar- 
chevêque de Rouen allait même commencer ouverte- 
ment les débats avec ceux-ci, par un ouvrage sur la 
lecture des pères de l'Église ^. Hermant, curé de Mal- 
tôt, dans son histoire des ordres religieux, donnait 
occasion de comparer les jésuites aux antres corpo- 
Ao 4m rations. Le roi répond à tout cela, lui, par la paix de 



(I) Voltaire, Siècle de Louis XIV. ^Pleuvri. 

(I) Ce travail forme 15 vol. — M. Thierry, 1. 1, p. 5i. 

(8) L*acte est du S5 sept. — Isambert, p. 287. 

(i) P. 709. (5) Pleuvri. 

(0) M. Ballin , Pallnods, p. 17. 

(7) Arch. du royaume* — Anselme , t. 5. — Isambert, p. 961 « 

(8) Annales de la Cour, Colosne, J. Marteau. ~ Dict. hist, 
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Ryswick, par le succès du Breton Duguay-Trouîn ' 
et de ses compagnons. On ne fait pas de fêtes 
joyeuses, peu importe au roi; la flatterie reprend son au 469» 
cours à l'occasion d'un prix pour un discours fran- 
çais, fondé parle premier président de Bâqueville *; 
et à l'occasion d'un événement que nous aimons à 
signaler, c'est-à-dire l'exposition publique de ta- 
bleaux qui avait lieu à Paris pour la première fois ^, 
c'était à qui reproduirait la figure du monarque. 

Quelle patience il faudrait pour relever les éloges aihtoo 
donnés par tant d'auteurs pensionnés de l'Étal ! On 
a bien plus tôt fini de citer les ouvrages indépen- 
dants comme Y Histoire (T Angleterre , â! Ecosse et dUr-- 
lande du Cauchois Isaac de Larrey ^; comme les trois 
volumes in-quarto du bénédictin Martenne ; comme 
le v0lume in-folio sur les Franchises des habitants de 
Dieppe^ ; comme l'ouvrage d'Amonlons sur les Hygro- 
mètres, que l'auteur publiait sans s'inquiéter de ce qui 
se passait autour de lui ; pas plus du mariage de ma- 
demoiselle de Yarengeville avec un ex-ambassadeur à 
Vienne, appelé par Saint-Simon un manant de Nor- 
mandie^ j que des effets de la loterie nouvellement 
instituée 7, afin de distraire la vieillesse de ce roi qui 
tient sa famille si fort dans la gène sur l'article de la 
confession ®. Le sage abbé Legendre, curé d'Hérou- 
ville, celui qui tant de fois avait étudié, décrit, ana- 
lysé ce Chéne-Cbapelle d'Allouville, ayant alors trente 

(1) Mém. de la Garde, 1740. — Anquetil, t IS. — Ladvocat, 
y« Louis. — HénauU, p. 70i. (S) M. Ballio. 
(3) Notice sur J. Jouvenet et auteur cit. 
(i) Servin, t. a, p. 30t. (5) Catalogue Delassize, p. il3. 

(6) Saint-Simon, t. 4. 

(7) Delamarre, 1. 1 , p. 509. 

(8) Saint-Simon » t. 4 , p. 358, 
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pieds de tour et resté là depuis huit siècles ', lai qui 
obtenait le titre de contrôleur des jardins fruitiers da 
roi , s'occupait certainement plus de son traité de la 
taille des arbres, que de matières ecclésiastiques \ 
Justice était bien rendue à Yertot quand le roi le nom- 
mait spontanément académicien; mais n'eûtron pas 
préféré que le règlement fût suivi ^. 
^7(S^ Il faut, pour que les pensées générales de Paris et 
des provinces changent , que le pays soit en danger : 
une ligue formée entre l'Angleterre, Tempereur, la 
Hollande et leurs alliés ^ , exige un nouveau recrute* 
ment des armées, la nomination de dix maréchaux 
de France, une guerre qui menace de durer bien des 
années^. Pendant qu'une nouvelle création de nobles 
donne un peu d'argent^; que le tarif de la poste 7 en 
donne beaucoup ;. que tous les impôts sont levés; que 
le pays de Caux fournit des hommes à la cavalerie ; 
les noms d'Eugène et de Vendôme rivalisent dans 
l'estime européenne ^. Le comte d'Harcourt, le comte 
de Blainville, se sont distingués à une affaire où le ré- 
giment de Normandie ^ perdu soixante-trois oSi«- 
ciers ^. La défaite des Français à la bataille d'Hœch- 
stœdt '^, porte tous les jeunes cultivateursà abandonner 
les récoltes pour rejoindre l'armée. Qui ne prend part 
à la nouvelle que la digue et la batterie du Havre sont 

(1) M. Marquis» Notice in-S, 1892. — Fr. Pitt. 8«yol., p. ISl.— U 
Voyage Pilt. place à tort ce cbène ailleurs que dans le pays de Caux. 
(S) Servin, t. a , p. 383. — Mém. de TAcad. de Rouen, 1884, p. 11. 

(3) Éloge de Vertot, p. 10. 

(4) Rec. de la Gourde cass. — Isambert, p. 4t8. 

(5) Anquetil, t. 8. — VoUaire, Siècle de Louis XIV.— Garnier.— 
Puységur, Art de la guerre. —Hénault, p. 715, etc. 

(6) Archives. — Isambert, p. ilO. 

(7) Règl. 8déc. 1703. (8) Hénault, p. 718. 
(9) M. Brahaut. (10) Guthrie. 
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démolies par la tempête M Si l'amour- propre des^^^®» 
Rouennais est flatté de voir Fontenelle, le vétéran de 
l'Académie*, Joavenet directeur de TÉcole de Pein-^n^we 
ture^ ces nouvelles sont bientôt effacées par celles 
qu'on reçoit de Tarmée qui est répartie en Flandre, 
en Italie, en Espagne; la belle conduite du régiment 
de Normandie au siège de Tunis ^ ; la gloire de Yillars, 
quoiqu'elle n'empêche pas la honte de Yilleroy ^, ra- 
mène un peu les anciennes émotions ; les grands avan- 
tages de Duguay-Trouin sur la mer ^, les succès du duc 
d'Orléans et de ses Cauchois à l'armée d'Espagne^, 
ramènent du moins l'obéissance. 

On parle déjà de la paix et de ses conséquences : le 
Havrais Du Bocage se dispose à faire le tour du 
monde 7; une chambre de commerce va être créée à 
Rouen ^. Thomas Corneille se plaît à constater que 
le pays de Caux contient trois duchés, six comtés, 
cinq marquisats, trois baronnies, cinq bailliages, cinq 
maîtrises, seize abbayes, et que Caudebec en est en- 
core considéré comme la capitale 9; et ce qu'il ne 
constate pas, et que nous avons le temps de consigner, 
c'est qu'alors Taccent grave a été admis dans la langue 
française; que Thomas Corneille a été des premiers à 
en user^% et qu'on a bien de la peine à l'admettre chez 
les Cauchois. Pourquoi ne constaterions-nous pas aussi Aa 4708 
la mort du sculpteur Mazeline, membre de l'Académie, 

(1) Pleuvri. (S) Ann. de la Soc. de THist. de Fr. — La Vallière , t. 3, 
p. 116. — Lacretelle, xyiii* siècle, t. 3, p. 13, 53. 

(3) Œuvres de Frollard. — HéBauU, p. 731.-* Aiquetil, t. i%, p. 839, 
341.— M. Brabaut. (i) VoUaire, Essai sur les mo&urs.— Ladvocac. 

(5) Ladvocat. — Dict. bist. (6) M. Brabaut. 

(7) Dict. hist. —Son fils a composé un mém. sur le Havre. 

(8) Tableau dans la grande salle du tribunal de crainierce à Rouen. 
(•} Dict. bist. de Tb. Corneille, v^ Gaux, 

(iO)Voliiey, acad. c^t. 1. 1, p. U7t 
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qui avait copié en marbre 1* Apollon du Belvédère ^ 
Les malheurs publics^ les victoires de Malborough^, 
l'affreux hiver , empêchaient alors de remarquer cet 
événement , de même que la mort de Thomas Cor- 
neille ^, celle de Henri Basnage^, celle de Jean le Lor- 
rain, auteur d'une Histoire des Conciles ^. 

La taille imposée à Honfleur, bien que des vaisseaux 
aient apporté de la mer du sud des tonnes d'or et 
d'argent^, en fait sortir cent familles. La découverte 
faite à Fécamp du tombeau de Robert, fils de Ri- 
chard I" 7, offre aux hommes érudils l'occasion de 
remarquer le sort des peuples quand tout dépend du 
caprice des chefs. Toutes les classes pourront le faire, 
quand le petit-fils de celui qui a acheté la terre de 
Saint-Denis-le-Thiboust, le président Hénault, qui déjà 
travaille à sa tragédie de Marins sous le nom de De- 
caux ^, résumera la chronologie de l'histoire de France. 
Certes, c'était un événement pour Rouen et les villes 
de Caux construites en bois que l'apport de Hollande 
des pompes à incendie^; eh bien! on a peu récom- 
pensé celui à qui l'on devait ce bienfait. On daigne ne 
pas oublier ce négociant rouennais Ménager qui, délé- 
gué dix ans auparavant près du gouvernement par les 
négociants, procurait la paix avec l'Espagne, la Hol- 
lande, l'Angleterre, et devait coopérer à la paix 
d'Utrecht ; on le décore du titre de comte de Saint- 
Jean *°. 



(1) IMct. hist. (S) M. Lacretelle, xriii* siècle, p. 1. 
(3) Le« décembre. (4) Dict. bist. 
(5) Servin , t. a, p. 305. (6) Hénault, p. 743. 
(7) T. Duplessis. (8) U Vallière, t. 3, p. 193. 

(9) Mém. de l*acad. de Rouen, !•' yol. 

(10) Mém. de Torcy. — Gailbert. — Anqnetil, t. i», p. 357. — 
VolUire, Siècle de Louis XIV. -* Hénauli, p. U9. * Bîogr. «aiv. 
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Ud moment de calme redevient une occasion ponr^ûVa' 
les nombreux hommes de lettres d'occuper les impri-- 
meurs. Le P. Lelong, entre autres, publie sa biblio- 
thèque historique si riche en citations normandes; 
Daniel publie, en trois volumes in folio, un ouvrage 
que le roi recommandait de lire, dont Saint-Simon dit 
qn il passe sur beaucoup de choses avec des patins de 
jésuite ^ . 

Le traité de Rastadt, du 6 mars 1714, allait peut- ^«•*^^^» 
être tranquilliser le monarque affaibli par la mort des 
trois Dauphins^ par tant d'autres pertes dans sa fa* 
mille ^. Ce qui le tranquillisait plus encore était Tenre- 
gistrement par quelques parlements de la bulle unige- 
nitus ^. Il est vrai que les seuls ennemis armés étaient 
les Turcs auxquels les chevaliers de Malte, qui comp- 
taient beaucoup de Cauchois dans leurs rangs^ no- 
tamment le comte de Bonneval, faisaient la guerre 4* 
Il élait intéressant, à cette époque d'égoïsme, de voir 
le pays de Caux faire des souscriptions pour subvenir 
aux successeurs des chevaliers de Rhodes, et le sei- 
gneur de Goupillières vendre son argenterie pour faire 
une offre présentable^. L'année 1715 est pour ainsi An 474» 
dire funéraire : Le Pesant de Boisguilbert, ce docte 
traducteur de Dion Gassius^; le diplomate Ménager 7; 
le savent bénédictin Guérard; celui qui a publié Opus 
imperfectum de saint Augustin et un bon abrégé de la 
Bible ^'j Lemery, le créateur de la Chimie française^; 



(1) T. il, p. «4. 

(S) Lacretelle, xtiii« siècle, p. 15, 25, 50. — Dumont , corps diplom. 
(3) M. Floquet, t. 6, p. 25. (4) Vertot, e vol. m-12. — VolUire, 
Siècle de Louis XIV, p. 3.— Notice sur Vertot, éd. 1709, p. 23. 
(5) Dict. hist., \o Poriier. (6) Dict. hist. 
(7) Guilbert. (8) Dict. hist. 
(9) Acad. de Rouen, 1888, p. 147. — Il est décédé le 13 juin. 
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le Dîeppoîs Le Nourry, éditeur de saint Ambroise % un 
des bénédictins les plus éclairés, précèdent Louis XIV 
dans la tombe* Ce n*est pas à nous de retracer les cir- 
constances de ce testament arraché au roi septuagé- 
naire , de ce testament cassé par le parlement de 
Paris*, mais nous pouvons remarquer combien le 
pays dont nous nous occupons, et la Normandie en- 
tière, et la France, et le monde, devaient être attentifs 
à ce qui allait se passer après la mort de celui qui 
avait légué son cœur aux jésuites^. 
An 4746 Co régcut qui prenait les rênes de TÉtat et qui allait 
être soutenu de bonne foi par d'Aguesseau et Joly de 
Fleury, avait certainement des torts ; mais on l'avait 
déjà dégradé avant qu'il eût aucune puissance ^. Ses 
pensées étaient certes rassurantes quand il divisait 
toutes les parties de l'administration de manière à 
établir des responsabilités ministérielles ^ , et quand il 
rendait au parlement de Paris son droit de remon- 
trances ^. On ne peut nier quMl eût un goftt éclairé 
pour les arts 7; mais deux torts, sa trop grande con- 
fiance en Tabbé Dubois, son ancien précepteur^, et 
l'ascendant trop prononcé qu'il laissait prendre aux 
Anglais ^, amenèrent promptement un froid qui finit 
par être de la haine. Pour ne parler que des Cauchois, 

(1) NotiœdeM. Dupin. 

(8) Dumont , Corps diplom. — Isambert, p. 638. — Anquetil , t. IS , 
p. 381, 406. — Voltaire, Siècle de Louis XIV, p. i. — Saint-Simon, 1. 13. 
— Dangeau. — Lacretelle, XTiii® siècle, t. 1, p. 89. — Bervick, t. i, 
p. 838. — Simon Riboulet, 3 toI. in-8. — Le ms. de Louis XIV que le 
général Grimoard a fait impr. en 1806, 6 vol. in-8. '' 

(3) Hénault, 571. 

(4) M. Lacretelle, t. 1, p. 106. — Decruzy et Taillandier, t. il. 

(5) Hénault. p. 571. (6) M. Floquet, t. 6, p. 800. 

(7) Lacretelle, XYiii* siècle, p. 17. 

(8) Mém. du temps. — Anquetil, t. 18. •— M. Lacretelle. 

(9) Anquetil, p. 415. 
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devaient^ils être satisfaits de voir nommer abbé de 
Jumiéges tih enfant de vingt-huit mois M d'entendre 
appeler lieutenant-général un favori âgé de seize 
ans*! A la vérité, de bons règlements sur les toi- 
liers^y sur les maltôtiers^, indiquaient d'heureuseâ 
pensées; mais tout allait donc dépendre du caprice 
ou du hasard. D'Aguesseau destitué ^^ était la preuve An n4s 
de ce désordre. N'était-ce pas le règne de Tagiotage 
que ce temps où l'Écossais Law, après avoir acheté le 
comté de Tancarville huit cent mille livres, offrait à la 
marquise de Beuvron cinq cent mille livres, et parlait 
d'acheter les biens de Sully ^? N'était-il pas évident 
que d'Aguesseau avait déplu pour avoir dit la vé- 
rité? 

Le système de Law ^cependant va être dans toute An ni» 
sa splendeur, ou du moins dans tout son clinquant , 
en l'année 1719. On sera tellement ébloui , qu'on ne 
verra pas l'exil du comte d'Eu dans son domaine 7 , 
chacun va chercher pour soi un marquisat , comme 
le haut justicier de Blaquetuit ^; puis, la gloire sou- 
riant à ces Cauchois qui, sous le commandement du 
maréchal de Berwick^, avaient terminé si rapidement 
la guerre d'Espagne'% on ne pensera qu'aux illusions, 
qu'à la joie du moment. L'instruction donnée gratui- 
tement en l'université de Paris '% la publication des 
révolutions romaines, sembleront prouver que le 



(I) Desbayes, p. 157. 

(8) M. Dubois, p. S21. (8) Savary, Dict. Comm. 
(4) Anquetil , p. i25. (5) Lacretelle, t. 1, p. 294. 

(6) Anquetil, p. 442, 446. — Fr. Pitt., t. 3, p. 132. 

(7) M. Estancelin, p. 10. (8) Toussaint Duplessis. 

(9) M. Brabaut. 

(10) Anquetil, p. 466, et 1. 13, p. 1. — Saint-Simon, t. S. 

(II) M. Decruzy, p. 173. 
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gouvernement ne craint pas le progrès des classes les 
moins élevées; mais bientôt les déboires du fameux 

An 4720 système ont des effets terribles; la translation du par- 
lement de Paris à Pontoise * , les prêts usuraires * , le 
désespoir de beaucoup de familles, absorbent rintérét 
qu'aurait pu inspirer la visite du roi de Pologne à 
l'abbaye de Jumiéges ^. Le décès de Henri d'Har- 
courty ce brave maréchal , ce prudent ambassadeur '^; 
les derniers moments de ce médecin cauchois Da- 
val , qui avait refusé de succéder à Fagon près de 
Louis XIY ^ j le dévouement de ce Jean-Baptiste de 

A0 47S1 Lasalle qu'on a sanctifié en 1842^, sont des choses 
inaperçues. On en était réduit au point de craindre 
que les hommes et les femmes qui ne justifiaient 
pas de certaines attestations, ne fissent partie de la 
bande du fameux Cartouche qui désolait le pays 7. 

Â la fin 9 l'espérance enthousiaste qu'on met en cet 
enfant qui portait le nom de Louis XV ^, le bon sens 
de la nation, et l'attachement du parlement de Paris à 
d'Aguesseau ^, ont détruit les effets du triste système. 
Au moment où le jeune roi va recevoir la bénédiction 
de Claude Fleury, son précepteur mourant , on parle 
d'un code de la Martinique *° ; le journal de Grégoire 
de Chasies, sur V expédition de Duquesne auoç Indes 
orientales '', est lu comme les sermons de l'éloquent 
Robert le Prévost ". Ferrier , l'auteur de quelques 



(I) Decruzy, p. 185. (2) M. Floquet, t. 6, p. S03. 

(3) Deshayes, p. 150. (4) Hisl. de la maison d'Harcourt. 
(5) Dict. hist. , v» Daval. (6) Journaux du temps. 

(7) Biogr. univ. , v<> Canouche. -^ V. aussi un vol. in-12, imprimé à 
Rouen chez Machuél. 

(8) M. Lacretelle, t. ) , p. 353 et suiv. 

(9) M. Floquet , l. 6 , p. 409. (10) Decnizy , p. 207. 

(II) 3 vol. in-lS, dict. hist. (12) Dict. hist. 
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tragédies, l'ancien gouvernenr du chevalier de Lon- 
gueville, décédant près de Caudebec ', dans son châ- An 4722 
teau de la Martinière, entrevoit à ses derniers mo- 
ments un avenir meilleur. Le sacre du jeune roi à 
Reims, le 25 octobre *, peut-être même la mort de 
Dubois et celle du ministre qui avait été régent, sem- An 47» 
blent autoriser à voir une ère nouvelle. On tolère sans 
trop de plaintes rétablissement de la douane ^, parce 
qu'en même temps les immunités des imprimeurs et 
libraires, la permission d'établir beaucoup de manu-^ 
factures, le règlement du flottage de la Seine, respirant 
des idées d'ordre ^. Qui n'applaudit au Normand 
Ghambray prenant onze vaisseaux aux infidèles? 
L'on ne pense qu'à bénir les débuts du ministère du 
prince de Condé ^. Le premier président du parlement An 4724 
de Normandie, Antoine du Portail, reçoit lors de son 
installation un accueil qui prouve l'espérance qu'on 
met en sa justice. Le mariage du roi ^ excite une joie 
sage 7. Les savants se montrent en foule; la nouvelle 
franc - maçonnerie que les Anglais possèdent de- j^ 47^5 
puis 1703 paraît à beaucoup de personnes une occa- 
sion de faire du bien ^ ; il faut un nouvel édit contre 
les protestants pour attiédir un enthousiasme de bonne 
foi 9; les villes sont bientôt remplies d'espions; la so- 
ciété s'en effraie'^, surtout quand à cet acte succèdent 
redit du cinquantième , la suppression des pensions , 



(1) La Vallière , t. 3 , p. 93. 

^2) M. Lacretelle, t. 1, p. 375. — Decruzy, p. 811. 

(3) Duplessis, t. i. (i) Baudrillart, t. 1. — Decruzy, p. 216. 

(5] Anquelil, t. 13. (6) M. Floquet, t. 6, p. 204. (7) Anquetil. 

(8) M. Edm. Leclerc. — Chambers. — - Ghandler. — Laurie, hist. of 
Masonry. — Declavel, hisi. piil. de la Fr. maç. — Courtin, encyclo- 
pédie moderne. 

(») M. Lacretelle, t. 2, p. 5. (10) Encyclopédie moderne, v« Police. 

m. 22 
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la disette ^ On revoit les tristes èfiFets de ce pou voit 
sans modérateur. 
An "26 Le ministère de Flenry , de 1726 à 1733 , le rappel 
de d'Âgaesseau , montrent cependant nne de ces épo- 
ques pendant lesquelles il y a harmonie et bonne foi 
entre les gouvernants et les gouvernés , nne de ce^ 
époques que nous avons signalées comme présentant 
heureusement peu de faits historiques. Il faut un cer- 
tain soin pour découvrir les effets des rapports quo- 
tidiens des colonies. Un séjour de la duchesse du 
Maine au château d'Eu*, l'invention des toiles bro- 
chées ^ ; la mort de Claude-Adrien Leroux d'Esneval, 
ce brave chevalier de Malte qui, né en Portugal, avait 
mis tant de soin à prouver que c'était le sang français 
qui coulait dans ses veines ^ , la fondation des corpft 
de pompiers dans nos villes ^ , la publication d'une 
foule d'ouvrages sur le langage et la prononciation , 
signalent ce moment comme nous avons noté le règne 
de Henri IV, et les débuis de Louis XIV. Cest alors 
que le Dieppois Bruzen de la Martinière imprimait 
son grand dictionnaire géographique eil 10 vol. in- 
folio^, et que Dubocage de Bliville publiait son mé- 
moire sur la navigation et le commerce du Havre , sa 
ville natale. Si la peinture prend un style plus faiou et 
plus affecté; si la foule se porte aux soirées de la Ga- 
margo 7, s'il y a des lecteurs pour les poésies dti baroA 



(1) M. Lacretelle, t. 2, p. il. — M. Floquet, t. 6, p. 903, iOS. 

(5) M. Estancelin, p. 10. 
(8) Revue de Rouen , 1843. 

(4) Tableaux d^Acquigny. (5) Acad. de Rouen , 1. 1. 

(6) Dtct. hist. — M. E^laucelin, Rech. — C'est alors que Faccent dr* 
conflexe a été mis en usage, v. Molney, Acad. celt., 1. 1, p. 117. — Pou- 
gens, Arch. de la langue française, 1881, S toI. ia-8. 

(7) Dict. hlst. 
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de Tfaibôuville et l'histoire de Dusouillet % oli appré- 
cie dussi cet écrivain laborieux, spirituel, philanthrope, 
qui vient travailler à Rouen à sa tragédie de la mort 
de César, qui est resté à Thôtel de Mantes du 15 mars 
au 20 juillet, et qui prétend qu'il n'y a plus qu'à 
Rouen qu'on fait de bons vers *. On est bien plas occupé 
de Voltaire , ou du battant de la cloche de Georges 
d'Âmboise qui se casse ^, que dès ordonnances contre 
les convulsionnaires^. 

Un état de guerre, dont on a quelque peine à discêr- ^" ^"^ 
ner la cause , mais qui appelle tant de Normands sous 
les ordres de Berwick, de Noailles et de Coigny, con- 
tre les troupes de l'Empereur ^ , et qui amène un im- 
pôt du dixième des revenus ^, finit cependant par 
faire démander si les hostilités ont une cause réelle. 
On croit voir que non ; une insurrection menaçait. 
On apprend bientôt que la paix est signée entre la Aa 47S5 
France, T Autriche, l'Espagne, les Deux-Siciles7. On 
reprend les distractions littéraires : le Cauchois Richer 
publie ses tragédies *; le Dieppois Goumé travaille à 
sa géographie du Portugal^; Lemaître, à son traité du 
vrai mérite. On accueille comme un bienfait ^*^, après 
avoir reçu avec quelques hésitations une première or- 
donnance sur les donations entre -vifs, \lne seconde 
ordonnance sur les testaments^', une disposition sur 
les formes de l'état civil, une sur les faussaires"; on au na* 

(1) 6 vol. in-ia. (9) NouYeUes Lettres à Gideville. 

(3) Gilbert , p. 46. (4) Peuchet. 

(5) Arch. de Rouen. — Anquetil , t. 13. — Lacretelle, p. 151. — ^.M. Brà- 
haut. (6) Decruzy. 

(7) Decruzy, p. 404. (8) Lavallière, t. 3, p. 180. 

(9) Servin, t. 2, p. 286. (10) Servin. 

(U) Decruzy, p. 402. — Ricard.— Hoiiard, v*» Donations , v» Succes- 
sions en Caux. — Duplessis. — Routier , p. 307, 

(12) Decruzy. — Archives. 
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en bénit l'autenr; on commence à goûter ces règle- 
ments généraux qui y peu à peu, dérogeraient, dans 
l'intérêt de toute la France, aux coutumes du temps 
de RoUo et de Philippe-Auguste. Des navires de tous 
les pays arrivent dans nos ports ^. Quand le ministre 
Maurepas vient visiter le Havre et longer les rives de 
l'Océan ^, il excite encore plus aux travaux littéraires; 
aussi, l'abbé dé Bellozane, copiant le bréviaire de 
Rouen, présente un chef-d'œuvre de calligraphie^; 
le jurisconsulte Glérot publie ses dissertations un peu 
hasardées, mais d'une bonne foi évidente sur le pays 
de Caux ^ ; Gilles de Caux , se disant descendant du 
grand Corneille, fait connaître son Marim ^, Le comte 
de Bonneval publie les anecdotes vénitiennes ^ ; le 
Rouennais BoizarddePontau fonde l'Opéra-Cpmique 7; 
la belle Louise Cavalier imprime ses gracieuses poé- 
sies ^. Voltaire lui-même oublie la politique pour cé- 
lébrer les eaux de Forges^, et se trouve à Forges avec 
ce président Hénault dont nous avons tant de fois in- 
voqué l'autorité '^. II semble que ce soient des guir- 

An 4757 landes autour du berceau de Bernardin de Saint-Pierre, 
l'auteur des Études de la nature , qui va naître au 
Havre". 

AIIH738 Les cours de Lecat**, les leçons de Yalmont de Bo- 



(I) Sur Louis XV et la Soc. du xvii* siècle , v. M. Gapefigue 18iS. 
(a) Pleuvri. (3) Dict. hist. 

(4) Mercure 1736, p. 1961, 1966, S864, 2871, et Mercure 1737, 
p. 1705. (5) Biogr. univ. (6) Dict. hist. 

(7) Lavallière, t. 3, p. 184. 

(8) Sur Louise Cavalier, décédée le 18 mai 1745, v. Dict. hist. 

(9) Noël, t. 1, p. S9. (10) Sur le séjour du président Hénault, v. sa 
lettre autogr. du 12 juin. 

(II) V. lettre de M. Gilbert du 26 août 1812, journal de Rouen. 
(12) Mém. de FAcad. de Rouen , l«r yoI. 
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mare ' sont autant des signes de tranquillité que le 
feu d'artifice allumé par le premier président , que les 
fontaines de vin qui coulent dans les rues à Toccasion Aa 4740 
de la paix du 17 juin 1739 ^. L'abbaye de Jumiéges, 
qui fournit du pain à 700 pauvres ^, remplit d'une 
manière philanthropique le but de son institution ; la 
fondation par Deschamps d'une école de peinture que 
Cideville, l'ami de Voltaire, a fixée à Rouen ^^ est 
un bienfait généralement apprécié. 

Pourquoi le changement dans les mœurs du roi An 4741 
devient- il la cause du changement dans le sort du 
du peuple ^ ? La guerre aura lieu après la mort de 
Charles VI, empereur d'Autriche, parce que Louis XV 
tient à plaire à son allié l'électeur de Bavière ^. On 
pense quelles sommes il va falloir pour une guerre 
qui menace d'être longue 7; Tappel d'un grand nom- 
bre d'hommes , l'apport du dixième du revenu des 
biens ^, la création de nouveaux nobles moyennant 
finance, l'impôt sur les livres nouveaux, l'impôt sur 
les estampes ^, les règlements sur les arme&, les cos- An 174 
tûmes, l'avancement, émanent du caprice royal. Aussi 
les Cauchois, comme les autres Français , ont été at-r 
tristes en apprenant la mort de Fleury'^. Le séjour que iJiAt« 
Clairon est venu faire à Rouen avant de s'attacher au 
théâtre français", n'a pas l'art de les distraire. On pré- 
voit que le roi n'aura plus de ministres, mais des 

(I) 15 Yol. in-S, notice par Mérault. 

(S) Flambeau astron. 1740, p. 266. (3) Deshayes, p. 160. 

(4) Vie de Descamps. — Lesguillez , p. 68. 

(5) Flamb. astron. (6) Lacretelle, t. 2, p. S37 et.suiv. 
(7) M. Brabaut. (8) Reg. du Cons. d'État, 29 août. 

(9) Decruzy, p. 146. (10) Anquetil , t. 13, p. 93. — Lacretelle , t. 2 , 
p. 264. U est mort le 29 janvier. 

(II) Mém. de Clairon, 1799, 1 vol. in-8.«Decnizy,— Biogr. moderne, 
t. 1, p. 468. 
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serviteurs. Comme il veut se mettre à la tète des ar*« 
mées, en prenant sous ses ordres le maréchal de Saxe ', 
on craint même qu'il ne veuille jouer le rôle de con- 
quérant; c'est le bruit qui court dans le régiment de 
Normandie qui est sous les ordres du maréchal d'Har* 

An 1744 court. Quaud on sait que la duchesse de Ch&teaoroux 
doit diriger les ministres^; que certains courtisans 
annoncent même la comète comme une marque da 
pouvoir surnaturel du roi ^y des querelles s'élèvent 
parmi les corporations ; la guerre à l'Angleterre, un 
projet de descente ^, semblent d'une autre époque; 
même, quand on sait que la bataille de Deltingen où 
le comte d'Eu s'est distingué près du duc de Chartres 
et du duc de Penthièvre, a eu aussi pour témoin le roi 
d'Angleterre ^, on ne veut voir là que des ooeasions 
de récompense pour la cour et pas autre chose. Oo 
apprend presque avec le seul plaisir de faire des épi- 
grammes qu'une escadre de vingtrsix vaisseaux da 
ligne 9 appelée le long des côtes de la Manche a reçu 
Tordre de rentrer ^. Il faut la maladie du roi pour 
qu'on lui donne de ces marques d'attachement qui lui 
ont fait décerner le titre de hien^aimé'J. Un traité de 

An 4741 paix avec l'Espagne , Naples et Gênes ^; l'édit signé 
an camp sous Tournay qui ordonue de porter les fusils 
des gardes-côtes du Havre et de Caudebec vers le nou^ 
veau théfttre de la guerre, c'esUà-dire vers le Rhin 9^ 
les nouvelles de l'armée données par le brave Fran- 
çois d'Espinay'^y enfin beaucoup de rencontres comme 

(t) Anquelil, t. IS. -« Lacretelle, t. 2, p. SSe. 

(8) Lacretelle, t. 9, p. S70. (3) Franoceur* 

(4) Lacretelle, t. 2, p. i8i. (5) Volt., Siècle de Louis XIV, p. M, 93. 

(6) Lacretelle, t. % p. 288. (7) Hénault, p. 668. 

(8) Kock , t. 1 , p. ili5. 

(9) Archives, 30 juin. — Dccruzy, p. ISi. (10) De Couroiiles. 
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Ypres, Menain, termipées par la victoire de Fontenoy, 
§qivie de la qatioualisatioi^ du oiaréchal d^ S^xe S et 
de pointes en Italie ^^ semblent excuser^ mais qoa 
justifier I^ guerre. Elle se termine enfin, mais ou ne m i^^ 
gavsiit pas à queh autres excès la puissance d'une 
maîtresse allait porter le roi et son entourage. On s'oc- 
cupait peu du Dieppois Gouyé et de son histoire des 
pnfants de Glovis ^; du conaédien Lauoue et de sa co- 
quelle corrigée f de Jacques Ghrétiep et de son traité 
4e la jus^e position des bourgs en Normandie ^ ; ou 
pe pouvait prévoir que le caprice de Pompadour, 
glors âgée de 26 ans^ allait devenir le levier le plus 
puissant pour renverser certains abus , faire fonder 
l'école militaire^, et produire d'aptres effets que nous 
plions bientôt analyser; ou était accablé de maladies^. 
4près avoir entendq fiire que les grenadiers Gauchois 
^'ét^ieqt bipu conduits à Raucourt; que beaucoup 
4'autres avaient péri au siège de Berg-op-Zoom 7, j^„ ^^ 
que la flotte éprouvait des malheurs véritables ^, ce 
qui amenait de nouveaux recrutements le long de la 
Seine ^^ on éprouvait l'hésitation qui, dans la politi- 
que ^ suit toujours un pouvoir déréglé. Que dire d'une 
prdounance qui défendait aux gentilshommes et ou- 
yriei^s verriers de quitter leurs manufacture^ » sous 
p^ine de trois mille livres d'amende'^? Était-ce répour 



(1) Decnizy, p. 185. — His(. gén. de Fr. 

(S) Lacretelle, p. 303. — Anquetil, t. 13, p. 98. 

(3) 1 vol. in-12. (4) Balletin de la Soc. de THist. de Fr., 1846, p. S24. 

(5) Dict. hist., y^ Poisson. — Lacretelle, t. 8, p. 383. — Feuilleton du 
Constilut. des 3 et 4 mai I8i5. — Marmontel, lléniM 5' liv. -^ D^ngeau. 
— Mém. de Ui^^ de Vaucluse'. — Souiavie, 180i. — Du Hausset, 1824. -^ 
Genuine history of the marcb. de Pompadour. — Voltaire, Siècle de 
Louis XV. -* M. Thiers, Gh. des Députés, 17 mars 1746. 

(6) Peui^et. (7) M. Brahaut. (8) Anquetil, 1. 13. 
(9) Valm. 1. 1, p. 536. (to) Decruz;, p. 19i. 
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dre à la sagesse de cet ouvrage qui se lisait sur les 
bords de la Seine , et qui a pour titre V Esprit des 
lois ^ 

An 4748 Le grand aumônier de France, de Tavannes, ar- 
chevêque de Rouen, aura pourtant le premier le cou- 
rage de lancer un mandement contre les jésuites, aux- 

An 4749 qucIs il attribue tout le désordre ^; le voyage du roi en 
Normandie , après la paix d'Aix-la-Chapelle , pourra 
éclairer un peu, et calmer quelques plaintes; en tra- 
versant tout le pays pour se rendre au Havre ^, le 
monarque entendra parler de ces épigrammes qui 
sont le commencement de l'insubordination^; Taris- 
tocralie qui apprend qu'on va faire une noblesse mi- 
litaire, sans lettres d'anoblissement, commence aussi 

Ani7Mà murmurer^. La guerre d'Amérique, vers laquelle 
de jeunes guerriers vont se diriger^, ne parait pas 
une occasion de mépriser les anciens services. On veut 

A1I47M bien applaudir à la création d'une école pour cinq 
cents gentilshommes nés sans fortune 7; mais on re- 
connaît les instigateurs de cette autre ordonnance qui 
attribue au roi seul le droit de juger^. Cet ordre donné 

^^™'de faire des constructions aux quais de Rouen , de 
Saint-Valery, de Dieppe, du Tréport, parait une dis- 
traction pour empêcher l'efTet des lettres de cachet ou 
du scandale du Parc aux cerfs ^. Aussi , le parlement 
conquérait le suffrage public en signalant l'abus que 

An ms jui révélait un de ses membres, le Cauchois Thomas 
Dufossé , sur des refus de sacrement. Remontrances , 

(1) Biogr. de Montesquieu. 

(5) Arr. du parlera, de Paris, 6 août ni%. (3) M. Dlbon, p. M. 
(4) M. Lacretelle, t. 3, p. 57. (5) M. Decruzy , p. 238. 

(6) Anqueiil , t. 13. (7) M. Decfttzy , p. 962. 

(8j Id., p. 263. (9) Lacretelle, t. 3, p. 170. — Procès du curé de Saint- 
Godard, p. 31. — Récit in-12 de lU pages. 
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audiences à Versailles , mercuriales, tout popularisait 
les magistrats, en dégradant le pouvoir royal ^ On 
dirait que TÂcadémie de Rouen voulait faire le rap- 
prochement de cette époque et des temps où la po- 
litique est modérée, quand elle offrait un prix à celui 
qui donnerait une bonne histoire du pays, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à Théodose ^. 

Le commerce même usait avec défiance de la paix ab 47» 
signée avec la Suède et le Danemark ^. Quelle inten- 
tion pouvait-on supposer à un pouvoir qui faisait re- 
nouveler à Rouen la statue de Jeanne d'Arc 4 , tout 
en montrant à la cour des mœurs aussi dissolues; à 
un monarque esclave de sa maîtresse^; à celui qui 
voulait annuler les parlements^? Quand le premier ab nse 
président de Rouville, après s'être retiré dans son 
manoir pour rédiger la coutume de Normandie en 
vers 7 , n'en sortait que si sa compagnie le chargeait 
d'une mission près du roi , ne peut-on pas croire qu'il 
ait dit au monarque une partie des brocards répan- 
dus contre les jésuites^? Ne lui parlait-il pas de l'opi- 
nion publique sur la nouvelle déclaration de guerre à Aa 4757 
l'Angleterre? Le roi ne savait-il pas les bons mots de ce 
Rouennais qui mourait centenaire le 9 janvier 1757^? 
Les faveurs royales pouvaient diviser les amis de leur 
pays; mais en vain voulait-on faire des soupers de 
Versailles un objet d'envie pour tous , le premier pré- 
Ci) M. Floquêt, t. 6. (9) Mém. de TAcad. de Rouen» t. 8. 

(3) Kock, t. 1, p.5IS, 522. 

(4) Servin, t. 1, p. 355. — Lesgaillez, p. 74. — Laquerrière. 

(5) Bulletin de la Soc. de THist. de Fr., déc. 1845, p. 175. 

(6) Toustain de Rich., t. S, p. 295. (7) Nous possédons le ms. 

(8) Le ballet-moral donné dans le collège des Jésuites, 1 vol. in-ia, 
par Gauthier de Louviers. 

(9) Garai, 1784. — Trnblel , Hist. de la vie de FonteneUe. — OËuvres 
de Fontenelle, 8 vol. gr. in-8. 
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sident du parlement de Normandie, Hue de IHirOr 
mesnil , leur préférait certes le suffrage public et uue 
tenue digne de vrais magistrats. 

Une tentative de régicide , Damiens qui a frappé le 
roi au côté droit, daqs la cour de Versailles, en pré^ 
sence de son fils , au milieu de ses gardes , donne 
enfin lieu aux vrais amis du roi d'accuser hautement 
les jésuites ' , comme ceux-ci en prennent l'occasion 
d'accuser les parlements^. Alors, la cour examine 
de près l'accusation : il paraît vrai que Pamieps n'a 
reçu d'impulsion que de ses vices; le jiigpn^en^i les 
cris du condamné au milieu des tortures, n'ont pas 
flécouvert une autre cause ; mais enfin l'occfision ne 
se charge pas de dire toujours les motifs q|ii la font 
An 4788 ^ë^^9 ^^ mesures violentes sont conseillées par Pom- 
padour elle-même contre les jésuites. Tandis que 
Jean-AiHoipe de Mirabeau (l'oqcle de celuj qv|i jouera 
bientôt un si grand rôle), pendant sa fonction d'in* 
specteur général des cô|,es de Norqiandie , va , surr 
tout dans le pays de Gau^ , amasser les éléments de 
cette vaste bibliothèque de sa famille^, tandis que Fa- 
An 4759 vart aura des succès sur I9 scène qorpan4e^, Léo- 
nard Spnnes, prêtre à Rouen, publie qpe satire con- 
\fe les jésqrtes sous ce titre : Anecdqtes eççlésiasti^s^ 
lesquelles n'ont point encore paru^ ; on eqlend dire 
qqe les jésuites sont sqpprimé^ ep Pqf tugal ^ ; le fa- 
meux mot du jésuite italien créé général le 21 mai 
1758, répondant à Louis XV, qui lui propose de ré* 

(1) Anquetil, t. 13. 

(a) Vollaire, Siècle de Louis XV, p. 339. 

(3) Mém. sur Mirabeau, t. 1, p. 30i. (i) DicU bist. 

(6) Servin, 1. 1 , p. 17. — Gilbert. 
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foriper ses règiem^ts sint ut smt aut non sint^f a da 
r^ealisfiement partoai ; c'est uqe joie expanaive ehes 
presque tous les sujets , quand on sait que le roi a 
reçu et suivi le conseil de laisser agir les parlerpents ^. 
On fait à peine attention au bombardement du Havre 
p^r les Anglais^. L'archevêque Dominique de La Ro- 
chefoucauld ^ le nouvel abbé de Saint-Wandrille, pré^ 
cédemment évéque d'Orléans ^ , vingt-huit curés dci 
Rouen ^ s'élèvent contre les jésuites; le parlement de 
Normandie^ qui avait vu ses arrêts biifés par le duc 
de Luxembourg quand il ne faisait qu'appliquer les 
ordonnances, demande ou des étatsrgénéraux, ou des 
états provinciaux^; et, après une procédure vplumi-Aai7M 
Qeuse qui a duré pendant les années 1760, 1761 , 
1763, il amène enfin la suppression des jésuites. Elle 
est prononcée par un bref de Clément XIV 7 ; leur col- 
lège à Rouen devient le collège royal. Tant de livres 
ont été imprimés depuis qu'on a cherché à repeu- 
pler l'Europe et le monde des disciples de Loyola, que 
nous ne nous chargeons pas d'en rappeler seulement 
la nomenclature. Il faut dire pourtant qu'il y a eu peu 
de ces disciples dans le pays de Caux; le bon sens de 
la population ne s'est même jamais diverti de leurs 
finesses, de leurs subtilités; si quelques-uns des plus 
instruits ont veillé dans les châteaux à l'éducation dQ 



(!) Dict, bîQti vo fSm , — v> l^aine^ , — ii» U^yol^. -- Le mép^. de 
Ricci 1775. 

(2) Institutum soc. Jésus 1757, 8 vol. in-fol. -^ Les nombreux auteurs 
cités par Floquet , t. 6. — Orlandin , Hist. de la Soc.. -^ Lps Jé^iH^es , 
par Arnould, 2 vol. iii-8, 1945, — linguet 17ft8. — Les Jarmes de saint 
Ignace. — Montesquieu , Pensées diverses. — Hist du P. Guiga^rd. — 
jlpologie des Jésuites, 1739. 

(3) Pleuvri. (4) Langlois,p. 156. 

(5) Pièces de Parrèt du 6 août 1762. • 

(6) M. Floquet, t. 6, p. 369 à 376. (7) LacreMe, t. 4.>- h^n\U 
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quelques enfants, ils ont eu Tart de ne pas irriter la 
population qui les entourait. Maintenant, viennent 
des motifs de colère pour la noblesse elle-même : 
c'est une ordonnance du 29 juillet, laquelle préten- 
dant que chacun s'est ingéré de prendre ou usurper 
des armoiries, exige un enregistrement des titres, en 
d'autres termes, un nouvel impôt déguisé'; c'est la 
négligence du ministère qui a exposé l'armée colo- 
niale à des désastres épouvantables ^ ; enfin toutes les 
classes étaient irritées du désordre des finances ^, des 
mœurs de plus en plus désordonnées de la cour, des 
levées de recrues sans autre loi que la volonté, disons 
mieux, le caprice du ministère^. On avouera que 
lorsqu'on trouvait alors à Dieppe et aux environs des 
médailles de Marc-Âurèle ^, il ne fallait pas être très- 
fort en histoire pour faire des rapprochements satiri- 
ques. Le maire de Rouen , le docte Lallemant, voulait 
bien faire élever par l'architecte Louis un hôtel de 
ville immense, mais on ne pouvait pousser cette œuvre 
au delà des caves, faute d'argent. 
An 4768 La paix , dont les conditions sont honteuses^, donne 
des faits qui tiennent plus au journal qu'à l'histoire. 
La publication par le Ha vrais Galon de l'art de conver- 
tir le cuivre rouge en cuivre jaune 7, le livre deRaoult 
sur la chaleur du globe ^, les expériences de Pingre 
sur le passage de Vénus devant le disque du soleil ^i 
la traduction par d'Eprémagny des Épltres de saint 



(1) Decnizy, p. 301. 

{%) Prud^homme, p. 186. (8) M. Lacretelle, t. S, p. 37t. 

(i) Ordonn. S5 novemb. (5) M. L. Vitet, p. 9. 

(6) Ârch. du conseil d^État. — Le Constitutionnel du IH août 1845. — 
Anquetil, t. 13. — Lacretelle, t. 3, p. 393. 

(7) Dict. hisU (8) Idem. 

(9) Bfogr. moderne, t. 4, p. 559. 
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« 

Clément qu'on vient de découvrir % les cinq volumes 
in-folio de Brequigny si pleins d'une sage érudition *^ 
rhistoire de la maison de Montmorency, par Désor- 
maux^, s ils n'intéressent pas tous les habitants de 
la Normandie, démontrent du moins à tous des ha- 
bitudes bien différentes chez les citoyens ou chez les 
courtisans. Il faut de nouveau des sévices ministériels 
contre le parlement , les arrêts d& cette compagnie 
biffés, dix magistrats exilés^, la démission de tous 
ses membres parmi lesquels se trouvent les Cauchois 
de Rouville, de Bonneval, de Crosville, de Bou- 
ville, de Guichainville, deBaumetz, de Doudeauville, 
d'Hénouville^, pour qu'on demande quelle règle de 
gouvernement le pouvoir veut suivre; pour qu'on 
demande à quoi sert de parler de lois, de précédents, 
de jurisprudence y puisque tout est arbitraire, caprice, 
bizarrerie. La semonce donnée par le roi à Miromes- An n64 
nil, à Marolles, à Lecouteulx et à d'autres magis« 
trats ^, n'est pas moins blâmée par l'opinion publique 
tout entière que la défense faite aux religionnaires de 
Bolbec de rebâtir leurs maisons réduites en cendres 7. 
La rentrée du parlement ^ est enfin un triomphe pour 
l'opinion publique ; l'ordonnance en cinquante-qua- 
tre articles sur l'administration des villes et bourgs, 
sur leurs revenus, sur leurs dettes^, n'est regardée 
que comme une concession forcée. Le désordre est tel 

(1) Biogr. uniT. , v» Cléraent. 

{%) M. Thierry, 1. 1, p. 109. (3) 5 vol. în-18. 

(4) Servin, t. 2, p. 136. — M. Floquet, t. 6, p. 554. 

(5) M. Floquet, t. 6, p. 565, 568. -^ Notice en tète du ms. de la 

coût, en vers. (6) M. Floquet, t. 6, p. 574. ' 

(7) Coquerel, t. 2, p. 400. — M. Floquet, l. 6, p. St7. 

(8) Servin, t. S , p. 139. — M. Floquet, t. 6. p. 582 à 585. 

(9) Arch. — Decruzy. — Rég. du Pari, de Paris. 
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que si leâ ministres ont un plan louable en parlant du 
cadastre ' y le parlement exagère son pouvoir en le 
repoussant. La pensée manifeste du Roi à cette occa- 
sion 9 de se débarasser de tous les parlements et de 
leur contrôle , au moment où une disette affreuse dé- 
sole le pays y cette pensée, dîsons-nous, transmise jus- 
que dans les moindres hameaux , devient une cause 
d'irritation comme on n'en avait pas ressenti depuis 

An 1769 bien longtemps. Le monopole des grains est tel que 
l'on a des dépôts à Jersey , à Cruernesey, pour en re- 
rendre, mais seulement au prix fixé par les monopo- 
leurs *. Aussi , ce fils de Louis XY, qui mourait le 
20 décembre de cette année , la mémoire pleine de 
documents historiques , l'imagination tendue vers le 
bien, le cœur plein de philanthropie, ce prince qui avait 
blâmé tant d'erreurs de son père , laissait beaucoup 
de regrets que la douleur publique manifestait ^, tan- 
dis que Pompadour, dont quelques caprices avaient 
été heureux , mourant dans le palais du Roi, ne lais- 
sait de véritables regrets à personne ^. 

▲n 4766 Une année qu'on dirait passée sous l'inspiration 
des dernières paroles du fils du Roi, voit publier une 
assez bonne ordonnance sur les poids et mesures, 
u^e autre sur les fabriques de toiles et étoffes ^, dont 
on a tant usé dans le pays de Gaux. Il est permis de 
noter la rédactioti par Toustain de Richebourg, d'un 
mémoire sur la Normandie , auquel l'Académie a dé- 



(1) M. Floqoet, p. 598. 

(8) Dict. hist., vo Laverdy. — Lettre de Voltaire à M. Taboureao. — 
OEuvres de Laverdy. 

(3) Villiers, in-lî, ITW.— Provart , ln-«, 1778.— Grillet, Mém. 1778. 
— biogr. univ. — Lacretelle, t. i, p. 6a. -^ Ce fils de Louis XV eit le 
père de Louis XVI. 

(4) Lacretelle, t. 4, p. 60. (5) Decruzy, p. ii9, 459. — Peuchet, 
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cerné une couronne ', la publication du livre curieux 
de Houard sur les coutumes anglaises et sur Liltle-- 
ton ', de ce livre qui semble fait pour établir la diffé- 
rence des législations nées du caprice, ou de celles 
nées d'une sage liberté; mais, si l'on sourit aux œu- 
vres dramatiques du Rouennais d'Orville qui travaillé 
avec Favart^; si d'Ambourney publie ses études sur les 
plantes territoriales 4 ; si le Cauchois Clairfontaine pu- 
blie un sage éloge de Duquesne ^ ; si Malôlâtre offre 
de belles odes aux Paliuods, ce ne peut être un sou- 
lagement des nouvelles rigueurs qui affligent le parle- 
ment à cause de la ferme résolution qu'il avait prise 
de dénoncer là misère de la population et le rôle des 
"accapareurs de blé dans toute cette campagne qui est 
limitée par la Seine et par l 'Océan^. Empressons-nous de 
noter que dès le commencement de l'administration de 
M. Crosne, qui avait été le sage rapporteur de l'affaire An 47«t 
Calas 7, au moment même où la population bénissait 
MM. de Nagu et Mustel, pour avoir importé la pomme 
déterre^, les habitudes redeviennent paisibles; on aAniT» 
applaudi à cette ordonnance qui défend à un homme 
de s'engager dans les ordres religieux avant 21 ans , 
à une femme avant 18^. On est allé voir l'expositioù . 
au Palais de justice de Rouen du tableau de Du Ra- 
meau, élève de l'école de Rouen ^^; le Coq de VîHeray 
communique à ses amis son abrégé chronologique de 
l'histoire civile, politique et littéraire, depuis le milieu 



(1) Mém. de TAcad. de Rouen. 

(a) Préf. du traité des ooulumes anglo-norm. 

(3) Dicl. hist. (4) Biogr.mod. 

(5) Dict. hist., vo Dagues de Clairfontaine. (6) M. Floquet, t. 6. 

(7) Biogr. mod, — Biogr. des ag.de police, p. 53. 

(8) Renseignements de M. Dubreuil. 

(9) Peucbet. — Decruzy , p. 476. (10) DIct. hist. 
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du m* siècle jasqu'ao xiii* ' ; Gaillard obtient le prix 
proposé par T Académie pour on éloge de Pierre Cor- 
neille^; Bailly n'avait que Taccessit^; Aoger publie 
la traduction du discours pour la couronne qui allait 
être suivie d'une traduction complète de Démosthè- 
ne ^ ; avec une analyse très -opportune du gouverne- 
ment athénien. La première édition de Touvrage du 
président Hénault, qui résidait si souvent dans le pays 
de Caux qu'on le regardait comme Cauchois, était 
enlevée y et devait être suivie de huit autres^. Tandis 
que Valmont de Bomare livrait à l'imprimeur son grand 
ouvrage I le Havrais Dicquemare publiait ses vues 
nouvelles sur Taslronomie ^ ; l'Académie de Rouen 
^ni?* achetait la bibliothèque de Cideville; mais lui en lais- 
sait l'usufruit 7. 

Un homme qui semble représenter en sa personne 
l'emblème du grand événement que le désordre a pré- 
paréy un orateur en même temps politique, historien, 
philosophe , vient se placer au barreau de Rouen : 
nous voulons parler de Thouret, qui, âgé de 24 ans, 
va avoir de grands succès > pour périr ensuite sur le 
même échafaud où Charlotte Corday , qui venait de 
naitre, devait périr aussi ^; mais l'intérêt des carrières 



(1) Le manuscrit est à la Bibl. de Rouen. 

(8) OEuvres du P. Corneille, t. 11, Didot 1801. 

(3) Mém. acad.— Biogr. univ. (4) 6 vol. in-8. 

(5) Dict. tiist. — Le président Hénault demeurait dans Tenclos mik est 
maintenant une propiiété de M. L. Quesnel, à Saint-DeDia-ie^Tbiboust, 
près d'une ancienne foriification. 

(6) Dict. hist. (7) Mém. de TAcad. , 1. 1. 

(8) Nous avuns, sur Charlotte Corday, née le 17 juillet .1768, une 
lettre du 15 octob. 1842, à nous écrite par M. G. Clogenson , qui rectifie les 
erreurs de Prud'homme , de Feiler, de la biographie mod. de M. Thiers; 
elle était Glle de Jacques-Fraoçols Gorday sieur d' Arment , et de Cbar- 
lotte-Marie-Jacqueline Gauthier. 
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rapides et glorieuses noas entratne; il faut revenir 
aux dates qui nous restent à fixer avant la révolution 
que le gouvernement de Louis XV rend nécessaire. 

Tandis que des peintres rouennais qui appartien- 
nent à une autre histoire^ s'efforçaient de se soustraire 
au style des Coucher , des Yanloo , Glaude-le-Doux 
dessinait les châteaux deNormandie^ comme s'il pres^ 
sentît que beaucoup ne devaient bientôt plus subsis- 
ter, ou n'être plus que des monuments '• Tandis que 
la population était émue par le récit des événements 
de Paris ^^ ou attentive aux malheurs du régiment de 
Normandie qui était à l'île de France^, un édit vrai- 
ment curieux y et dont les expressions n'ont toute leur 
portée que pour ceux qui ont vécu vingt-trois ans plus 
tard 9 est celui qui, en blâmant l'opposition de plu- 
sieurs parlements, ainsi que leur prétention à Vunitéf à 
V indivisibilité f leur défendait même de se servir de ces 
expressions"^. Précisément à cause de cette défense ^ 
les mots t«m7e^ indivisibilité j devenaient populaires; 
ils unissaient les magistrats et les justiciables ; ils 
étaient le principe caché, mais électrique, qui devait 
éclater plusieurs années après. Croit-on que ces Nor- 
mands instruits, qui savaient l'histoire des libertés de 
leur pays, se regardassent comme abattus, parce qu'il 
plaisait au roi de supprimer les parlements par ordon- 
nance ^, et malgré tant de protestations? Croit-on que 
ce lit de justice, lors duquel le chancelier disait que 



(1) Dicl. hist. (8) Lacretelle, t. 4, p. 840 et saiv. 

(3) M. Brahaut. 

(i) Reg. du parlem. de Paris. — Archives. — Lacretelle, t. l, p. 857. 
— Decruzy, p. 501, 

(5) Ann. de la Soc. de THist. de Fr., 1839. — LacreteHe. — M. Flo- 
quet, t. 6, p. 613 et suiv.— Lettre de Voltaire, id., p. 616. — Les remon- 
trances du parlem. forment un gios vol. in-8< 

m. 23 
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les parlements tenaient do roi leor existence ', ne fftt 
pas ridiculisé? Croit-on qoe la soppression delà coor 
des aides et la soppression de la coor des comptes. 
An 4771 pour remplacer tout cela par des conseils nommés su- 
périeurs ^, qui allaient soumettre les décisions judi- 
ciaires mêmes aux caprices du gouvernement, fussent 
regardées comme lois? On en riait encore, on se mon- 
trait les lettres de cachet adressées aux magistrats, qui 
leur ordonnaient de se retirer dans leurs maisons de 
campagne, d'y rester jusqu'à nouvel ordre, avec dé- 
fense de voir personne avant leur départ^; l'astronome 
Pingre en a reçu cinq ^ ! Les brochures que la cour 
faisait répandre contre les parlements, et qui ont pour 
titres : Réflexions d'un citoyen; Entretiens étun mili" 
taire et d'un avocat ; Réponse de Henri le Grand aux 
parlements; Manifeste aux Normands; ou bien encore 
Confiteor d'un avocat, étaient lues et communiquées 
par ceux mêmes qui étaient l'objet de leurs injures^; 
on imprimait d'un autre côté , et Ton réimprimait la 
protestation des princes d'Orléans et de Bourbon, la- 
quelle reconnaissait que le roi est sujet aux lois ^; 
les lettres du parlement de Normandie formaient un 
gros volume; aussi ^ empressons-nous de rendre en- 
core une fois au parlement de Normandie la justice 
qu'il a demandé une convocation d'états-généraax; 
que cette pensée est consignée sur ses registres 7. 



(l) Procès-verbal in-4, Impr. Royale. 

(S) Servin, t. 2, p. 141. — BT<Sch. intitulée : De profùndls de là C. des 
aides. — M. Floquet, t. 6, p. 654. ~ Decruzy , p. 512. — Lacretelle. 

(3) Nous avons {ilusieurs de ces lettres sous les yeux. 

(4) Biogr. moderne, v» Pingre. — Corr. de Lecat. 

(5) Ces brochures forment 2 vol. in-8. — Léon Thiessé, p. 385. 

(6) Cette brochure coniient 16 pages in-12. 

(7) M. Floquet , t. 6 , p. 631 et suiv. 
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Certes, en de telles circonstances, la mesure ne devait 
rien avoir de fatal pour le trône; elle était de bonne 
foi; elle était exprimée en termes pleins de conve- 
nance et de respect; elle invoquait les précédents con- 
signés dans rhistoire de Normandie'; les noms de 
Rollo, de Guillaume le Conquérant, de Philippe-Au- 
guste, étaient cités. Qu'on rapproche des choses aussi 
justes de Tobligation dans laquelle on voulait, bon 
gré mal gré , mettre les Cauchois d'aller porter leurs 
contestations civiles et le débat dé leurs intérêts quo- 
tidiens à Paris ^ ; on verra s'il était mal , lorsque les 
magistrats sortaient du palais de justice avec les avo- 
cats, qu'ils fussent salués respectueusement, applaudis 
par les justiciables ^ ; s'il était mal que les parlements 
établissent une correspondance entre eux ^. 

Parce queMeaupou était exilé à Tuy, en Norman- An m% 
die^; parce qu'on avait le secret que d'Harcourt était 
possesseur de deux cents lettres de cachet, dont 
il lui était loisible de remplir les noms; parce que 
même quelques avocats étaient conduits à la Bastille, 
ce n'était pas encore une frayeur véritable qui occu- 
pait les esprits. Les sieurs Chesnon et d'Ëmmery 
avaient beau courir de château en château , pour pro- 
phétiser l'exil aux seigneurs qui imiteraient les ma- 
gistrats, on en haussait les épaules. Enfin, le conseil 
supérieur périssait par Tarme la plus puissante du 
moment, le ridicule, quand il forçait les serrures des 
salles du parlement^; on jetait dans toutes les mai- 



Ci) M. Floquet, p. 643. 

(2) M. Piuquet, p. 341. — M. Floquet, p. 645 et suiv. 
(3J Id., p. 2i9. (4) Broch. impr. à Roaen en 1771. — M. Floquet, 
p. 693. (5) Dicl. hist. 

(6) M. Floquet, t. 6, de la p» 697 à la p. 716. — L. Thiessé, p. 326, 
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sons la brochure intitulée : Protestation des dames *. 

An 4773 L'^H 1773 est signalé par le refus net des Cauchois 
d'aller plaider à Paris, par la nouvelle que Versailles 
même s'insurge ^y par l'assurance que les ministres ne 
sont pas d'accord ; on finit par croire qu'une révolu- 
tion positive va éclater, lorsqu'au commencement de 

An 4774 Tannée 1774, le 10 mai, un roi de vingt ans, 
Louis XYI, succède à cekii qui avait porté le nom de 
bien-aiméy qui finissait par être appelé le détesté» Cha- 
cun pressentait que tout allait changer ^, et la sagesse 
des mœurs du nouveau roi, son amour du travail, son 
esprit de justice , son penchant à se conrormer aux 
idées de son siècle, faisant présager une ère nouvelle, 
cela calmait, comme par enchantement, les esprits les 
plus irrités. Qu'on juge de la popularité du nouveau 
monarque, lorsqu'on entendait proclamer, de suite, 
le rétablissement des parlements, et spécialement du 
parlement de Normandie ^; lorsqu'il remettait le droit 
d'avènement^; lorsque Dorât, dans une ode, fêtait le 
Roi-Citoyen ; lorsque les avocats cimentaient une con- 
fraternité nouvelle^; lorsque les commerçants appre- 
naient la liberté du commerce des grains 7. Le recru- 
tement de l'armée s'exécutait facilement, par cela seul 
qu'il coïncidait avec l'exercice du droit de remon- 
trances^. Hue de Miromesnil, le nouveau garde des 



(1) En 15 p. in-S. 

(2) Lacretelle, XTiiP siècle, t. 4, p. 281 etsuiv. 

(3) L*Hist. de la révol. franc, de M. Tbiers, 1836, commence à Tavé- 
nement de Louis XVI.— V. Anqueiil , t. 13. — Lacretelle, t. 4. — Biogr., 
v^ Louis. — Rec. Jourdan, Isambert, Decruzy. 

(i) Ann. de la Soc. de THist. de Fr., 1839, p. 155. — Servin, t. S, 
p. 145. — Decruzy, p. 50. — Dict. bist., v» Loais XVL 

(5) Jourdan, p. 41. 

(6) Decruzy, p. 560. 

(7) Jourdan , p. 30. (S) Jourdan, p. 87, 117, 135. —Goujon. 
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sceaux y parle déjà d'an autre plan dans les finances , 
et demande des avis à tout ce qui a de Texpérience et 
de la bonne foi ' ; chacun s'empresse de concourir à 
ses vues. 

Le pays de Caux^ gracieusement impressionné par ^^ ^^^ 
le mariage de la belle Marie-Antoinette, fille de Marie- 
Thérèse ^, voit avec satisfaction le comté d'Eu échoir 
au duc de Penthièvre dont la bonté lui est connue ^. 
Le Havre a reçu en un an dans son port trois millions 
sept cent vingt-huit mille huit cent soixante-huit 
livres de café 4, et une quantité proportionnée d'autres 
denrées coloniales. Le sage Servin sait bien qu'il est An me 
exempt de flatterie en dédiant au magistrat cauchois 
précédemment exilé, aujourd'hui garde des sceaux, 
son Histoire de Romn dont nous avons si souvent 
consulté les dates ^; il applaudit à la persévérance 
des intentions du roi, quand il voit Malesherbes mi- 
nistre de sa maison ^. En même temps qu'on suspend 
les droits d'entrée sur les grains 7, qu'on défend d'user 
en justice de lettres interceptées^, et qu'on donne au 
parlement de Rouen juridiction pour appliquer ce sage 
principe , Malhesherbes fait le rapport sur les lettres 
de cachet, et semble prédire leur abolition^. Le pri- 
vitége des diligences d'eau sur la Seine ^ comme sur 
les autres fleuves, ne va plus être un droit seigneu- 
rial '® ; l'adoucissement des peines contre les déser- 
teurs " sera regardé comme un excitant à mieux 



(t) Lacretelle, t. 4, p. 353. (î) Biogr. univ. 

(3) Hist. d*Eu. — M. EstanceliD. 

(4) Savary, t. 1, p. 101. (5) a vol. in-12, t. la lettre dédie. 
(6) Goujon. — Jourdan, p. SOI. 

(7/) Jourdan, p. 186. (8) Mor. de Saint-Méry, Lois- des colonies. 
Jourdan , p. SS9, 830. (9) Jourdan, p. 243. 
(tO) Id., p. S«6. (11) Id., p. 868. 
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aimer la patrie. Combien de Cauchois voudraieiit en- 
trer dans les gardes du corps , nouvellement recom- 
posés, sans que personne exprime un blâme sur le 
mode de recrutement de l'armée ^ La ridicule défense 
faite aux gentilshommes verriers de Normandie de 
vendre leurs produits à Paris est bientôt levée ^. Ces 
nobles^ à leur tour^ comme les quarante mille autres 
qui étaient en France ^ comprenaient la liberté ^. Ce 
mot de liberté devenait légal : il traversait TOcéan 
avec les jeunes français qui allaient rejoindre Washing- 
ton ^y et certes ce n'était pas contre cette devise que 
se battait le marquis du Yaudreuil ^. Le parlement 
croit devoir mettre opposition à des lettres patentes 
sur le commerce des grains, prétendant attribuer aux 
juges de police Tapprovisionnement; son opposition 
est appréciée sans humeur ; son arrêt est réformé dans 
les règles, et il ne donne plus l'exemple d'une insur- 
rection ^. Les Cauchois s'étaient plaints de la largeur 
indéfinie dea routes, ipalgré les anciens règlements 
dus à la sagesse de leurs pères; bientôt un arrêt dq 
conseil réduit à quarante-deux pieds la dimension des 
routes principales, et fixe même les autres 7. Qui 
d'entre eux n'applaudissait à cet arrêt* du conseil de 
Louis XVI qui ordonnait l'envoi annuel, dans les pro- 
vinces, de deux mille deux cent cinquante-huit boites 



(1) Jourdan» p. 285. 

(S) Déclarât, du 24 février, enreg. au parlem. de Norm. 

(3) Revue de Paris, t. 51, p. 10. 

(4) Ramsay, Hist. de la révol. américaine.-*- Marshall » Vie de Washing- 
ton. — Lacretelle, t. 5, p. 68, 9i, — Sawans, Lafiiyette, 1832. — Bar|)a- 
roux, Résumé, 1824. 

(5] Biogr. moderne. (6) Rép. de jurisprud. de Merlin , v« Grain. — 
lourdan, p. 301. — Régi, du («riem. de Norm. 

(7) Arl. six cent vingt-trois de la coût, de Norm.-^iottfdan, p. 348. — 
Isanibert , de la Voirie, 1. 1, p. 44. 
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de remèdes pour être distribués aux pauvres des 
campagnes * ? 

Qui donc, au moment de pareilles publications^ a 
porté Turgot et Malesherbes à donner leur démission? 
Leur montrait-on à la cour trop d'irritation à cause 
de redit qui supprimait la corvée ', à cause de la sup- 
pression des jurandes et communautés ^ , à cause du 
aouveau mode d'inhumation^? Est-ce parce qu'ils 
n'étaient pas d'avis de faire lacérer^ au pied des grands 
escaliers du Palais^ la brochure sur les inconvénients 
des droits féodaux ^? Ou plutôt , l'histoire n'a-t-elle 
pas vérifié que le caractère probe mais irrésolu du 
jeune roi, dominé par la reine et par sa cour^ ne se 
sentait plus de force à réaliser les réformes qu'il avait 
d'abord approuvées? Quelle que soit la solution de ces 
questions , toujours est-il que c'est à partir de cette 
démission qu'une tout autre disposition a monté les 
tôtes. On prenait mal ces règlements généraux sur 
l'exercice, les récompenses, les punitions de l'armée^, 
à l'égard desquels les personnes les plus expérimentées 
n'avaient pu donner leur avis. La création d'un em- 
ploi de cadets-gentilshommes7 dans les régiments pa- 
raissait d'un autre siècle, et^ ce qui était le pire, res* 
tait i»ans exécution. On se moquait d'une ordonnance 
qui faisait une répartition des élèves de l'école mili- 
taire chez les Bén^ictins, les Oratoriens, les Minimes! 
comme de cette autre qui rétablissait certaines fonda- 



(1) JoiiTdan,34l. 

(8) Isambert, Voirie. — Rég. de la Cour des aides. — JToardan, 
p. 358. — Lit de justice du ta mars. 

(3) Reg. de la C. des aides. — Jfourdan , p. 371. 

(4) Merlin , r> Cimetière. — Fleurigeon. 

(5) M. Lacietelle, xyni* siècle, t. 5, p. 7, 8. (6) Ord. roilit. -^ Ber- 
rian. — Jourdan, p. 451 et suiy. (7) Jourdan, p. 504. 
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tions en faveur de certains gentilshommes '• La dési- 
gnation des villes qui auraient faculté de fabriquer 
des cartes à jouer, dans lesquelles on avait la bonté 
de comprendre Rouen, le Havre ^^ était ridiculisée par 
toutes les autres. Montrait- on une grande confiance 
dans la nation, quand on voulait créer un réginaent 
d'infanterie irlandaise^? 

Le duc de Penthièvre, qui avait le titre d'amiral dé 
France, obtenait, il est vrai, pour son pays de Caux, 
six commissaires-généraux des ports et arsenaux 4 ; il 
faisait décider, par un arrêt du conseil, que Tétat de 
navigateur dans la marine marchande n'excluait plus 
de la magistrature^, et cela paraissait curieux, quoique 
moins bien combiné que la création de ce corps royal 
du génie, dont l'institution subsiste encore en partie ^; 
mais on ne savait comment on finirait par répondre À 
la demande positive d'étals-généraux. 

Au 4777 Toute Tannée 1777, employée à faire des règle- 
» ments sur l'obligation de rentrer le soir le coutre des 
charrues 7, , sur l'établissement des monts de piété^, 
à promettre de ne jamais rétablir les jésuites ^, à faire 
un traité de paix avec les treize cantons suisses'^, à 
prendre de bonnes mesures sur la police des noirs' % 
à créer des chambres syndicales de libraire à Dieppe, 
au Havre''; toute cette année, disons-nous, paraissait 

hn 4778 un temps d'essai pour distraire l'opinion générale par 
d'assez sages tempéraments. On faisait beaucoup de 



(1) Jourdan , p. 505. (2) Id., p. 531. (3) Id., p. 561. 
{ (4) Jourdan, p. Ul, 232. (5) Jourdan, p. 263. 

(6) Rec. d'ord. milit. Magimel. — Isambert 1823, suppl., p. 213. 

(7) Jourdan, p. 195. (8) Id., p. 153. 

(9) Arch. du Parlem. de Paris. — Jourdan, Uv. 16, p. 1. 
I (iO) Hartens. (11) Code de la Martinique, Jourdan, p. 81. 

( (12) Jourdan , p. 16. 
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bruit aux environs de Jumiéges, pour la translation 
du cœur d'Agnès Sorel dans la nef de l'abbaye, opé- 
rée avec solennité par les moines ' ; mais c'était un 
bruit d'une autre nature quand on entendait parler du 
duel entre le comte d'Artois et le duc de Bourbon , à 
Toccasion d'un bal masqué ^ ! Pouvait-on respecter 
des princes que Devismes, le nouveau directeur de 
l'Académie de musique ^, appelait les marguilliers de 
V Opéra? A ce moment , qui est la date du décès de 
Voltaire ^, beaucoup de préjugés quittaient l'horizon 
avec lui. Quand le parlement de Normandie était 
chargé de décider si la réhabilitation de la mémoire 
de Lally, aurait lieu et si l'arrêt du Parlement de Paris, 
qui l'avait condamné à avoir la tête tranchée, était 
justement attaqué par la piété filiale ^; l'opinion deve- 
nait souveraine. Le poëte Portugais Manoël, cet esprit 
supérieur, cet auteur d'odes si pleines d'inspirations, 
le savait bien, lui, quand il venait au Havre fuyant la 
persécution des tyrans de son pays ^. Le traité avec 
les Étals-Unis 7 allait mettre les Français en relation 
quotidienne avec un peuple sans préjugés. Le combat 
d'Ouessantoù, le 27 juillet, le régiment de Normandie 
s'était tant distingné avec du Yaudreuil^, accoutumait 
à moins redouter que jamais les attaques de l'Angle- 
terre. Que de Cauchois surtout s'habituaient à passer 



(1) Desbayes, p. 104. (S) Lacretelle, t. 5, p. 155. 

(3) Jourdan, p. S 15. 

(4) Lacretelle , p. 16i. — Note de Tédit. de Beuchot. — Ecrlinf , Éloge 
de Volt. 1788. 

(5) Dict. hist. — Bfém. de LaUy-Tollendal. —Tableau de Tlnde. — 
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(6) Sané, Notice sur Bfanoêl 1808. — Les OEuvres de Manoêl forment 
1 vol. in-8. 

(7) Martens, p. 701. — Anquetil, t. 13. — Jourdan, p. iW, 

(8) M. Brabaut. — Biogr. mod. 
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désormais leur vie sur des vaisseaux de guerre ' , à 
employer la réciprocité envers toutes les mesures ma- 
ritimes^! Les manufactures ne demandaient au gou- 
vernement qu'une sage indépendance, et Roland, celui 
qui venait au Havre comme administrateur de ces 
établissements, qui certes ne prévoyait pas alors com- 
ment, après avoir été ministre, il finirait dans le même 

▲q an pays, Roland tenait des notes précieuses pour publier 
un ouvrage sur l'industrie ^. Le duc de Penthièvre, 
qui prenait toutes les mesures pour augmenter le 
nombre des matelots en Normandie ^, semblait ouvrir 
une carrière spéciale à la jeunesse et la détourner des 
autres guerres. Il faisait user de représailles lors d'une 
insulte faite aux frégates la Licorne et la Pallas^f 
puis échanger les prisonniers. Qui n'était enchanté de 
voir Joseph Yernet, le père de Carie, l'aïeul d'Horace, 
faire ses études dans tous nos ports et rentrer presque 
tous les jours à Caudebec ^ ? 

An 4T80 Si l'on parle d'un mode nouveau , étendu , d'admi- 
nistrer les hôpitaux , les plus influents des habitants 
briguent l'honneur d'y concourir 7. Le vieux Flaust, 

An mi quand il mettait fin à son Eœplication in-folio de la 
eouiume de Normandie^ , quoiqu'il ne prévît pas tout 
à fait sa prochaine abrogation, omettait facilement de 
vieilles matières qui n'étaient plus dans les mœurs* 
Aussi, quand un parti de la cour demandait qu'on 
exigeât quatre générations de noblesse pour ane sous- 

(1) M. Pluquet, p. 351.— Règl., 81 mars. — Kerguelen , Relation de la 
guerre maritime. (3) Lebeau , Gode des prises. 
(3) Biogr. mod. (4) V. Ord. du 3 janvier. 

(5) Lebeau , Code des prises. — Jourdâa , p. 119. 

(6) Noêi , t. S , p. 139. 

(7) Jour^n, p. 136. 

(8) t Tol. in-fol. Flaust est mort le SI mai 1783. 
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lieuteoance ^ , quand un parlement brûlait Thistoire 
de Raynal ^, avait-on quelque prévoyance de ce qui • 
devait se passer bientôt. Quand Duchayla devenait 
abbé de Saint-Georges-de-Boscherville, et le cardinal 
deBrienne, abbé de Saint^Wandrille ^ , on ne pou- ah 478a 
vait encore se douter qu'ils seraient les derniers chefs 
de ces abbayes, à moins que le tremblement de terre 
qu'ils éprouvaient^ ne leur semblât un avertissement 
supérieur. Mais on pouvait croire qu'un homme, peu 
connu , dont l'esprit était véritablement inspiré, com- 
prenait tout le mouvement qui allait s'opérer, et que 
le changement se montrait à lui avec évidence, quand 
il écrivait des Essais de conciliation des coutumes fran- 
çaises; nous voulons parler du docteur Jean Olivier^^ 
dont l'ouvrage n'a pas été assez apprécié. 

A l'occasion de la naissance du Dauphin , le parie* 
ment demande d'exercer le droit de grâce^;'On voit 
là l'ingénieuse pensée de rendre agréables les événe- 
ments arrivés dans la famille royale ; mais on lui re- 
tire une antique prérogative. Si les grandes fortunes 
seules regardent comme un sage privilège le droit 
d'être exempté de l'impôt pour les futaies au-dessus 
de soixante années 7, toutes les classes , excepté une, 
applaudissaient à la correction des abus dans la ré- 
daction des actes de baptême^; le compte rendu de 
Necker^ paraît l'œuvre d'une condescendance envers 
l'opinion publique. La paix ^ signée avec l'Angleterre aa «tsb 
à la suite de la victoire de la Chesapeake^^ puis avec 

(1) Jourdan, p. S0. {%) Id., p. 39. 

(3) M. Deville. — Langlois, p. 156. 

(4) Constitutionnel du 14 juillet. 18(7. (5) Biogr. uniT. 
(6) M. Floquet , t. 6 , p. iM. ,(7) Dupleix. 

(8) Décl. du 18 mai. (9) M. Lacretelle , t. 5 , p. 946. 
(10) Prud'homme, Tabl., p. 141. 
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TEspagne et la Hollande , enfin , Talliance avec les 
État&-Unis'y offraient une position politique où il était 
permis de penser à améliorer la législation sans éprou- 
ver de troubles. 

Certes , lorsque le Cauchois Angot-des-Rotours pu- 
bliait ses mémoires sur les monnaies^; lorsque Blan- 
chard s'élevait dans lesairs^; lorsque, suivant l'expres- 
sion de Yalazéy Topinion publique était Tidole^ des 
sages, on n'avait d'autres vues que des améliorations; 
mais quand au moment même où l'administration si 
éclairée de M. Decrosne vint à cesser à Rouen, parce 
qu'il devenait lieutenant de police à Paris ^, on publia 
les mémoires de Linguet sur la Bastille ^; quand on se 
communiqua un règlement nouveau sur les chevaliers 
du Saint-Esprit 7; quand la cour obtint que le comte 
d'Artois et le duc d'Orléans fussent maintenus dans 
leur apanage sur la voirie^, qu'un arrêt du conseil 
An nss supprimât les 30 premiers volumes de Voltaire ^, qu'on 
donnât le nom de duc de Normandie à un enfant que 
la reine mettait au monde'^; quand on affecta l'acte dé 
béatification d'un capucin''; quand un arrêt du con- 
seil défendit à toutes personnes, si ce n'est aux sei- 
gneurs hauts justiciers'^, la chasse aux loups; quand 
on fit défendre, par l'autorité du Roi , à tous les jour- 



(I) Martens. — Jourdan, p. 8S6. — Lacretelle, t. 5, p. 331. 
(8) Biogr. niod. 

(3) Blanchard est né aux Andelys. — Lacretelle, t. 6. p. 96. — Dict 
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(10) Guénard , Vie de Marie-Antoinette. *- Biogr. univ. 

(II) Éloge de Laurent de Brindes , iu-19. (12) Decmzy , p. 4. 
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naux de parler de législation^! il était évident que 
cette autorité était soumise à celle de la cour. 

Lorsqu'en 1 786, Louis XVI se rendait à Cherbourg, An nss 
pour animer d'importants travaux ^^ il pouvait s'a- 
percevoir qu'on distinguait parfaitement ses idées de 
celles de son entourage; ce n'étaient pas les lois de 
l'étiquette qu'on observait, la sagesse des aïeux qu'on 
paraphrasait, on applaudissait la faculté donnée à 
tous les genres de mérite de pouvoir parvenir ^. Ce 
que Lemonnier qui avait à faire le portrait du Roi à 
Rouen , s'attachait à représenter , était non pas une 
attitude empruntée à l'air de LouisXIV ou de Louis XY, 
mais le sourire à la Henri IV 4. 

La fameuse cloche de Georges d'Amboise, qui avait 
été mise en branle lors du passage de tant de rois, 
avait été cette fois tellement sonnée, qu'on l'avait en- 
tendue des abords du pays de Caux , et qu'elle avait 
même été fêlée ^. On donnait aux nouvelles ordonnan-* 
ces du Roi sur.les moyens de suppléer à la disette des 
fourrages et d'augmenter la subsistance des bestiaux ^^ 
même à la permission pour tous les fabricants de ve- 
nir s'établir dans le royaume 7, une publicité prodi- 
gieuse. Qu'on juge combien alors était répandu aussi 
le traité de commerce et de navigation avec la Grande- 
Bretagne, signé le 26 septembre 1 786, en quarante-sept 
articles^ ; on le trouvait bien prudent, bien mûr, bien 
pondéré, national. Qu'on juge si le commencement 



(1) Decruzy, p. 17 (a) Toust. de Richeb., t. 2, p. 281. 
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An nw de 1787 changeait ces idées : c'est le premier janvier 
qu'est entré au Havre le premier navire portant pa- 
villon américain ^ Le 1 1 a été signé le traité de naviga- 
tion avec la Russie^. Le 22 février a eu lieu à Versailles, 
dans rhôtel des Menus*Plaisirs , l'assemblée des no- 
tables. Il est vrai qu'on eàt désiré que le choix de 
ces députés ne fût pas laissé tout à fait au ministre^; 
on trouvait que la prétention d'avoir seulement a les 
consulter , ne ressemblait pas à ce qui avait eu lieu 
sous d'autres règnes; mais enfin, on supposait qu'une 
concession pourrait en amener une autre. La noblesse 
de Gaux croyait voir même déjà dans la convoca- 
tion une certaine témérité. Les Cauchois , qui comp- 
taient parmi les notables le sage duc de Penthièvre, et 
le très-ferme marquis de Belbeuf^, s'ils blâmaient la 
qualification des deux premiers ordres de l'État et sur- 
tout l'oubli du Tiers-État, s'ils ridiculisaient le nou- 
veau duché créé en faveur de la famille Franquetot 5, 
n'eu espéraient pas moins qu'une concession timide 
pourrait amener une concession rationnelle. Ils y 
comptaient même lorsque le discours du Roi, répanda 
dans les châteaux,' dans les presbytères, dans les ma- 
nufactures, dans les fermes, ne parut pas l'œuvre du 
Roi. Le rôle joué par le frère du monarque ( depuis 
Louis XVIU) et qui montrait une sorte d'opposition^, 
paraissait à beaucoup le fond de la pensée de 
Louis XYI; on allait jusqu'à croiie que la chaleur in- 
telligente du comte d'Artois et l'insouciance affectée 

(1) Journal de Normandie. 

(2) Martens, t. 3, p. 1. 

(3) Soulavie , 9 vol. in-8.-- Pièces inédites sur Louis XIV, XV, et XVI « 
a vol. in-8, 1809. — Lacretelle. 

(4) Biogr. des contemp. (5) Ann. de la Soc. de THist. de Fr. 1839 , 
p. 129. (6) M. Lacretelle, t. 6, p. 165. 
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du dac d'Orléans étaient concertées; qii'nne autre 
clarté viendrait à surgir de l'état pitoyable des fluan-^ 
ces; enfin jg^yesque tous comptaient sur des états-gé- 
néraux réguliers et surtout plus complets. 

Voici de suite des projets qui sortent de l'imagina- 
tion des citoyens : c'est un plan de banque nationale % 
c'est Tamélioration des ports ^, c'est un système sur 
le pouvoir des parlements. Une correspondance d'un 
page de Louis XYI avec les Gauchc^is , rédigée par le 
jeune Boulanger de Boisfremont^, donne le moyen de 
foire parvenir ses avis. Les eEttretiens même du jésuite 
d'UerbouvilIe qui revenait d'Allemagne, d'Angleterre, 
de Hollande , annonçaient des pensées toutes neuves 
sur le clergé^ ; mais quand le roi crée, de sa seule au- 
torité, six millions de rente viagère^, ce qui est si 
différent de ce qui se passe aux États-Unis et en An- 
gleterre ; quand il forme un conseil royal des finances 
et un conseil du commerce ^ , tous voient un retour 
aux manières de Louis XY. L'arrêt du conseil qui sup- 
prime une lettre du comte de Mirabeau sur l'adminis- 
tration de Necker7, si regrettée, n'est plus de saison. 
On trouve léger que le roi seul ait déclaré la liberté 
du commerce des grains , sans qu'il y ait réciprocité 
des autres puissances; l'enregistrement par le parle- 
ment de Paris ^, n'opérait pas l'opinion publique ; lui^ 
même en était bien convaincu ^ quand il demandait 
enfin d'assembler les États-généraux pour sonder les 
plaies profondes de rÉtat^. C'est là le principe de la 

(1) Imprimé à Jersey. (2) M. Estancelin, bcoch. en 14 p. — Mém. de 
M. Gh. Dupin. (3) Acad. de Roiieu, 1838. (4) Dict. hist. 
(5) Decruzy, p. 349. (6) Id., p. 354. (7) Id., p. 360. 

(8) La déclaration est du 17 juin , renregistreni. du 25. 

(9) Dufay, Hist. des Parlements, t. 2, p. 478. — M. Mîgnet, 1. 1, p. 80. 
— M. Rathery, in-8. 
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révolution nouvelle* La demande de la suppression 
des lettres de cachet fait répéter jusques aux moin- 
dres villages les noms des magistrats de Paris ^ tandis 
que la révocation de Tédit sur Timpôt territorial ' , 
montre une faiblesse de la cour; tandis que le réta- 
blissement à Paris du Parlement qu'on avait voulu 
reléguer à Troyes^, indique des résolutions prises à 
contre-cœur; tandis que Louis XYI dans toutes. ses or- 
donnances^ môme dans celle qui supprime Tédit des 
protestants, vante Louis XIV ^; tandis enfin qu'il signe 
cette promesse de convoquer les États-généraux, mais 
avec la condition ridicule que le fait sera ajourné de 
cinq années^. La révolution a pris consistance, elle 
a grandi et la cauchoise Thérèse Le Boucher de Gairon 
a même déjà ridiculisé ses adversaires quand elle a 
publié une ode sur r insensibilité que les journaux se 
sont hâtés de reproduire dans leurs colonnes^. 
An 4788 On dirait que le commerce veut offrir un emblème 
de la révolution demandée par la magistrature : Au 
lieu de boutiques mal éclairées, obscurcies même 
parfois exprès, ses magasins sont illuminés^. Le 
numérotage des maisons avait été évité, dans Tes- 
poir de se soustraire aux charges publiques ; le com- 
merce s'empresse de Taccueillir et de l'exécuter 7; 
il croyait même voir, en la route que s'était tracée 
Blanchard, dans les airs, un moyen de relations nou- 
velles très -utiles®. Mais voici encore une année de 



(1) Decruzy, p. i3i. (S) Les lettres-patentes sont du 15 août. 
(8) Decruzy, p. 526. 

(4) M. Mignet, 1. 1, p. 32. 

(5) Dicl. hist., vo Gairon. — Biogr. mod. 

(6) M. Laqueirière , t. 2, p. 86. (7) Id., t. 2. 
(8) Biogr. moderne, v<> Blanchard. 
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tergiversations de la part de la cour : Le 1 *' mai , on 
vient bien dire qu'il y a lieu de modifier la législation 
criminelle; mais, envantant toujours l'auteur de l'or- 
donnance de 1670. On veut bien abolir la sellette ' ; 
mais quelques jours après on déclare toujours que les 
justices seigneuriales font partie du droit des fiefs '• 
On consent bien à supprimer certain tribunal d'excep- 
tion ^ ; mais en établissant de grands bailliages par la 
seule force de l'autorité royale et sans respecter la 
protestation du parlement de Normandie , signée en- 
tre autres des noms cauchois Desneval , de Folleville, 
deFrondeville, de Bonneval, de Baumetz, de Guichain* 
ville, de Bénouville, de Belbeuf ^. Il faut même que 
les juges gruyers des seigneurs conservent les affaires 
de leur compétence, et puis, c'est le roi seul qui crée 
une cour plénière^. Le mécontentement public se mon- 
tre alors dans les cafés, dans les salles de spectacle, 
dans les rues^. Le parlement de Paris proteste contre 
la cour plénière7. Une requête de la municipalité de 
Rouen fait la demande formelle du rétablissement im* 
médiat des états^. On reprend les conditions de la 
réunion de la Normandie à la France sous Philippe- 
Auguste^. Un seul changement dans le personnel 
calme pourtant encore une fois les esprits : Necker est 
rappelé au conseil '° ; le 5 juillet 1 788 , un arrêt de ce 



(1) Decrozy, p. 5S7. (S) Id., p. 536. 

(3) Id., p. 550. » V. sur le Grand-Bailliage les brochures locales. 
Une en 53 pages remontait à Torigine du pouvoir royal. 

(4) Archives. (5) Decruzy, p. 653. 

(6) Journaux du temps. 

(7) Dufay, t. S, p. 455. 

(8) Archives de Rouen. — M. Canel^Soc. des ant. de Nonn., 1. 10, 
p. 503. (9) In-8 de 3i pages. 

(lO)'Biogr. moderne. — Journaui. 

nu 24 
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conseil convoque les états généraux du royaume '. On 
parle dans cet acte signé de Louis XVI des élections 
et de leur forme, de représentants de la nation, de 
vœux des sujets, d'assemblées provinciales, d'une 
grande famille ayant pour chef un père commun , de 
recherches à faire pour arriver à un résultat légal , 
même de la part que doivent prendre au l'ésultat les 
personnes instruites. On va jusqu'à faire le règlement 
des assemblées provinciales^, à fixer au 1" mai la 
tenue des états généraux ; bien entendu que la cour 
plénière sera supprimée ^. On voulait ouvrir les ëtats- 
généraux au 1" janvier 1789 4. Chaque parlement se 
hâtait d'enregistrer la déclaration ; alors on ne parle 
plus, il ne s'agit plus que d'une assemblée de notables 
pour délibérer sur la convocation même des états gé- 
néraux. On en donne pour raison que les habitants 
des campagnes n'auraient été appelés que dans un 
petit nombre de districts ; bien entendu que la cour se 
réserve le choix de ces notables ; bien entendu aussi 
que les brochures pour la noblesse , contre la no- 
blesse , vont courir sous le titre de Parallèle, d'Addi" 
tions au parallèle , etc. 

Elle a eu lieu le 6 novembre, cette assemblée deô 
notables. Le roi, le garde des sceaux, le directeur 
général des finances. Monsieur, frère du roi, le pre- 
mier président du parlement de Paris, ont fait des 
discours ^, bientôt répandus, et malgré un froid de 



(1) Colleçt. du Louvre, t. l,p. t.— Daverger, t. 1, p. 1. — Decnixy, 
p. 601. — L'arrêt était publié à Rouen, sous ce titre : Arrêt du conseil 
d^État du roi. 

(S) Decruzy, p. 604. (3) Gollect. du Louvre, 1. 1, p« 6. 

(4) F. Déclar. du 6 octobre. ** 

(5) Decruzy, p. 633. — Une gravure représente cette assemblée; au 
bas sont tous les noms. 
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dix-huit degrés ^ Il en résulte qu'enfin les états géné-^ 
rauœ doivent être assemblés ^ et le seront au com- 
mencement de 1789. C'est cette convocation qui,Anns9 
suivant Texpression de celui qui le premier, et à une 
époque difficile a écrit l'histoire de l'Assemblée con- 
stituante ^, proclame la révolution. C'est aussi le sen- 
timent d'Ânquetil , qui a consigné les faits avec sa- 
gesse, surtout avec indépendance; enfin, c'est celui 
de cet auteur véridique, rapide, concis, qui trace , 
presque par des chiffres, comment la révolution fran- 
çaise a été amenée, ce qui ne l'empêchera pas de 
parler de ses excès ^ avec âme, avec une profonde 
émotion. 

Ainsi , malgré une brochure des classes qui regret** 
taient leurs privilèges; brochure publiée en dé- 
cembre, et portant le titre ironique de Jugement du 
Champ de Mars^ le peuple assemblé^, c'est un véritable 
changement de constitution; c'est la fin d'une des 
périodes par nous tracées ; c'est la révision des con- 
ditions du gouvernement de Philippe -Auguste, de 
ces conditions d'abord exécutées, puis éludées, vio- 
lées, reprises, violées encore, et qui, revenant à leur 
principe, allaient être examinées par ceux que les 
suffrages de toutes les classes allaient réunir dans la 
capitale du royaume. 

(1) L. Dubois. (9) RaiMittd Saint-ÉUenne, p. 9. 
(3) M. Mignet, Hist« de la Révol. franc., S yol. in-S. 
(i) In^, 53 pages. 
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È^'Ttf n n'y avaJt paâ de partie de la Franee pins mlé- 
reâêée aax chkz^eoMeois poUûqueB qu ae ptépat- 
rai^Ql, qae otHl*: dcAt doqs aToos bienlAl lermiiié 
rtii^loire. Lfê c^mpasaes carnîes de cli&leaiix et 
d'aveDocSy les familles qai avaient partagé tant dlié- 
rildges soos VemfÀre da droit d'ai ncoGe , de dooairB 
des veovesy de legitiiDe des filles, da droit de boor- 
gage, do droit de retrait et de BMiriaBB eocooibré; 
les boorjs qai oommeoçai^it à attendre les méca- 
niques de l'iodaslrie, les corporatioDS leligîeases qui 
voyaient leors retraites flairées de si près, les agri- 
culteurs qui rêvaient on soit pareil à odoi des agro- 
nomes anglais, les soldats mêmes qoi o'avaient au- 
cune r^e d'avancemoit; tooles les positions, toutes 
les personnes désiraient oo craignaient vivement 

(1) Ralnot,lTol. — lL]lîgiieL--ABqaetil,t.l3.-*LKretd]e,t7. 
» Recherches sor les états proTiociam de la Nonn., 1 toI. in-S. — Ma- 
niteor oniTeraeL ^ GoU. des lois. — Biogr. Biodeme, i toI. in-B.» 
▼• Louis XVL ' Tables chron. de fOisL EMNlene, par Pnid*hoiiune. — 
Hist. popnl. de la Eérol., par H. Baiasoa. — M. Thiers, Hîst. de la Révol. 
franc., édit. 1836. — M. Ratbery , Hist. des étals géoérain de Fr., iii-8. 
couronné par l*lnstitat. — M. SooiaTîe, Hém. de Lquis XVI. — Bist. 
parlera, de la Révol., par MM. Bûchez et Roux , 1>« série. — L*abbé de 
Montgaillard. — Mad. Campan. — Soc. de THist. de Fr., ann. 1840, p. 1S7- 
— Ant. Caillot, 1827. — Fr. Hue, Dernières années de Louis XVI, 181«- 
Boumiseaux , i vol. in-8. — Clery, 1798. — Had. de SUël, 1818, 3 vol. 
in-8. — Roederer, la Révol. de 1789. — Mém. de Bailly, Gondorcet et 
autres, it vol. 
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l'avenir. Un historien a dit pourtant bien vrai, quand 
il a consigné qu'il y avait espérance de tout ce qui 
était de bonne foi ' . 

Les cinq mois qui allaient s'écouler entre la pro- 
clamation du principe de cette assemblée nationale 
et le jour même de l'ouverture, furent, comme beau- 
coup peuvent s'en souvenir encore, une époque 
vibrante. La convocation pour les états généraux, 
faite le 24 janvier 1 789 ^, appelant tous les sujets à 
concourir à l'élection , suivant une forme consignée 
en cinquante-un articles ; la nouvelle de l'élection de 
Washington à la présidence des États-Unis ^ ; le règle- 
ment pour créer des suppléants des députés ^ ; ces 
fragments romains qu'on trouvait à Rouen ^, et 
qui faisaient réfléchir les hommes instruits sur les 
législations antérieures; la publication des ouvrages 
et brochures comme Y Essai sur r Histoire de Neustrie, 
dédié aux trois ordres de la nation , par Charles Gas- 
pard de Toustain Richebourg ^ ; VAvis des bons Nor- 
mands, par Thouret; les Réfleœions d'un Normand à 
nos seigneurs les états généraux; les Réflexions d'un 
citoyen relatives à la Coutume /y les Doléances du tiers- 
état^, résumées en cent deux articles; le Parallèle des 
assemblées provinciales avec l'assemblée des états; le 
Projet de protestation, par de Bouville , député de la 
noblesse de Gaux; les arfêtés des bailliages d'Ârques 
et de Cany; la Normandie j pays d'États; l'Avis à tous 
les propriétaires de biens régis par la Coutume de 

(1) Anqaetil, 1. 13. (S) Gollect. de Louvre, t. 1 , p. 49. — Duverger, 
1. 1 , p. 15. — Decruzy, p. 634. 

(3) Hist. d'Amérique. — Biogr. mod., v» Washington. 

(4) Rondonneau , t. li p. 35. (5) M. Laquerrière. 
(6) 8 vol. in-19. (7) In-8 de 58 pages. 

(H) ^n 56 pages, impr. chez Soyer. 
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Cauœ^; les Recherches sur les états provinciaua> ; le 
Prochs-Verbal de la noblesse; le Cahier des patàvoirs 
aux députés de la noblesse y la Charte auœ NormtmdSf 
le Cahier des doléances du clergé, le règlement pour la 
tenue des états ^» pour la vérification do titre de 
noble; Tordre du roi sur le costume des députés des 
trois ordres ^ , l'assemblée du clergé de Gaux , con-^ 
voquée à Caudebec par son président provisoire, le 
marquis de Bailleul, grand bailli, et qui a élu pour 
son président définitif Tabbé de Pradt (sauf ensuite à 
le regretter à cause de la tenue de ce grand vicaire 
de rarchevéque^); Teffet des députationd vers cette 
assemblée, du marquis de Bâqueville, du marquis 
d'Offranville , du marquis de Gany, du président du 
tiers-état de Gaux, M. de Thouville^; la publication 
du règlement sur les suppléants aux états généraux ^; 
tous ces faits épars, sans ordre, mais provenant do 
môme principe, étaient des éclairs qui parcouraient 
rapidement la contrée cauchoise. 

Une chose encore à consigner avant de j^ndre 
compte de reffet de la séance du 5 mai , est la liste 
de ceux qui , à l'assemblée nationale , allaient repré^ 
senter tous les intérêts cauchois, avec Thouret, Le-> 
couteulx de Canteleu, Defontenay et autres Rouen<>. 
nais 7. M. de Barentin lui-même (le garde dea 



(1) V. 1 vol. ln-«ft, recueilli par le sieor Lamalire. 
(9) Collect. du Louvre, 1. 1, p. 76. — Duvergier, 1. 1, p. 13. — Decrazy, 
p. 657. (3) Id., p. 665. 

(4) V. le procès-verbal de rassemblée de Gaux. — Catalogue Dela»- 
size, p. i06. — Biogr. mod. v** de Pradt, 

(5) Procès-verbal en 57 pages in-8. 

(6) Collect. du Louvre, 1. 1, p. 85. — Duvergier, t. 1, p. 33. — De- 
cruzy, p. 667. 

(7) Une gravure représente ayssi la séance d'ouverture avec tous les 
QOiDS — V. Biogr. mod. —M. Mignet , 1. 1, p. 36, 
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sceaux); M. <fô Beaametz, député de l'Artois; M. Be- 
gouen, éla par le bailliage de Caux; M. Bourdon 
d'Arqués; M. de Bouville^ délégué par la noblesse 
cauchoise; M. de Cairon^ l'archevêque de La Roche« 
foucauld , comme abbé de Fécamp , M. Lefèvre de 
Cbailly, M. de Frondeville^ en étaient chargés ^ 

Aussi 9 les effets de la première réunion de Ver- 
sailles sont bientôt connus : de onze cent quatre-vingt- 
six députés qui ont entendu le discours du roi , la 
moitié appartient au tiers -état; de là la prétention 
que les autres ordres viennent se joindre à lui , dans 
la salle du jeu de paume, parce qu'on a fermé celle 
des états ; de là le titre d'assemblée nationale^ proposé 
par Sieyès ^ ; puis la fameuse repartie de Mirabeau au 
mattre des cérémonies, qui se répète jusqu'aux bords 
de l'Océan; de là, enfin, la translation de l'assemblée 
à Paris. 

Malheureusement, il faut le dire, on ne va pas 
seulement travailler à la constitution ; on va descen- 
dre jusqu'aux détails de l'administration^. Si Ton ne 
s'était occupé que des droits de chacun des pouvoirs, 
législatif, exécutif, judiciaire^ de la codification des 
[ lois, du nombre des corps délibérants, des époques 

de chaque législature, d'un budget modèle, du mode 
d'assurer le paiement de la dette publique, de la 
perception des impôts, de la déclaration d'inviolabi- 
lité des députés, de la responsabilité ministérielle, 
d'un emprunt national, des bases de l'organisation 
départementale^ de la conscription militaire; on eût 



(1) Procès-verbal. 

(a) Rabaad Saint-Étienne, p. 133. •— Anquetîl , p. 13.— M. Hignet. 
(3) V. les dernières pages de la Chron. des états généraux de M. Beu- 
gaot , Ann. de la Soc. de misU de Fr. 18i0. 
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DDâribé raf !drOrct, en L^isasl d^iiîle le pooroir 
exécQÛf ^rbrTer V> reste. ]lA2^ c« endait dass des 
d^ialls q^e zy:>a5 ne drT':*3^ iLéine pis dter; deUils 
qai pre&ai'»! da tctI:p<^y C^:il:Ui^iit les émeotes, ci 
forr^ieui l'aâgexLblee à ji^oer le rôle da pooToir exé- 
cutif'. I^ ia cette résistance da pooroir 10%*^! sor 
beaac'jQp de points; de ia ces excès des partis, ces 
ÎDceDdî<es de cLàteaox, iinpatés aax persoooages les 
plus éievés '; de là, eofin , la prise de la Bastille par 
les citovcDs \ la faite de La Taosnvon aa HaTie^, 
et tant daotres conséquences qui n'ont point été ar- 
rêtées, par cela seul qo'on décret ordomiaît le réta- 
bliisement de la tranquillité \ 

Relevons promptement ce qoi intéressait spéciale- 
ment notre contrée : la suppression des privil^es; 
Tabolition des justices seigneariales; la SQ[^pression 
des dîmes; la défense d'exporter les grains; le prêt à 
intérêts; la loi martiale; le décret sur la tranquillité 
de Rouen ^ qui appelait le secours de la garde natio- 
nale ^ dont le président d'Esneval commandait la 
dixième compagnie^; la suspension des vœox mo- 
nastiques ; la disposition aa profit de TEtat des biens 
des ^lises; la divulgation de ce secret que Tabbaye 
de Saint-Wandrille payait quatre mille florins par ao 
à la cour de Rome 7; Tordre d'instruire contre la 
cbambre des vacations de Rouen, jugée séditieuse ^; 

(1) Roodoonean.— M. Ifignet^lL Thiers» p. ti el ssît.— Biogr. 
mod. — Rabaod Saiot-Étienne. 

(i) V. le procès de Boidier dont on râiabilite la mémoire.— IHct bist. 
— Biogr. mod. » Lacrelelle, Assemblée constitoante, p. lao. 

(a) M. Mignet. — Rabaod Saint-Étienne. — Prud'homale, p. iU. 

(4) RoodoDoeau, p. 14. (5) Le décret est du 10 août, Rondooneau, 
p. 16. (6) Rôles de la garde natioDale de Rouen. 

(7) Alroan. royal, 1789. — Langlds, p. 157 

(8) Anquetil, t. 13, p. 331.--Rabaud Saiiil-Ëtienne. 
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le décret portant que la Corse fait partie de la France; 
le sort des Juifs; le détail de l'organisation des dé- 
partements ' y sont parmi les produits de la première 
année^ ce qui frappe le plus le Cauchois qui lit le 
journal, ou bien qui a son correspondant à Paris, ou 
encore qui veut seulement écouter la voix du crieur 
public; le nom de Thouret, président de l'assemblée 
nationale, les noms de Mirabeau, de Maury, de 
Cazalès, de Mounier, de Lally-ToUendal ^, sont ceux 
qui retentissent le plus souvent à son oreille. 

L'an 1 790 aura-t-il moins d'événements que nous ^ ^y^ 
appellerons législatifs-provinciaux? Si le rétablissement 
des barrières ^, le sursis à la demande de Rouen , qui 
propose une augmentation d'impôts pour soulager les 
pauvres ^ ; la subdivision des soixante-neuf cantons 
de la Seine-Inférieure , Tabrogation formelle du nom 
de pays de Caux qui durait depuis tant de siècles ^, 
la publication dn. Livre rouge ^, l'apparition de VAmi 
du peuple, sont pris diversement ; les conditions exi- 
gées pour être nommé citayen actif, la réunion de 
diverses paroisses en une municipalité, la défense 
aux membres de l'Assemblée nationale d'accepter 
aucune place en don du gouvernement, l'abolition 
du régime prohibitif des haras , la désignation des 
éligibles , le traitement des religieux qui vont quitter 



(1) Rabaud Saint-Étienne. ^ M. Mignet, ch. 3, p. 139 et suiv. ^ Le 
travail de la Seine-Iiifér. forme 26 pages in-4. On conseryaît le nom de 
Caux : Saint-Valery-en-Caux , Saint-Laurent-en-Caux , Bec-aux-Cauchois, 
Monireuil-en-Caux, etc. 

(2) M. Mignet. (3) Rondonneau , p. 25. 

(i) Brochure en 8 pages chez Soyer et Béhourt. 

(5) Rondonneau , p. 36.— Rabaud Saint--Ëlienne , p. 17. — Un travail 
en 29 pages in-i. 

(6) Le livre rouge ou liste des pensions secrètes était en cinq livraisons 
in-12, et écrit en lettres rouges. ^Rondonneau, p. 136. 
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leurs maisons (disposition qui touchait Jamiéges, 
Saint -Wandrille , Saint -Valéry, Saint -Riquier^ Le 
Tréport, Fécamp^ Longueville % Sainte-Âustreberte, 
Saint - Germer ) ; l'aliénation aux municipalités de 
quatre cents millions de biens ecclésiastiques ^, tous 
ces actes n'intéressaient-ils pas ou la masse ou les 
individus? On voyait dans leur principe tant de bonne 
foi 9 qu'on les applaudissait à mesure qu'ils parais- 
saient, autant que l'acte de dévouement de ce marin 
du Tréporty André Bouzard, qui avait sauvé tout 
l'équipage d'un navire, et que le roi Louis XYI avait 
invité à venir manger à sa table ^ ; ou bien que l'ac- 
tion de ces autres Cauchois qui s'étaient si distingués 
à Saint-Domingue ^ et dont les journaux publiaient 
l'éloge 4. 

Le pays de Caux était- U plus insensible que les 
autres contrées à la suppression de la gabelle , à la 
réformation provisoire de la procédure criminelle , à 
la création des assignats ^, à l'institution d'une cour 
régulatrice^ aux deux degrés de juridiction^ à l'élec- 
tion des juges par le peuple ^^ à l'unité des poids et 
mesures 7, inutilement tentée par les autres gouver- 
nements^? On félicitait M. de Baumetz^ élu président 
de l'assemblée constituante ^ sur le deuil pris à l'oc- 
casion de la mort de Franklin'^; on mettait ^ ii.est 

(1) Des BéoédioliDS qui habitaient Tabbaye de JLongueviUe sont restés 
au nombre de buit jusqu'au moment où l'on a adjugé cette abbaye et le 
cfa&teau. A la place de Tabbaye est une filature. 

(9) Rondonneau, p. 150. — Rabaud Saint-Étienne, p. 8S. 
(8) Dict. hist. v« Bouzard. — Il est mort en 17M> 

(4) M. Brahaut. (5) ^pndonneau , p. 207, 
(e) Rabaud Saint-Étienne, p. 36. 

(7) Rondoonearu, p. 221. 

(5) Id., p. 254. (9) Lesguillez , p. 122. 

(10) Rabaud Saiol-ËUenoe, p. 40. 
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vrai , déjà quelque malioe à le féliciter sur l'abelition 
des titres de prince ^ de comte, de marquis ^ ; sur le 
droit accordé aux communes de reprendre leurs an- 
ciens noms^; mais, en même temps, si personne ne 
regrettait le titre de roi donné au seigneur d'Yvetot, 
titre qui était devenu ridicule, il faut dire que beau- 
coup de familles cauchoises protestaient contre le sa- 
crifice de leurs anciens titres, et que déjà beaucoup 
de personnes, même qui n'en avaient aucun , com- 
mençaient à craindre qu'on n'allât trop loin. Des 
nombreux actes qui ont encore eu lieu en 1790, et 
qui pouvaient intéresser notre pays, nous ne relevons 
plus que le décret sur l'armée navale^, le droit de 
former des sociétés libres ^, et enfin , cette fédération 
du 14 juillet, célébrée par Louis XVI, où s'étaient 
rendus tant de Cauchois, dont les médailles se sont 
répandues par milliers, et à l'occasion de laquelle le 
roi avait reçu tant de témoignages d'amour, que bien 
(fes opinions opposées s'étaient ralliées, et que l'en- 
tratnement^ l'enthousiasme, paraissaient avoir formé 
une nation nouvelle ^. 

Puis, bientôt, on ne met plus aux réformes 10^^1794 
sérieux qu'on y mettait en 1789 : tandis qu'on 
imprime un agenda pour les citoyens actifs ^, qu'on 
donne au vieux régiment de Normandie le nom 
de Neuvième r^iment d'infanterie 7, qu'on veut ré* 



(1) Rondonneau, p. 291. —• Lacretelle, p. 35i. -— Rabaud Saint- 
Etienne, p. 4i. (S] Rondonneau , p. 303. 

(3) V. une brochure de Lecouteulx de Ganteleu , dép. de Rouan , en 
S4 pages in-8. 

(4) Roodonneau , p. 579. » M. Duboi9i Bist. de Lisieux , p. 370. 

(5) M. Mignet, 1. 1, p. 168 etsuiv. — Prud'hoonne, p. 145.^^Rabaud 
Saint-Élienne , p. 55. (6) Broch. en 13 pages. 

(7) M. Brabaut. 
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galariser un budget , ce qui est si nécessaire % qu'on 
affecte six cent cinquante mille livres aux travaux 
du Havre ' ; on répand les couplets chantés dans un 
diner offert par les amis de la constitution de Rouen 
à Tabbé Grégoire ^ ; on imprime un Projet (T alliance 
entre M. Tiers-État et mademoiselle Noblesse; les Lita- 
tanies du tiers-état, sont criées dans les rues^. En 
voyant démolir la prison du vieux palais de Rouen, 
quelques personnes croyaient voir tomber non la féo- 
dalité y mais la royauté elle-même ^ ; et des nobles en 
profitaient pour faire des tentatives révolutionnaires^. 
La poursuite des distributions d'un bref du pape 7, 
rétablissement d'un tribunal à Orléans^ pour ne juger 
que certains crimes ^f paraissaient à tous contradic-* 
toires avec ces institutions de tribunaux bien classés, 
et avec la nomination de Thouret à la Cour de cassa- 
tion 9. La vente des bois nationaux convenait fort à 
maint spéculateur, mais elle afQigeait les vrais écono- 
mistes. Un nouveau partage de successions '^ entrait 
assez dans le goût de la majorité; mais il était évi- 
dent que la levée de plusieurs centaines de mille 
hommes présageait une guerre. Déjà l'on ne regar- 
dait plus les assignats comme argent, et la fonte 
des cloches n'était pas considérée comme une bien 
réelle économie. Ce fut bien autre chose, quand on 
apprit le projet de fuite de la princesse de Lamballe 
par Dieppe", le projet de fuite du roi par la basse 



(I) Bondonneau, p. M9. (S) Collect. du Louvre , t. 8, p. 819. 
(3) Gbes Soyer et Béhourt. (4) Brochure en 15 pages. 

(5) Lesguillez, p. 37. (6) M. Mignet, p. 173, 185. 
(7) Rondonneau, p. 101. ,(8) Id., p. 86. 

(9) Biogr. mod.— Mouard, 1806. — Pasquier, Blogr. ms. 

(10) Rondonneau , p. 199. 

(II) Biogr. mod. v» Lamballe. 
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Seine S son voyage Qocturne vers Montmédy^ son 
arrestation à Yarennes ^ ; on ne pouvait croire à cette 
défense positive faite à toute personne de sortir de 
Paris. 

A la vérité ^ cette défense est bientôt levée ; mais 
un grand coup avait été porté : il s'agissait de savoir 
si le roi lui-même était libre ^ quand tout, autour de 
lui, répétait le mot de liberté; s'il avait pris un faux 
passeport^. En portant un décret qui enjoint à tous 
les citoyens de Paris de veiller à la sûreté du roi ^, 
l'assemblée appelait le chef de TÉtat à se justifier ! Le 
trône était tellement en danger, qu'il parait certain 
qu'un parti républicain s'est formé ^. Tandis que l'ar- 
chevêque de Rouen, cet ennemi déclaré des Jésuites, 
se déclarait ouvertement contre ce qu'il appelait les 
innovations de la constituante ^, le duc de Penthièvre 
pensait à se rendre à la frontière 7. Le pays de Gaux 
perdait sa tranquillité, à ce point qu'un décret spécial 
voulait qu'il fût informé contre les auteurs des trou- 
bles^. L'absence des deux frères du roi ^ était-elle de 
nature à ramener le calme? Quelle était la position 
morale d'une contrée si riche en récoltes, et qui, elle 
aussi, éprouvait la disette! Pouvait-on avoir con- 
fiance en un état de choses lors duquel la monnaie 
même était altérée ? Il était manifeste que les pièces 



(1) Anquetil , 1. 13, p. 353. — Lacretelle , introd., p. 27. 

(S) GoUect. du Louvre, t. i, p. 1288.— M. Mignet , t. 1, p. 187 et suiv. 

(3) GoUect. du Louvre, t. i, p. 1301. 

(i) 19 juillet, Rondonneau, p. 43. 

(5) M. Mignet, t. 1, p. 197. 

(6) Biogr. mod. (7) M. Estancelin. 

(8) GoLlect. du Louvre, t. 5, p. 469. — Rondonneau, p. 44. — -Rabaud 
Sahit-Étienne, p. 81. — Le Rapport du 23 juillet à TAss. constituante. 

(9) GoUect. du Louvre, t. 5^ p. 733. 
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de quinze sous et de trente sons étaient pleines d'al^ 
liage ' • 

Empressons -nous de dire que le calme est rapide^- 
ment revenu , dès que l'œuvre principale de Tassem-* 
blée a été complète; la présentation solennelle de la 
constitution française , à la date du 14 septembre, 
donnait à tous et des règles et des espérances. Elle 
avait été votée par les délégués de la nation; elle 
était acceptée par le pouvoir exécutif du moins, avec 
solennité ; les tkres de tous étaient consacrés. La force 
et aussi la bonne foi dans Texécution auraient peut-être 
pu la rendre séculaire. Il faut dire que ceux qui les 
premiers auraient dû mettre en action ce grand prin- 
cipe, étaient précisément ceux qui l'avaient conçu, et 
qu'ild en ont empêché la sanction, en s'interdisant , 
par modestie , de faire eux-mêmes partie de la pro-^ 
chaine législature^. 11 n'était pas de Cauchois qui, 
dans son bon sens, ne regardât Thouret, Bégouen et 
autres, comme les meilleurs interprètes de l'acte par 
eux rédigé. Beaucoup pourtant de ceux qui avaient 
étudié r histoire et surtout le mécanisme de la consti*^ 
tution anglaise , n'avaient pas de confiance en une 
seule chambre^; ils craignaient, ou que le gouver-- 
nement ne l'absorbât, ou qu'il ne fût absorbé par 
elle ; nous allons voir laquelle de ces appr^ensions 
était fondée. 

Les premiers mouvements du mécanisme étaient ré- 
guliers; ils pacifiaient Paris et les provinces; comme 
l'acceptation par le roi avait donné un enthousiasme 



(1) Ces pièces ont été démonétisées en 1846. 

(2) M. Mignet,t. 1, p. S05. 

(3) Tilre3yCh.lyart. 1. 
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pur % on 86 plaisait à répéter qae c'était la voix de 
Thouret qui avait déclaré , le 30 septembre y que la 
mission de l'assemblée constituante était achevée; 
mais bientôt on répand aussi le bruit que l'exécution 
ne va pas se faire de bonne foi de part ni d'autre. 
L'établissement d'une cour martiale maritime ^, Tal*^ 
location arbitraire d'une pension à la veuve du maré- 
chal de Richelieu 3^ le décret sur les proteslationâ 
contre la constitution ^, même le code militaire et le 
décret sur la police rurale, ne paraissent pas autre 
chose que des excès de pouvoir de l'assemblée con- 
stituante elle-même; excès contre lesquels protestaient 
les Cauchois de Gairon et de Bou ville ^^ et que la cour 
ne tarderait pas à imiter. 

L'attitude de l'assemblée législative excite au 
plus haut degré l'intérêt de nos contrées; les dé- 
putés Albitte y Brémontier , Boullenger ^ , Ducas*- 
tel 7, Forfait ^ , Froudière , Grégoire de Rumare , 
Lucas, Pocholle, Ruault, curé d'Yvetot, Tarbé, 
Yimart ^ , étaient des hommes instruits, laborieux ^^. 
Albitte était le plus ardent; aucun ne partageait la 
pensée du député b£i^- normand Achard, qui vou- 
lait le maintien de la Coutume". Si l'on a regardé 
comme trop sec le compliment fait au roi par Ducas* 



(I) M. Mîgnet, 1. 1, p. i09. -* Anquetil, 1. 13, p. 8(K). — Prud*homiiie 
fixe la signature au 15 septembre. 

(3) Rondonneau , p. 5. 

(3) Collect. Baudouin, p. 491. (4) Rondonneau, p. 58. 
(5) Biogr. mod., t. 1, p. 880. — Le décret du 6 octobre est pourtant 
resté en vigueur. (6) 11 a été président à Rouen. 

(7) 11 a présidé rassemblée. — V. Guilbert, Not. en 84 pages. 

(8) Depuis ministre. (9) Depuis sénateur. 

(10) Monit.— Biogr. mod.— M. Tbiers.— M. Lacretelle. — M. Mignet. 
Anquetil , t. 13. — M. Rathery. — Fr. Hûe. 

(II) Biogr. mod. t» Achard. 
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tel, aa nom de rassemblée' ; si Ton trouvait même 
ridicule cette exigence que le fauteuil du monarque 
ne fût pas plus haut que celui du président ', il n'était 
personne qui ne trouvât sage la décision qui deman- 
dait compte aux ministres^. Bientôt le brûlement 
d'une partie des assignats^ la suppression de l'épi- 
thète^ honorable membre, la demande aux citoyens de 
communiquer leurs vues sur la législation^ même sur 
An 4791 l'administration^; le délai de deux mois imparti à 
Louis^Xavier, frère du roi, pour rentrer en France, 
ne sont pas d'un bon augure. Le provincial le moins 
habitué à la politique, en voyant le choix même des 
ministres, discernait l'embarras dans lequel le roi 
devait être. Qui n'était promptement au courant de la 
répugnance personnelle de la reine pour les agents à 
peu près imposés à Louis XVI ^? Mais voici de bien 
plus tristes résultats : ne devait-on pas craindre que 
les massacres du Midi^ ne fussent imités dans les 
contrées séquaniennes 7 ? Quel allait être l'effet du 
mode nouveau d'exécuter à mort, inventé par Guil- 
lotin, ce médecin qui avait été membre de l'As- 
semblée constituante^? celui oui avait communiqué 
une pensée dictée par l'humanité, pouvait-il présu- 
mer l'usage qu'on allait faire de son invention? Pour- 
quoi les anciens seigneurs, les descendants de tant de 
glorieuses familles quittaient -ils leurs châteaux, 
quand on dressait un acte d'accusation contre les 



(1) Gollect. Baudouin , p. 5. (S) M. Lacreteiie, p. 75. 
(3) Gollect. Baudouin, p. 13. (i) Id., p. 73. 

(5) M. Mignet , 1. 1 , p. 229. — Le décret de déchéance est du 17 jan- 
vier 1792. (6) M. Mignet, 1. 1 , p. 256. — Journaux du temps. 

(7) M. Lacreteiie. — M. Tbiers. — M. Mig net. 

(8) Biogr. mod. — Prud'homme^ t. 20, p. 145. — Guillotin est mort en 
mars 1814. 
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princes français'? N'était-ce pas justifier le bruit 
que la cour était en relation avec les ennemis exté- 
rieurs *? 

Déjà le tumulte est assez grand pour que la sage 
voix de rhistoire ne puisse plus être entendue* Les 
Français se divisent; ils vont être vaincus , malgré le 
zèle qu'on a mis à faire des enrôlements volontaires^ à 
fabriquer des piques, à donner des armes pour la garde 
nationale ^ ; le déportement des prêtres insermentés ^ 
va augmenter le nombre des ennemis. L'armée na- 
tionale sera décontenancée vers la Bohême^; quelque 
confiance qu'on ait d'abord en Rochambeau , Dumou- 
riez y Lafayette , leur retraite donnait une inquiétude 
qui était loin d'être calmée par la suppression de la 
garde royale^, suppression exécutée àDieppe7, de ma- 
nière à ce que les Anglais en étaient aussitôt instruits. 
Brûler les anciens drapeaux ^ semble une ingratitude, 
et Lafayette y était sans doute plus sensible qu'à 
l'ordre de brûler les titres de noblesse^. Puis le tor- 
rent va devenir si rapide, qu'aucune force humaine 
ne pourra l'arrêter. Le mouvement du faubourg Saint- 
Antoine est raconté peu d'instants avant l'histoire du 
bonnet rouge mis sur la tête de Louis XVP°. On 
assure qu'au Havre l'infendant Mistral, après avoir 
entendu le récit de ce dernier événement, s'est noyé' '; 



(1) M. Mignet, t. 1, p. 224. — GoUect. du Louvre, t. 8, p. 129.— 
Prud'homme, t. 20, p. 145. (2) M. Mignet, t. 1, p. 231. 
(3) Rondonneau, p. 312. (4) Gollecl. Baudouin, p. 221. 

(5) M. Mignet, 1. 1, p. 2i0. — V. la décl. de guerre, Rondonneau, p. 3651 

(6) M. Mignet, 1. 1, p. 253. — ^Lesmém. deDumouriez, qui comprenaient 
la monarchie constitutionnelle et en indiquaient les bases, en 1794, sont 
fort curieux à lire aujourd'hui. 

(7) V. Lettre d'Amabert, en 7 pages in-12. (8) Rondonneau, p. 301. 
(9) Id., p. 507. (10) M. Mignet, 1. 1, p. 258 et suiv. — Anquetil, 1. 13, 

p. 360 et suiv. (11) Biogr. mod. 

m. 25 
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mais, de quelque façon que les pins indifférents le pr»- 
sent, ils ne pouvaient y voir autre chose que la violation 
de la demeure royale. La nouvelle que le duc de La 
Rochefoucauld-Liancourt a proposé au roi de venir à 
Rouen % est bientôt absorbée par l'attaque du 1 août. 
Si cette impulsion a été un peu calmée par la dé- 
marche du roi y conseillée par Rœderer '^ le courage 
même de Louis XVI n'a pu empêcher le massacre 
des Suisses^ la destruction de beaucoup de statues de 
rois ^. On comprend que dès lors personne n'est en état 
de diriger les mouvements. La victoire seule saura 
sauver la France. Si la prise de Verdun par les lé^ 
gionsy si la belle tenue des volontaires de l'orient 
vers la Seine-Inférieure ^ , et la mission de Lecointe 
dans le même département n'avaient pas encore assez 
d'ascendant y ceux des Cauchois qui étaient dans l'ar- 
mée de Kellermann font bientôt part à leurs père et 
mère de ce qu'ils nomment la caxwnnaij^ de Valmy^; 
ils racontent que la bataille a été engagée aux cris dé 
Vive la nation! que des Français émigrés ont été 
repoussés. Du moins, ceux qui restent dans leur pa* 
trie ont un mot d'ordre électrique ^ qui les fait mourir 
tranquilles au milieu des baïonnettes et de la mitraille. 
Les bataillons carrés sont comme des citadelles. Lee 
corps de cavalerie sont des forces lancées^ qui n'au- 
raient pu elles-mêmes contenir leur première impul- 
sion. 
Tous les petits détails provinciaux vont être ef- 

(1) Biogr. mod. v» La Rochefoucauld. — M. Mignel , 1. 1, p. t6t. 

(3) Anquetil, t. 13. — Procèft-verbaux de rassemblée.— M. Thien, 
t. 9 , p. 247. (3) Mém. de M. de La Rocbejaqaelein, 1 ?oi. in-S. 

(4) Lettre de Le Huile , 23 août 179i. 

(5) Biogr. mod. v« Kellermann. -^ Vict. et conq., U I. — M. Mignet 
t. 1 , p. 309.— Prud'homme, p. 186. 
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faeé9 par la hasàm pottUcfue. Quel intérêt VeutrKin 
que l'on porte à ce fait i qoa Bernardin de Saînti» 
Pierre I le Havrais, est nommé intendant du Jardin des 
plantes'; à cet autre fait, que des religieux disent 
qu'ils n'abandonnent pas une chapelle près Fécamp'} 
à cet autre, que Ton veiid telle maison occupée par 
des religieuses ^; à cet autre même, qu'une émeute à 
Bouen a été calmée par l'aseendant du sage de Fon^ 
tenay, au moment où l'on allut enfoncer la porte de 
la maison commune ^9 quand il y a eu menace d'in-^ 
ceodier les Tuileries ^, quand un décret demande la 
formation d'une Cont)^t(m nationale^ , quand un autre 
ordonne la translation du roi et de la famille royale au 
Temple 7, enfin quand on fait publier treize recueils de 
pièces trouvées chez l'intendant de la liste civile ^^ 
lesquelles dénonceraient les inteations cachées de la 
cour? Ce ne sera que lorsqu'on sera remis des 
impressions de la capitale , de la violence du décret 
relatif aux pères et m^es des émigrés ^, des mouve* 
ments du camp de Paris ^^^ de l'établissement de la 
Convention aux Tuileries '% qu'on s'occupera de 
la dispwsion des dix mille volumes de la bibliotbèqne 
de Jumiéges ", de l'arrestation de Charles de Lametb 
à Bafentin '3. 
Certes^ beaucoup de chauds partisans de la revo- 



it) Biogr. mod. (9) GoUect. du Louvre, U 10, p, 95. 

(3) Gollect. Baudouin , p. 3i8. 

(4) Monit. du 14 février 1816. — GoUect. du Louvre, t. 10, p. 347, 407. 
— Joum. de Louviers, 3 Janvier 1844. 

(5) CoUeet. Baudouin, p. 14. (6) Anqvetil, t. l3.-*-RmMlBnneau, 
p. 610. (7) 18 août 1792. — Scellé le li. — RondODB6aiu, p.6tl. 

<8) V. le rapport de Gohier. Ç9) Rondonneau , p. 804. 
(10) Baudouin, p. 820. (11) GoUect. du Louvre, t. U, p. 857. 
{U) Deshayes, p. 145. — Soc. de TBist. de Fr. 1836, p. 85$. 
(13) GoUect. Baudouin, :p.ia56. 
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lution de 1789 déploraient de n'être pas les maîtres 
de ses conséquences. Mais que sera-ce donc, lorsque 
les journaux apporteront les décrets quotidiens de la 
Convention nationale. L'abrogation de la royauté ' 
n'était qu'une disposition inutile, car le pouvoir royal 
n'existait plus. Âlbitte (de Dieppe), Bailleul (du 
Havre), Bourgeois (de Neufchâtel), Faure (du 
Havre), Pocholle (de Dieppe), Ruault (d'Yvetot), 
Lefebvre (de Gamaches), envoyés avec Hardy, De- 
lahaye, Duval, Mariette, Vincent, Blutel et Yger% 
ne devaient pas être d'accord sur tous les votes. 
Beaucoup d'entre eux tenaient plus à la liberté 
effective, qu'à ce que chacun pût faire trembler son 
voisin ; on était moins flatté de voir jusque dans les 
écoles d'enfants la devise renouvelée de 1770, ou 
bien celle-ci : Von s'honore du titre de citoyen, que 
Ton n'était désireux d'un civisme réel. Tout ce qui 
était raisonnable et constitutionnel voulait bien que 
Louis XVI fût jugé; mais on voulait que, comme 
le moindre accusé , il eût une libre et complète dé- 
fense. Ainsi, quand après Jemmapes, Lille, Anvers, 
Tirlemont, Nice, après un armement extraordinaire 
et la division des forces en huit armées^, intervint , 
le 3 décembre 1 792 , le décret qui , malgré la noble 
harangue de Faure , décidait que Louis Gapet serait 
jugé ^, les amis des lois , ceux même qui voyaient la 
liberté pratiquée dans l'Amérique septentrionale^ 
crurent encore qu'il était possible, et que Louis fût 

^ (1) Rondonneau , Convent. nat., p. 1. — M. Lacretelle, Précis. 

(8) V. la liste ofticieUe chez Péfiaux , 14 pages in-i. — Biogr. mod.—- 
Anquetil , t. 13..-— M. Lacretelle, Précis. — V. sur chacan de ces con- 
ventionnels , la Biogr. mod. 

(3) M. Thiers, t. 3, p. 57 ^t suiT. 

(i) Id., p. 177. — Biogr. mod* — M. Lacretelle , Précis. 
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déclaré innocent^ ou du moins gracié, et que la 
France essayât du gouvernement républicain. De leur 
côté, les amis d'une royauté plus forte que celle de 
Louis XVI ne désespéraient pas encore '.On peut 
croire que le testament rédigé par Louis était copié,^ 
répandu de manière que le zèle de ses partisans serait 
réchauffé , que même les plus indifférents en politique 
éprouveraient de Témotion. 

Maintenant la révolution française a trois théâtres An am 
historiques : les frontières, Paris, les provinces ; les 
frontières où le cri de Vive la république, les hymnes, 
les chants patriotiques, font triompher plusieurs ar- 
mées en présence de l'Angleterre, de la Hollande, 
du Portugal et de l'Espagne^; Paris où tout est 
soumis à la Convention; les provinces où les partis se 
déchirent, se dénoncent, où les uns détruisent cer- 
tains monuments que les autres regrettent^, où la, 
moindre élection est une occasion d'épigrammes san- 
glantes. On ne croit pas sans doute que nous allons 
réveiller ces dernières misères. Les Cauchois, comme 
les autres Français, cherchent ce qu'ils peuvent avoir 
dans leurs greniers, dans leurs caves, qui puisse être 
converti en armes, en poudre à canon 4, et tout ,cela 
est envoyé à ceux qui se battent à Breda, à Nimègue, 
à Chambéry, à Nice, à Thion ville, à Lille, à Spire, à 
Worms, à Verdun , à Villefranche. Ce n'était pas la 
stratégie (qu'on allait bientôt mieux apprendre à 



(1) Soulavie, Mém. en 6 vol. in-8. — Rondonneau , p. 73. -< Bau- 
douin, p. 39, 74,85. 

(3) Prud'homme, Tables chron. p. 146. — Hymnes patriot. 1 vol. in-8, 
chez Soyer et Béhourt. — Poésies nationales, Bailly, édit. 1835. — La- 
cretelle, Précis. — M. Thiers, t. 3, p. 109 et suiv. 

(3) M. Laquerrière.— M. Lesguiïlez, p. 55. 

(4) M. LaquerrièrO) t. a, p. S75. 
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l'école de Carnot) ' qui faisait vaincre ^ c'était Ten- 
trainement. On n'a pas assez publié le fait du Nor- 
mand Cabien y lequel s'est saisi de quinze bâtiments 
anglais, lui qui déjà, en 1761, avait sauvé la partie 
du territoire qu'il habitait, et que les Anglais avaient 
voulu attaquer; on assure qu'il les avait éloignés en 
battant la générale, comme s'il eût dû rassembler une 
troupe nombreuse '• Pendant que Custine prend 
Mayence , que Kellermann est vainqueur à Longwy, 
que les Autrichiens évacuent Saint-Amand , Orchies, 
Marchiennes; que le général Delâtre, né à Saint- 
Yalery-en-Gaux, après avoir battu les Espagnols, se 
laisse ensuite accuser de négligence, et doit être con- 
damné par le tribunal révolutionnaire ^ ; que Dumou- 
riez, à vingt-quatre ans, compte vingt-deux bles- 
sures ^ ; que la république , après avoir feit un traité 
avec Genève ^, reprend Toulon , qui s'était livré aux 
Anglais ^; qu'elle est encore victorieuse à Mons, à 
domines, à Yarleron , à Bruxelles, Ypres et Namur ; 
que la population de Bàle veut aussi goAter de l'étal 
républicain 7; pendant ce temps , disons - nous , 
Louis XYI avait comparu , accompagné de trois dé- 
fenseurs, devant ce tribunal de sept cent vingt-un 
juges, qui, malgré la ferme observation de Delahaye^, 
s'était constitué lui-même, etqueTreilhard présidait^. 
La discussion avait été fermée le 7 janvier; des mou- 
vements en Normandie, comme en Provence deman- 

(fl) Vîct. €t oenq. — Corresp. cauchoise inédite, p. SO.— M. Lacre- 
telle. — M. Thiers. (9) Dict. bist. r» Cabien. 

(S) Id. v« Deifttrt. (i] Mosaïque de rOuest. 

^ft) IjftcreleHe. (6) M. Thiers. 

(7) Lacretelle. (8) Biogr. mod., t. S, p. 47. 

(9) Hist. de la Convention. -*- Mém. de Cléry. — Lacretetle. — 
M. Thiers, t. 3, p/JI8 à i70. 
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datent l'appel au peuple. Le 12 janvier, trente mille 
citoyens signaient à Rouen ^ sur la place de la Rouge- 
mare, une pétition en ce sens' ; puis quand, le 1 7 jan- 
vier, Louis est condamné à la peine de mort par une 
majorité de cinq voix , on a soin de recueillir qu'il n'y 
a eu pour la condamnation que deux voix dans toute 
la députa tion de la Seine-Inférieure ^; les anciens du 
pays rappellent comme un fatal présage , que lors des 
fêtes du mariage de ce prince, quatre mille personnes 
ont péri ; qu'il s'est trouvé malheureux , quand il a 
été appelé sur le trône ^; puis, quand on apprend la 
fatale journée du 21 janvier, tout ce pays est attristé, 
courbé, flétri^. 

A partir de ce moment , beaucoup d'hommes mo- 
dérés, de ceux même qui avaient blâmé Louis XYI 
d'avoir résisté à l'indépendance des Américains, et 
de n'avoir pas pr(^té des leçons de Tacite, dont il 
faisait sa lecture favorite ^; beaucoup ^ disons-nous, 
vont se retirer. Les places publiques ruisselleront de 
8iang humain ; des assassinats vont être commis dans 
le pays de Caux comme ailleurs; on violera les tom- 
beaux de la ville d'Eu, après le décès du duc de 
Penthièvre, arrivée le 3 mars^. La partie saine de la 
Convention, celle qui était ennemie du meurtre, est 
dominée par Robespierre, Saint -Just, Gouthon, 
Marat, Joseph Lebon; pour ceux-ci, ils vont bientôt 
s'^ntre^étruire eux-*mémes 7. Le ministre Roland, qui 
donne sa démission après avoir rêvé pour sa patrie 

(1) Lacretelle, p. 13.— Rapport Valazé, en M pages. 
(^ SoulaTÎe. — Eiogr. mod. (3) Biogr. mod. 

(4) Chambre des députés, ianvier 18|6.— Dumouriez, Mém., p. 69, dil 
que le 31 janvier est la perte de la république , comme il Tentendait. 

(5) Biogr. mod. (6) M. Es^ncelin. (7) M. Lacretelle. — Nous possé- 
dons des lettres fort curieuses de Joseph Lebon. 
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la liberlé américaine , fuit vers la basse Seine; il 
apprendra en route la mort de son épouse, et se frap- 
pera de deux coups de poignard ^ La Rochefou- 
cauld sera assassiné dans les bras de sa mère , à 
Forges^; Thiroux de Crosne , ce sage rapporteur de 
l'affaire Calas, l'ancien intendant de Rouen , et dont 
cette ville honorera un jour la mémoire, va recevoir 
la mort avec résignation ^ ; on trouvera à Forges Paris, 
qui avait tué Lepelletier de Saint -Fargeau, et qui 
préfère le suicide à un jugement ^; Faure sera incar- 
céré, pour avoir émis nettement son opinion lors 
du procès du roi ^. La condamnation de Ligneville, 
d'Estourmel, Barneville, Longueville et de neuf 
Rouennais^ guillotinés comme des conspirateurs^, 
produira tant d'effet qu'on fera peu d'attention à 
l'établissement de nouvelles fabriques d'armes, à 
l'envoi de commissaires aux frontières 7, à l'exemple 
donné par Dieppe, qui offre du numéraire contre des 
assignats ^, à l'augmentation de la solde des marins. 
L'établissement d'un théâtre à Rouen, à la place du 
jeu de paume, sera bien le commencement ^ d'une 
distraction désirée, mais bientôt le séquestre mis sur 
les biens des émigrés '° ramènera au sein du pays de 
Caux un désordre dont on aurait de la peine à se faire 
une idée de la distance où nous sommes. Tandis 



(1) Compte-rendu par le ministre de Tintérieur, 14 pages in-li. — 
Procès-verbai de Pillou et Legendre, ms. en 9 pages in-fol. — Dict. hist. 
— Hist. des ministres. 

(5) Norvins. — Biogr. mod. (3) Biogr. mod. 

(4) Id. (5) Id. v« Faure. i 

(6) V. la liste des condamnés par le tribunal révolutionnaire, in-8 de 
9S pages, impr. chez Marchand en Tan ii. 

(7) Gollect. du Louvre, 1. 13, p. ns, (8) GoUect. Baudouin, p. S31. 

(9) Journal de Rouen. — > lAquerrière , Revue mon. 

(10) Rondonneau, p. 817. 
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qu'on proclame législativement les droits de Vhomme^y 
on donne l'exemple de Tinjustice et de Tintolérance. 
L'établissement des écoles primaires ^y les distribu- 
tions de prix dans les collèges ^ l'adoption des fils de 
ceux qui sont morts sur le champ de bataille, la ré- 
compense publique des bonnes actions, habituent bien 
l'enfance à ces pensées qui chassent l'égoïsme, et font 
naitre l'amour de la patrie ; mais l'arrestation de plu- 
sieurs membres de la Convention , de deux ministres 
et de tout ce qu'il y avait de plus distingué dans les 
lettres^, ne permettait pas de discerner où Ton allait, 
ce qu'on allait devenir. Que penser de ce principe, 
qu'il était permis de déporter ceux qui auraient com- 
mis des crimes, même non prévus par les lois ^ ! 

Mais enfin, quelques hommes, amis de la liberté, 
et ne pouvant supporter l'effusion du sang, com- 
mencent à se rallier : on entend bien parler de la mis- 
sion de Saint- Just dans le département de l'.Eure^; 
mais on tâche de ne point avoir de pareils émissaires 
dans la Seine-Inférieure. La suspension des juges du 
premier de ces départements ^ n'amène point de dé- 
nonciations dans le deuxième. On ricanait à bas bruit 
de la proposition faite à Montpellier, par le citoyen 
Couthon, d'établir un jury pour juger la Convention 
à son tour 7^ de même qu'on se communiquait le 
poëme imprimé à Rouen sur la Constitution reconnue 
par les dieuœ ^. Si Carrier^ mécontent de la froideur 



(1) Rondonneaa, p. 403. (S) Id., p. 354. 

(3) Liste des condamnés, in-lS, à Paris, chez Berthe. 

(4) Décret du 7 juin 1793. — Rondonneau ; p. 369. 

(5) Collection Baudouin , p. 144. 

(6) Collection dn Louvre , 1. 14, p. 781. 

(7) Collection Baudouin, p. 70. 

(8) Catalogue Delassize , p. 383. 



394 ANNALES DES CAUCHOIS. 

des habitants voisins de la basse Seine^ venait ponr 
les réchauffer par des arrestations , des perquisitions, 
des interrogatoires'; s'il venait changer les églises 
en salpétrières ^ ; si tous les chevaux de selle étaient 
requis; si le décret qui porte que les citoyens de 
Metz, de Mayence, ont bien mérité de la patrie ^^ 
porte à discuter lequel sera plus utile au pays, ou do 
la cloche de Georges d'Amboise ou d'une coaleu- 
vrine ^y l'action de Charlotte Gorday excite d'autres 
pensées. Aussi , que voulez^vous qu'on fasse d'une 
constitution promulguée en de pareilles circonstances? 
Le législateur avait beau dire qu'il voulait dédarer les 
droits de l'homme , afin que le peuple eût toujours 
devant les yeux les bases de sa liberté et de son bon- 
heur^ le magistrat la règle de ses devoirs, le législa- 
teur l'objet de sa mission (on sait bien que le despo- 
tisme n'oublie pas les préambules), aussitôt après 
avoir proclamé la liberté, l'égalité, la propriété, 
comme bases du gouvernement , après avoir demandé 
la volonté générale pour en faire une loi, on mêlait 
le pouvoir législatif et te pouvoir exécutif^. Charger 
un conseil de vingt-quatre de gouverner, était rendre 
le gouvernement impraticable; quand, sous le moin- 
dre prétexte, les rédacteurs de la constitution faisaient 
arrêter l'ua d'entre eux ^, sauf à le faire mettre en 
liberté aussitôt après , ils indiquaient la pratique de 
leurs principes. 
Il y a cependant une énergie sans exemple dans 



(1) GoHeciion du Loovre, 1. 15, p 70, date do tt juâlet. 
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ane partie de ce gouvernement révolutionnaire * : la 
création du Bulletin des lois est un enablème d'ordre, 
le comité de salut public et le comité de sûreté 
générale étaient absolus , à ce point qu'il ne pou- 
vait exister d'apathie nulle part. Lors de la guerre des 
chouans, quoiqu'elle n'ait jamais eu le pays de Caux 
pour théâtre ^ ; quoiqu'on ait blâmé l'arrestation de 
Custine , de Westermann et de Lamorlière ; qu'on se 
soit moqué de l'association des Garabots ^, du décret 
qui punit de mort le citoyen déguisé en femme ^ ; de 
celui qui déclare Pitt T ennemi du genre humain^; 
lors de cette guerre > disons-nous, la Seine-Inférieure 
a fourni quinze bataillons composés presque de vo-* 
lontaires, lesquels ont formé plusieurs des fameuses 
demi-brigades ; La Tour-d'Auvergne est dans la qua^ 
rante - sixième , et un nombreux détachement est 
incorporé dans la cavalerie^. Le drapeau tricolore va 
conduire ces braves au Mans, avec Marceau , Kléber, 
Hoche et Ganelaux7; et tandis que les députés Le- 
gendre, Louchet , Lacroix ^, vont s'assurer de la dis- 
position des pères de ces guerriers, eux, ils meurent 
pour la patrie. 

Qui croirait que ces décisions sages : qu'un citoyen An 4794 
ne peut occuper deux places en même temps ^; 
qu'une éeote d'hydrographie sera fondée à Quilte- 
bœuf'^, un hôpital de marine au Havre; qu'il 
est bon de statuer sur les successions et dona- 
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lions '; que ces décisions émanent do même pouvoir 
qui fait monter sur l'échafaud Marie-Antoinette et 
madame Dubarry ^. La prétention de ne fixer Vhre 
des Français ^ qu'à la date voulue par un décret, est 
suivie de la déclaration d'un certain nombre de traî- 
tres à la patrie; de Tordre d'arrêter tous Iqs Anglais 
qui sont en France, et de la traduction devant le 
tribunal révolutionnaire du Cauchois Béthune-Cha- 
rost ^. On décide que la statue de Marat doit rem- 
placer celle de Mirabeau au Panthéon, en même 
temps qu'on ordonne et qu'on exécute la vente du 
château d'Arqués ^. Les églises devenaient de pré- 
tendus temples de la Raison; on* condamnait à la 
déportation un certain nombre d'ecclésiastiques^. 
L'éloignement des nobles qui étaient rentrés dans le 
pays, était un acte de despotisme brutal 7. Si les Cau- 
chois ne pouvaient retenir tous les nouveaux noms 
donnés aux rues de Rouen , du moins ils tâchaient de 
se souvenir qu'une partie du boulevard cauchois de- 
vait se nommer Boulevard de la République , et l'autre 
Boulevard du Mont-Blanc^; ils étaient fiers d'avoir 
de leurs enfants dans l'armée du Nord et l'armée des 
Alpes, qui méritaient bien de la patrie^. La formation 
des sociétés populaires, dont le but principal sem- 
blait être de surveiller l'envoi d'argent aux armées^ 
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spécialement à la quatorzième demi -brigade, sur- 
nommée la Brave % de veiller à rétablissement des 
bains froids, d'envoyer de la charpie aux blessés, 
d'encourager la culture des pommes de terre, de fon- 
der des écoles publiques, de planter des arbres de la 
liberté , de recevoir les titres anciens pour faire des 
gargousses, ont produit peu de résultats ; elles n'ont pas 
tardé à se mettre d'accord entre elles et avec les au- 
torités administratives '• La tristesse de tous les partis 
était évidente, quand on apprenait la mort de Thou- 
ret^, la condamnation de la veuve Golbert Maulé- 
vrier, marquise de Manneville, coupable d'avoir 
rejoint son fils émigré^; celle de Maussion, ex-inten- 
dant de Rouen ^. Il n'y avait pas de division dans la 
haine qu'on portait à Robespierre, à Collot-d'Her- 
bois^. Enfin, la victoire devenant plus chère que 
toute liberté, on lisait partout les rapports de ce 
Barrère , qui avait autrefois célébré Louis XII 7, et 
qui, apologiste de Robespierre, devait être à son 
tour accusé et déporté; on les criait avec enthou- 
siasme dans les rues. Beaucoup de personnes honnêtes 
voient un avenir meilleur dans le décret qui appelle 
des jurés pour prononcer sur les faits dans les tribu- 
naux militaires ^. La fête de l'Éternel qui se célébrait 
dans toutes les communes, si 'elle retournait un peu 
trop aux formes de l'ancienne religion celtique, avait 
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du moins le mérite d'être exempte de cnumléd*. Dise 
montagne élevée au milieu du Champ de Mars de 
Rouen , par tous les bataillons de la garde nationale , 
était un emblème comme tous les autels, et cependant 
une pétition, qui avait pour but de remplacer la croix 
sur les églises par un bonnet de liberté, n'avait pas 
de suite ^. On accueillait avec bien plus d'unanimité 
rouvragedeHurpysurrartillerie, qu'il pensait à offrir 
sans en vouloir d'argent ^. Si les nobles qui avaient 
obtenu de rester en France, avaient à gémir d'être con* 
traints de se présenter chaque jour devant les officiers 
municipaux^, du moins ils devenaient plus calmes 
sur leur avenir. Quand Siblot ordonnait un recense* 
ment des subsistances de Neufchâtel ^ ; quand Yvetot, 
Bolbec, Montivilliers, Cany, Harfleur, Dieppe, Teste, 
étaient tenus d'alimenter Rouen , personne ne soi^^eaît 
à résister à l'exécution de cet arrêté ^. S'il est curieux 
de consigner aujourd'hui que le château d'Eu fat 
alors métamorphosé en hôpital militaire^ et que la 
raison qu'en avait donnée le directoire du départe* 
ment, est que sous Henri II, duc de Guise, sous made- 
moiselle de Montpensier et du temps de Lauzun, même 
quand le duc de Penthièvre y passait un mois, ce 
n'était que le temple de la fausse grandeur et de la 
vanité ; du moins il ne faut pas omettre qu'on avait 
soin de recommander les objets d'art, vu, disait-on ^ 
qtie le beau en tout genre mérite le respect l. On peut 
consigner aussi que la barbarie se retirait. Certes, 
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beaucoup de citoyeDs forent renfermés à Saint -Ton, 
comme suspects d'incivisme ou d'aristocratie ', mais 
déjà quelques-uns en sortaient au moment où leurs fils 
étaient vainqueurs à Fieurus, Ostende et Tournay. La 
décision qui envoyait aux armées les officiers de sauté 
de dix-huit à quarante ans ^^ émanait du même pou- 
voir qui chassait de la société populaire du Houlme 
deux individus coupables d'un délit dans les bois ^. Il 
faut même dire que les victoires de l'armée de la 
Moselle, la prise de Maubeuge et de Gand ^ , l'arme^ 
ment de plusieurs vaisseaux de guerre, les travaux 
militaires du Havre, la publication des actions hé- 
roïques^, la création de l'école de Mars^, ont élevé 
les idées. Si l'on a fait à Paris la proposition de dé- 
truire les tours seigneuriales, cela n'a pas eu de suite?. 
Enfin , la coïncidence du commandement du général 
Beauvoisin dans la Seine-Inférieure avec la réaction 
thermidorienne, laisse entrevoir un meilleur avenir. 
L'arrestation des deux Robespierre ^ de Le Bas , de 
Couthon, de Henriot, de Saint-^Just, et la comparu- 
tion au tribunal révolutionnaire de Fouquier-Tin- 
ville lui-même ^, confirment l'espérance de ceux qui 
veulent retrouver les anciennes moaurs françaises. Des 
dons civiques, pour augmenter laJDiotte, abondent de 
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toutes parts ' ; le pouvoir du comité du salut public 
est restreint ^ ; le département de la Seine-Inférieure 
félicite y par une adresse , ceux qui ont veillé sur la 
patrie dans la nuit du 9 au 1 thermidor ^. Le géné- 
ral Yial j le général Huet , qui viennent visiter et dé- 
fendre les côtes de fOcéan^ félicitent le pouvoir de 
ne plus envoyer des Muscadins à l'armée , mais de 
vrais et vieux militaires, dont les cheveux ont blanchi, 
et qui se sont instruits ou dans les batailles ou dans 
les camps ^. 

La Société populaire de Caudebec a bien le tort de 
demander au district , en termes déplacés, une déci- 
sion sur les subsistances ^, et de s'arroger le pouvoir 
de mander le maire; le district retarde la réponse , 
pour qu'elle ne soit pas dictée par l'irritation; mais il 
la fait sérieuse ; puis , l'enthousiasme excité par l'in- 
auguration des bustes de Barra et Viala^, rallie beau- 
coup de suffrages. On chante daiis les rues les mor- 
ceaux de poésie et de musique que leur dévouement 
patriotique a inspirés. Si Denneville est accusé d'avoir 
tenu des propos contre- révolutionnnaires/ si Ton 
continue d'être encore un peu strict envers les pri- 
sonniers qui ont dessiné des épigrammes sur les 
murs>^, on se montre disposé à l'indulgenee , par le 
choix même de l'officier de santé qu'on envoie à la 
maison de détention. Les bulletins qui signalaient 
le nom de Moreau^, tandis que les journaux an- 



(t) Soc. pop. séance du. 8 thermidor.— Séance pnbl. du départ, du 13. 

(2) Loi du 13 thermidor an II. '^ 

(3) Bulletin des séances, p. 801. (4) Département de la Seine-Infér. 
séance du 13 thermidor. (5) Bulletin , p. 803. 

(6) Soc. pop. séance du 12 thermidor. 
. (7) On avait dessiné Pilon la tète en bas broyant des têtes dans an 
mortier. (8) LacreteUe» xcyj. — Biogr. mod. v» Moreau ( jv ). 
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noDÇaient la mise en liberté du jeune Bonaparte, 
injustement arrêté % annoncent aussi que Liège est 
occupé par l'armée de Sambre-et-Meuse ^ ; que le fort 
de Lillo est pris par Tarmée du Nord; qu'elle a trouvé 
dans Anvers quatre -vingt mille sacs d'avoine et 
trente-huit pièces de canon; que Fontarabie, Tune 
des clefs de l'Espagne est au pouvoir de la répu- 
blique^; cela occasionne chez les pères, les mères, 
les frères, les sœurs des défenseurs de la patrie, un 
enthousiasme qui rend indulgent. On va faire un hô- 
pital militaire de l'ancien établissement de Joyeuse. 
Un employé avait été incarcéré, on a reconnu son 
innocence ; celui qui avait eu sa place s'empresse de 
la lui rendre^ et tous les partis applaudissent à cette 
action 4/ Le sage Lecoutour avait été emprisonné, il 
est mis en liberté, il est félicité au milieu de cette 
Société populaire^, que le département a déclaré 
n'avoir jamais été hostile aux lois ni aux bons prin- 
cipes ^ : c'est Lecoutour qui obtiendra la liberté des 
autres détenus. Enfin , tout le pays de Caux est fier 
de l'action héroïque du brave Henriol, né à Yvetot, 
qui, sommé par les Anglais, le 29 floréal, de se 
rendre, tire sur eux en criant : Voilà comme les soldats 
de la républiqvs se rendent 7 / 

On dirait que le génie industriel va même de nou- 
veau développer ses ailes : le télégraphe, inventé par 
Chappe^, servira d'abord à transmettre les nouvelles 



(1) Biogr. mod.y 1. 1, p. 271. (2) Séance da district du 18. 

(3) M. Thiers, t. 7, ch. 26. 

(4) Séance du département, du 21 thermidor, p. 437. 

(5) Séance du !«' fructidor. (6) P. 878, 887. 

(7) Bulleliu des corps administratifs, p. 945. 

(8) Dict. hist. vo Ghappe.— Séance du département , du 22 fructidor. 

ni. 26 
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de l'année. C'est à Rouen que la mption a été faite , 
de réunir le drapeau genevois et le drapeau américain 
au drapeau français % et toutes les sociétés popu- 
laires du pays de Gaux ont adopté cette pensée; c'est 
à Rouen que Boïeldieu, Garât et Sallentin ont de- 
mandé la permission de faire entendre des airs patrio- 
tiques ^ ; des centaines de Gauchois sont venus ap- 
plaudir , et aujoyrd'hui Boïeldieu a une statue de 
bronze dans sa ville natale. On recommence, pour 
ainsi dire, à s'occuper du droit écrit, en sollicitant et 
en obtenant une loi sur des points relatifs aux dona- 
tions, aux successions, aux substitutions^. Un rap- 
port de Grégoire, sur le vandalisme ^ , est lo avec le 
charme d'un roman. 

Le vœu de la société populaire de Duclair étant 
qu'on redresse certains abus qui se commettent 
dans les marchés, elle obtient ce redressement de 
l'administration départementale^. A l'exemple des 
temps les plus calmes, on pense à améliorer la navi- 
gation par un bon halage et la canalisation des 
fleuves. Qui croirait, à entendre certain^ historiens^ 
qu'au moment où Ton célébrait une fête pour l'éva- 
cuation entière du territoire français ^, où l'on modi- 
fiait l'organisation du tribunal révolutionnaire 7^ où 
l'on mettait en accusation l'odieux Garrier^^ où l'on 
faisait rentrer dans la convention le sage Lefèvre de 
Gournay^, où l'on décrétait à Rouen ce prihcipej^ 



(1) Recueil, p. 922. (2) Id., p. 963. 

(3) Du 9 fructidor an ii. (4) 19 pages in*8. 

(5) Recueil administr., p. 967. 

(6) Loi du 3 vendémiaire an m. — BaileUn, noméro 63. 

(7) Bulletin , numéro 103. 

(8) Décret du 4 firimaire. — Bulletin , 91 . 

(9) Bulletin des lois, numéro 96. 
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que chacan devait concourir à nourrir les pauvres ' , 
on a aussi employé un capital de trois crat mille francs 
à l'amélioration du port du Havre ^ deux cent mille à 
celui de Dieppe, trente mille pour le curage de la re- 
tenue de Saint-Yalery, six cent mille pour les dé-* 
penses courantes de l'hospice d'humanité *, et qu'on 
a créé quatre cents officiers du génie? 

Aussi nous allons devenir plus concis : la victoire An itm 
va consolider l'ordre; les uns vont pouvoir se mêler 
du gouvernement sans danger ; les autres vont , sans 
danger aussi , retourner à leurs charrues. Dans nos 
contrées^ plus qu'ailleurs, on se ralliait à ce prin-* 
cipe , proposé en pleine Convention , d'acorder am*- 
nistie à tous ceux qui auraient été poursuivis à cause 
de leurs opinions ^, de ne plus violer le secret des 
lettres. Des félicitations du conseil général de la Seine- 
Inférieure étaient envoyées à Paris ^. Les traités avec 
la Prusse et la Hollande ^^ le renvoi des religieuses 
dans leurs familles^, le décret sur la liberté des 
cultes 7, la création des écoles centrales ^, coïncidant 
avec la formation de l'Institut, avec la suspension de 
la vente des immeubles des condamnés ^^ étaient 
certes plus qu'une espérance ; c'était aussi une révo- 
lution, mais qui procédait avec calme. Barras, KeU 
iQrmann, Schérer^ Moncey, Canclaux, en devaient 
assurer les principes. Si le Cauchois Bailleul avait été 



(1) nélibération du conseil général publiée par Leboucher-Dutroiiché, 
maire. (2) Rec. administr., p. 977, 990.— Décrel du 22 frimaire. 

(3) M. Lacretelle , p. t09. — V. le discours de la Convention au peuple 
français, BuUelin, numéro 70. 

(4) Journaux de Rouen. 

(5) Prud'homme , p. 147« (6) Décret du 2 pluviôse an m. 

(7) 3 ventôse an m. (8) Décrets, 7 ventôse» 18 germinal an m. 
(9) Lacretelle, p. lU. 
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trop loin, en appelant la loi de 1793 une charte^; la 
réorganisation de la garde nationale ^ , la dissolution 
des sociétés populaires^, la loi sur l'avancement des 
gens de mer, celle qui rendait chaque commune res- 
ponsable des délits commis à force ouverte dans son 
sein ^, indiquaient qu'on était arrivé à une époque 
où Ton pouvait penser véritablement à une constitu- 
tion. Le Code pénal du 8 brumaire ^ allait être le ré- 
sultat de cette politique modérée, et nous ne pouvons, 
en effet, nous empêcher de reposer l'attention sur la 
constitution de l'an m, qui devait être en vigueur le 
5 brumaire an iv^, et sous les inspirations de laquelle 
le représentant du peuple, Casenave, s'exprimait au 
Champ-de-Mars le 23 thermidor 7. 

Cette constitution définissait les droits et les de- 
voirs de l'homme en société; elle traçait U division 
du territoire , Tétat politique des citoyens ; elle créait 
des assemblées électorales, formant le pouvoir légis- 
latif d'un conseil des anciens et d'un conseil des cinq 
cents, tous éligibles; son tort était d'accorder le pou- 
voir exécutif à cinq personnes, dont chacune devait 
présider à son tour. Ces cinq personnes, disposant de 
la force armée, nommant les ministres responsables, 
devaient présenter le budget aux conseils. Il était bien 
difficile que leur pouvoir fût toujours en harmonie. 
Chaque membre du Directoire devait recevoir pour 
traitement la valeur de cinq cent mille kilogrammes 
de froment; on ridiculisait un peu sa prévoyance, et 

(1) Biogr. mod. (B) Loi , 28 prairial. 

(3) Décret, 6 fructidor, numéro 17*. (♦) 10 Tendémiaire an iv. 

(5) Bulletin , nthnéro 204. 

(6) Chez Ferrand , 61 pages inS. — Bulletin des lois, numéro 180. — 
M. Thiers, t. 8, p, l. 

(7) Discours chez Soyer et Béhourt. 
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quand la constitution parlait de sa propre révision 
dans un temps donnée c'était peu compter sur sa du- 
rée ; vérifions pourtant qu'elle avait un assez bon 
principe , et qu'il a fallu un grand mouvement mili- 
taire pour la détruire ; que la conspiration de Piche- 
gru et toute l'habileté du comte de Lille ne l'ont pas 
même ébranlée '. On sait par des ouvrages écrits avec 
impartialité quelle a été l'administration de ce Direc- 
toire^ pendant quatre ans^ comment a eu lieu l'échange 
de la fille de Louis XYI, sous la condition de la remise 
des députés livrés par Dumouriez^, et comment tant 
d'armées ont formé tant de généraux. La modération 
prenait un juste ascendant , et Bréquîgny, ce savant 
cauchois^ auteur des Révolutions de Génes^ du Recueil 
d'ordonnances de la troisième race et de tant de docu- 
ments précieux y dut entrevoir de beaux moments 
pour sa patrie ^. 

Le Directoire, dans lequel Garnot remplaçait Sieyès 
non acceptant, a eu une phase décrite par plusieurs 
historiens, mais il est bon d'en rappeler quelques 
dates : quand le conseil des anciens eut été placé aux 
Tuileries, celui des cinq cents au palais Bourbon, le 
Directoire exécutif au Luxembourg ^, on s'informait 
chaque jour dans la Seine-Inférieure de ce que fai- 
saient Beaulieu , Yimart et Vincent au conseil des An- 
ciens; Beauvais, Gastillon, Eude, Grégoire de Ru- 



(1) Lacretelle, introduct. k ruisl. du Directoire.— M ontgalllard , 
an XII. —M. Thiers, t. 7, ch. 31. 
(9) Lacretelle, Précis. —Revue rétrospective. (3) M. Thiers, t. 8. 

(4) Servin , t. a. — Dict. hist. v» Bréquigny. 

(5) Bûchez, Hist. du Directoire.— Lacretelle. — Amauld Robert, 
Atlas historique. —Journal des Débats, Messager, et autres journaux du 
temps. — Revue rétrospective. --> Henry, Histoire du Directoire, 2 vol. 
in.8,180t. 
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mare, Lucas, Pavie, Rabasse, Tarbé, aux cinq cents *; 
on n'avait porté qn'nn intérêt secondaire à un nom 
que nous avons déjà cité, mais qui, dans quelques 
années, allait absorber tous les autres : Napoléon 
Bonaparte, général de l'armée d'Italie, devait obs- 
curcir toutes les autres réputations *. La fin de la 
guerre de la Vendée, opérée par Hoche, après la ri- 
dicule expédition de Quiberon 3, où le Dieppois David 
a joué un rôle si curieux ^ ; les exploits môme de 
Moreau, ce général si redouté de l'ennemi, si chéri 
de ses soldats, n'effaçaient point Mondovi, Lodi, 
Lonato, Castiglione, Roveredo, Bassano. Si la mort 
de Marceau , dont ses propres ennemis saluaient le 
cercueil , suspendait les autres louanges, elles repre- 
naient bien vite leur cours, au récit de la bataille 
d'Arcole. Il semblait que ce fût à l'ascendant de la 
victoire que Ton dût la liberté des cultes, la réouver- 
ture des églises ^, la mise en liberté des religieuses 
insermenlées, l'ouverture de nouveaux théâtres ^. On 
eût dit que le calme littéraire allait se manifester, 
aux regrets que les savants exprimaient, en appre- 

(1) Journaux. 

(3) Sur THist. de Napoléon, v. Schoel, vol. in-8. —Caillot, i vol. in-8. 

— Beaulieu, 6 vol. in-8. — Paganel , 3 vol. fn-8. — Madame de Staël , 
a Yol. in<8. —Ifiol , 1 vol. in-8. •— Kgnon, 4 vol. in-8. — S. Tbien. 

— Ségur, Hist. de Napoléon, 9 vol. in-9. — Mém. secrets sur Napoléon 
Bonaparte, 1S15, 2 vol. m-12. — Sarrans.— Louis Blanc. — A. Hugo, 
Hist. de l'empereur Napoléon. — Jomini. — Lacretelle, xviii« siècle. — 
Arnauld Robert. — Revue rétrospective. — Guilbert, 1812, 2 vol. in-8. 
Oroâley, Éphém. 1811. — Guitot, Bfst de la révolution d*Anglet. ItlM, 
S vol.— J. Fox, Hist. des deux derniers Stuarts. — Btogr. de Noël Koni. 
Mém. de madame d*Espinay. — Collln de Plancy, 1821. — Blogr. mod.— 
Recueil de poésies nationales , cbez Micbei et Bailly, 1835. — Prud - 
bomme, Tables cbron. 

(8) Lacretelle, p. 85. (4) Biogr. raod. 

(5) Périaux , Indicateur. 

(6) M. Laquerrière. 
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nant la mort de Dambournay '• Les libraires cauchois 
répandaient un livre publié à Caen par l'abbé de La 
Rue, sur la vie de plusieurs poëtes anglo-normands 
du xiii'' siècle ^; on recueillait , sur la rive gauche de 
la Seine» des urnes antiques, des fers de lances, des 
haches; on les destinait au musée qu'on était dans 
l'intention d'ouvrir. 

Bénezech, ministre de l'intérieur, Delacroix, mi- 
nistre des relations extérieures, Truguet, ministre de 
la marine, Aubert du Bayet, ministre de la guerre, 
Faipoult, ministre des finances, Merlin, ministre de 
la justice, ne tardaient pas à recueillir le fruit de la 
modération. La création d'un ministère de la police 
générale était un besoin apprécié de tout ce qui était 
sage ^. Le programme du Directoire , dans lequel il 
parlait d'étouffer l'agiotage, et de donner une vie 
nouvelle aux sciences ^, semblait une garantie pour 
tout ce qui était honnête. Le négoce reprenait ses 
espérances. Lorsque de bizarres dispositions contre 
les sociétés commerciales étaient abrogées^, et qu'on 
parlait de fabriquer des monnaies ^, Chénier, Defer- 
mon, Tronchet, Portalis, Lecouteulx de Ganteleu, 
Muraire, Lebrun, Pastoret, Baudin, Lanjuinais, 
Daunou, Eudes, étaient ceux qui s'occupaient le 
plus de la rédaction des loiâ nouvelles; ainsi , des dis- 
positions dont le détail n'est point fixé par l'histoire , 
ihais dont elle a du plaisir à signaler le succès, étaient 
prises par les trois pouvoirs 7. 

(I) Dlct. hist. — Mém. de TAcad. de Roaen. 

(9) Bibliogr. mod. (3) V. Loi dtt li nivtee an it. 

(i) Bulletin des lois. 

(5) Bulletio des lois, numéro 97 , loi du 80 brumaire an it. 

(6) Bulletin , numéro 41 , loi du 8 frimaire. 

(7) Loi du 18 frimaire et autres. 
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An n«e Tout en conservant par un décret l'anniversaire 
de ce qu'on appelait encore la juste punition du der- 
nier roi des Français', tout en faisant une loi sur le 
serment de haine à la royauté à prononcer par les fonc- 
tionnaires, la majorité du corps législatif avait , sur 
Tévénement du 21 janvier, des pensées bien diffé- 
rentes de celles de la Convention. Le brùlement, la 
fonte et le brisement de tout ce qui avait servi à la 
fabrication des assignats ^, étaient comme Temblème 
d'une ère nouvelle. 

Si l'institution des fêtes de la jeunesse ^, de la fête 
des époux, adoptée dans l'ancien pays de Caux, 
comme par toute la France, c'est-à-dire avec une 
certaine froideur, distrait pourtant un jour chacun 
de son commerce ou de ses travaux, on applaudit 
bien autrement la loi sur l'échenillage des arbres ^; 
le mode de procéder en conciliation ^; l'organisation 
des gardes nationales sédentaires ^ ; aucune partie de 
la France n'est plus intéressée que celle-ci aux radia- 
tions de la liste des émigrés 7. Il est vrai que la muti- 
lation des arbres de la liberté allait presque devenir 
une cause de troubles; elle indiquait une vengeance 
cachée ; la conspiration de Babœuf , quoique si habi- 
lement épiée par le ministre de la police ^, jetait du 
trouble dans toutes les classes; mais des victoires 
nouvelles remontaient le gouvernement républicain ^ ; 
certes, c'est aux nouvelles de l'armée d'Italie, à la- 
quelle Bonaparte montrait du haut des montagnes les 

(1) Lois du 8 nivôse et du 17 vealôse an iv. — M. Thiera, t. 8» 
ch. 3 , p. 99. (2) Loi du 30 pluviôse an it. 
(3) Loi du 19 ventôse an iy. (4) Loi du S6 ventôse an it. 
(5) Id. (6) Loi du % germinal. 
(7) Loi du 5 germinal an it. (8) M. Thiers, t. 8, p. 119. 
(9) Loi du 87 germinal. 
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campagnes de la Lombardie^ à la discipline des treize 
autres armées de la république ', à la tenue irrépro- 
chable de Hoche et de ses soldats, gardiens des côtes 
de l'Océan ^y que sont dus l'ascendant et la fermeté 
qu'a repris le Directoire ^. Les applaudissements don- 
nés le long des rives de la Seine , comme le long du 
Rhône à Moreau, Hoche, Augereau, Masséna, Jou- 
bert, Rampon, Marceau, Jourdan, Kléber, Lefebvre, 
Colaud, Saint -Cyr, Gardanne, Dubois, Bertbier, 
Desaix , Lannes, surtout à Bonaparte ^, sont vraiment 
de l'enthousiasme. 

On jugera de la diversité des opinions sur la réou- 
verture de l'église Saint-Louis à Versailles ^ , quand on> 
réfléchira qu'à peu de jours de là , il fallait une loi 
relativement aux chouans qui se rendaient à Paris ^. 
Les fêtes de la Liberté, célâ)rées en deux journées, 
les 9 et 10 thermidor (28 et 29 juillet), n'avaient pas 
l'ensemble des fêtes de 1 789, malgré les beaux bul- 
letins de l'armée de Sambre-et-Meuse , de l'armée 
de Rhin-et-Moseile et de cette armée des côtes de 
l'Océan , qui allait donner des inquiétudes à l'Angle- 
terre, en essayant de débarquer vingt -deux mille 
hommes en Irlande 7. La gloire ne pouvait encore 
tout à fait avoir le mérite de rendre les opinions una* 



(1] Mém. de Gouvion Saint-Cyr. — Mém. du prince Charles. — Prin- 
cipes de stratégie , par le général Rémond. — Jomini. 
(i) M. Thiers, t. 8, p. 127. — M. Brahaut. 

(3) Journaux. —Bulletin des lois, 3 floréal an iy. — Sur le caractère 
des Directeurs, v, M. Thiers, t. 9. 

(4) Loi du 6 floréal. —Bulletin des années. — M. Thiers, t. 8, ch. 3. — 
Vitoires et conq. — Lacretelle , Hist. du Directoire. 

t (5) Arrêté du Directoire du 4 floréal. 

(6) Loi du 5 floréal. — Beauchène, Hist. des chouans. 

(7) M. Thiers, t. 8, p. 39i et suiv, — Loi du M messidor , numéro 546. 
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nimesi et pourtant déjà elle faisait rentrer des millions 
au trésor national '. 

Si l'institution d'une haute cour de justice' semble 
une dérogation à cette pensée première du Directoire, 
de ne plus avoir de tribunaux spéciaux pour la poli- 
tique^ il veut bien distraire de cette faute par le soin 
de réprimer les délits ruraux et forestiers ^ ; par l'ac- 
cueil fait aux sages ecclésiastiques qui promettaient 
de se renfermer dans leur ministère 4; par des mesures 
favorables à la marine^; par de nouveaux détails 
ajoutés légalement à la fête des vieillards ^ ; par des 
bulletins de l'armée d'Italie; par des fêtes anniversaires 
de la fondation de la république ; mais les trois pou- 
voirs étaient forcés d'avouer qtie la police venait de 
découvrir des conspirations , auxquelles même avait 
pris part Jean-Baptiste Drouet , l'un des représentants 
du peuple 7; les tribunaux n'étaient pas saisis par 
une police y trop occupée de politique^ de tous les 
vagabondages^ de tous les incendies qui désolaient 
les campagnes^. 

La juste radiation sur la liste des émigrés, de ceux 
qui étaient inscrits parmi les défenseurs de la patrie, 
paraissait à certains démocrates un moyen de rendre 
le pouvoir à ceux qu'ils disaient être simplement ré^ 
fugiés sous les drapeauœ. Le commerce, à son tour, 
qui avait été évidemment favorisé par les vues du 
Directoire, s'irritait contre le droit de patente d, au- 
quel l'industrie elle-même ne demandait pas mieux 

(1) Biogr. mod. art. Bonaparte, 1. 1, p. i7i. 

(i) Loi du iO thermidor. (3) Loi du i3 thermidor. 

(4) Loi du 19 fructidor. (5) Loi du Si fructidor. 

(6) Loi du i7 thermidor. 

(7) Procès-verloal du cooseil des Cinq-Cent^, du t& thermidor* 

(8) Journaux du temps. (9) Lot du t fructidor aa iv. 
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que de se soumettre; beaucoup de commerçants s'em- 
portaient contre la prohibition des marchandises an- 
glaises , sollicitée par la fabrique ' ; l'intention mani- 
festée d'interdire la chasse dans les forêts nationales 
faisait bien des mécontents dans d'autres classes ^. Il 
fallait un camp à Grenelle , pour qiie le Directoire se 
crût en sûreté 3. Veiller sur les biens des défenseurs 
de la patrie ^y paraissait de ces mots brillants faits 
seulement pour éblouir. L'organisation de la garde 
provisoire du corps législatif ^^ un Gode militaire im- 
parfait , ne déposaient pas de la tranquillité des légis- 
lateurs. On a avoué qu'une conspiration tendant au ab itvt 
rétablissement de la royauté , au renversement ab- 
solu du gouvernement républicain , était sur le point 
de réussir ^. 

Bientôt le traité d'alliance offensive et défensive 
avec l'Espagne, la paix avec le roi des Deux- 
Siciles, la suspension des hostilités avec le duc de 
Parme 7, une loi générale d'amnistie , indiquent l'in- 
fluence de Gambacérès , de Quinette ^ de Berlier^ de 
Fourcroy. 

Les propriétaires, les fermiers, les fonctionnaires 
cauchois étaient des premiers à prouver par l'exemple 
combien il était intéressant d'aider au pouvoir, et de 
le remercier de la paix de Gampo-Formio. On montrait 
la pratique des maximes enseignées eh ce mônient 



(1) Loi du 10 brumaire an y. 

(2) Loi du 28 vendémiaire an y. (3) Loi du 86 fruetidor. 
(i) Loi du bramaAie an y. (5) Loi du 17 brumaire an y. 

(6j Message du Directoire du 18 pluvilVse an y : c*est i*afTaire BrotUer, 
Laville-Heurnoy. — Louis XVUI était le prince qu*on voulait rétablir. 
-* Rec. de pièces , collection du corps législatif, impr. nationale , plu- 
viôse an y. 

(7) Prud*homme, Tables, p. 149, 
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par le livre de madame de Staël ' ; et il est vrai qu'on 
faisait un peu moins d'attention à celui de Lenud , 
citoyen d'Yvetot, intitulé la Pierre de touche de la ré- 
volution^. C'étaient certes des félicitations sincères 
que recevait le Directoire , quand on le remerciait 
d'avoir déjoué la conspiration du 42 pluviôse^, de 
poursuivre l'assassin de Sieyès ^^ et d'encourager les 
lettres, en favorisant Didot , l'éditeur des oeuvres de 
Corneille ^ ; de même qu'on doit trouver bien que les 
trois pouvoirs, en même temps qu'ils s'occupaient de 
matières criminelles, d'une juste répartition des im- 
pôts, aient donné des récompenses à l'armée de 
Sambre-et-Meuse, et félicité Bonaparte ainsi qu'Aa- 
gereau , pour Théroïsme d' Arcole ^. 

Ce sont des épisodes de modération , que les pro* 
clamations sur la tenue des Assemblées primaires. 
Quand le département de la Seine-Inférieure envoyait 
cinq députés aux Anciens, et dix aux Cinq-Cents 7, il 
prouvait , par la sagesse des choix , le calme avec le- 
quel on avait procédé. Qui adressait un seul reproche 
à Guérard de la Quesnerie, Grégoire de Rumare, de 
Bérigny, Charles Leroux et autres, envoyés précisé- 
ment au moment où on levait le séquestre sur les 
biens de Marie-Adélaïde de Penthièvre, veuve d'Or- 
léans? 

C'est encore l'emblème d'un pouvoir qui se calme 
de plus en plus, que l'annonce d'un concile natio- 



(1) De rinfluence des passions. 

(5) 1 vol. in-18. (3) F. les pièces publiées par le corps législatif. 

(4) Journal des Débats, numéro 537. (5) Conseil des anciens, séance 
du 14 germinal. — Journal des Débats. 

(6) Prud'homme, Tables, p. 149. — Journal des Débats. — Loi du 
7 pluvitee. --Loi du 24 pluviôse. — M. Thiers, t. 9. 

(7) Loi du 11 ventôse. 
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nal^ L'arrêté sur la célébration 'de i'aniversaire de 
ce jour où la république a été fondée ^, était loin de 
paraître contradictoire avec un sago repos. Si tout à 
coup la déportation de plusieurs jurisconsultes ^ , les 
événements du 18 fructidor "^^ la reprise de la lote- 
rie ^9 la disgrâce de Moreau ^, faisaient craindre de 
graves conséquences^ la paix avec Bade, le Por- 
tugal^ la Sardaigne, le pape lui-même, rétablissaient 
le repos. 

Si donc le Directoire donnait au général Hédou- 
ville des pleins pouvoirs pour mettre en état de siège 
toutes les communes, depuis le Havre jusqu'à l'em- 
bouchure de la Vilaine 7, il ne pensait qu'à dégoûter 
l'Angleterre d'une attaque. C'était de sang-froid qu'il 
apprenait que l'assassinat de Duphot, à Rome, avait 
donné l'occasion de rendre à cette ville le gouver- 
nement républicain, par elle conservé pendant six 
siècles®. 

L'année 1798 est employée un peu aux recherches ab ^tm 
d'un bon système de finances 9, mais beaucoup en- 
core à la guerre : la Suisse, le Piémont, Rome, l'Au- 
triche, tiennent attentifs plusieurs généraux , tandis 
que l'apparition d'une flotte anglaise de treize 
voiles'^, et même un autre projet infructueux de 
descente en Angleterre amènent Bonaparte le long 



(1) Prad'homme, t. ao, p. 208. 

(S) Balletin , numéro 140. 

(3) Id., numéro 143. (4) Journal des Débats, numéro 159. —M. Mi- 
gnet. — M. Thiers, t. 9. — M. Lacretelle. 

(5) Journal des Débats. (6) M. Thiers, t. 9. 

(7) Crétlneau-Joly, p. 521. (8) Prud'homme, Tables, p. 150. — 
M. Lacretelle.— M. Thiers. — M. Mignet. 

(9) Discours aux conseils. 

(10) Bulletin , numéros 175, 179, 185, 187. 
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des côtes de l'Océan ' , en donnaDt au Gaucbois For- 
fait l'occasion de déployer ses talents '• S'il est vrai 
que ce soit spontanément que Bonaparte ait tourné 
ses efforts vers TÉgypte^y il n'est pas moins vrai 
qu'alors deux cent mille hommes étaient debout ea 
France; que beaucoup de jeunes Cauchois étaient 
dans l'armée de Sambre-et-Meuse ou dans celle de 
Championnet à Naples^; que très- peu firent partie 
des quarante mille hommes qui se battirent vers 
Alexandrie , les Pyramides, Aboukir. On est si préoc- 
cupé du sort de toutes les armées , qu'à peine quel- 
ques faits d'intérieur trouvent leur place : L'Am- 
blardie, ingénieur chargé des travaux de Dieppe , do 
Havre 9 du Tréport, répand presque dans l'ombre un 
bon mémoire sur les jetées; lorsque Blanchard s'élève 
dans les airs avec une flottille^, chacun réfléchit 
qu'on n'a tiré qu'une seule fois quelque utilité de sa 
découverte; des partisans de l'ancien régime ve- 
naient-ils abattre des arbres de la liberté^ rinjonction 
de les remplacer dans la décade arrêtait peu cette 
tendance ^ ; la seule exécution des trente-deux chauf-- 
feurs de pieds 7, qui avaient jeté tant de troubles ^ 
sous la direction de Duramé^ laissait une profonde 
impression dans l'àme de tous ceux qui avaient vu 



(1) BiogT. mod., t. 1, p. «74.— M. Lacretelle» p. W, 117. — Pnid*- 
homme, p. 151. 

(2) Biogr. Diod. — Daru, Hist. de Venise, die plusieurs fois le Mém. 
de Forfait sur la marine de Venise. 

(8) Denon , Hist. de reipédition. —Biogr. ubIv. — Notes de Bartliéle- 
my et Méry. — M. Tbiers, t. 9, p. Ml et sai¥.; t. 10.— Panckoueke» 
Description de TÉgypte. — Saintine , 18»0. 

(4) Insiruct. de Schérer du 23 vendémiaire an ti. 

(5) Biogr. mod. v« Blanchard. — Joum. de Rouen* 

(6) Loi du 24 ni?6se an yi. 

(7) Journal de Rouen. — Archives du palais, 95 jaf^yler. 
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couler tant de sang. Pourtant on s'agite aussi un peu 
à l'intérieur; les opérations électorales, faites en 
vertu de ce que le Directoire nommait lui-même la 
Charte^ y appelaient Yimart, Bourdon, Bourgeois, 
Bailieul, Hardy, Thiessé, Brémontier, Lefèvre de 
Gournay,^ Lemesle du Havre, Rabasse, Legendre, 
Giittinguer, Beauvais et Gastillon de Sassetot, an 
corps législatifs. Enfin, le choix de J.-P. Duval, 
habitant du déparlement de la Seine-Inférieure, pour 
en faire un ministre de la police ^, ne peut être une 
chose indifférente. Ne semble-t-il pas qu'on va revenir 
aux époques les plus calmes, lorsqu'on entend pu- 
blier une loi sur le régime hypothécaire^? quand les 
lois sur le timbre, des lois pour annuler certaines 
opérations d'assemblée primaire, à Gcmneville, Saint- 
Romain de Colbose, Gournay, Ënglesqueville et autres 
endroits ^ , une pour établir les recettes départemen- 
tales et cpmmunales ^ , d'autres pour régler la poste 
aux chevaux, l'enregistrement?, absorbent les soins? 
Qui pouvait s'attendre que^ quand une armée venait 
de prendre quatre-vingt-dix-neuf pièces de canon ab 4799 
aux Napolitains, et produire la république parthéno** 
péenne^; qpand on prenait tant d'intérêt aux dan- 
gers de l'armée d'Egypte ; quand Jourdan dirigeail 
l'armée du Danube, Masséna celle d'Helvétie d, 
Moreau celle d'Iialip; quand le pouvoir venait d^ 



(1) Proclamât, du S8 pluvidse, impr. nationale. (S) Journaux. 
(3) Biogr. mod. v» nuval. — Bulletin, numéro 3119. 
(i) Loi du 11 brumaire an tu. — Guicbard, 1 vol. in-12. 

(5) Bulletin des lois, numéros 240, 245 et suiv. 

(6) Id., numéro 240. 

(7) Id., numéro 297. — Loi du 22 frimaire, numéro 248. 

(8) Message du Directoire. — Bulletin , numéro 24S3. — Général Ré- 
mond , p. 57. (9) Bulletin du 12 ventOse. -^ M. TKiers, 1. 10. 
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de créer la conscription % et semblait ne pas craindre 
que les États barbaresques , TÂngleterre, le duc 
de Toscane y la Porte et la Russie fassent encore 
une fois d'accord contre la France ^ ; quand on ne se 
désespérait pas dans le Directoire, dans les Cinq-Cents, 
dans les Anciens^ et quand les citoyens, pour montrer 
leur confiance, réélisaient les mêmes membres^; qui 
pouvait s'attendre, disons-nous, que Duval allait ces- 
ser d'être ministre de la police et François de Neuf- 
château ministre de l'intérieur^? On sait comment 
Cambacérès, devenu ministre de la justice , amenait 
à d'autres pensées; comment Fouché, ministre de la 
police générale , faisait exécuter la loi du 1 9 fructi- 
dor an V, à l'égard de Camille Jordan, Portalis, Pavie 
et autres, qui n'avaient pas subi leur déportation ^. 
Le pays de Caux craint, à cause de l'établissement 
de l'octroi, qu'on ne cherche pas à alléger les char- 
ges ^ ; il ne comprenait pas encore qu'on préparait un 
nouveau pouvoir; le Directoire a beau rendre hom- 
mage à l'armée de Batavie , à celle du Danube, à celle 
d'Helvélie 7 ; il a beau prendre des dispositions pour 
arrêter le brigandage dans l'Orne et le Calvados^, 
proclamer que les défenseurs de la patrie, morts de 
leurs blessures, vivent pour la gloire^, et accorder 
des pensions à leurs veuves et orphelins; il a beau 
penser à la santé des marins, à l'éducation pu- 



(1) M. Thiers, t. 10. 

(2) Proclamation du 28 prairial. — Dict. hist. t.SO, p. 151. — M. La- 
cretelle. — Ritcbie, Mém. sur les campagnes de Tan yii et années suîy., 
s yol. in-8. 

(3) Bulletin 8852. (4) Bulletin l«r messidor an yii. 
(5) M. Mignet, t. 2. (6) Bulletin , numéros 30i, 303. 

(7) Bulletin, numéros 313, 314, 317. (8) Bulielin , numéros 313, 314. 
(9) Bulletin , numéros 314, 322. 
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blique% rendre deux fois hommage à l'armée d'Orient ; 
c'est cette armée qui a été bien définie , quand on a 
dit qu'elle avait été brillante sans résultat^, qui va 
laisser surgir un pouvoir nouveau^ une prétendue 
constitution nouvelle. Bonaparte^ quittant ses soldats 
de l'Egypte, avec le blâme du loyal Eléber, mais 
escorté de Murât, de Marmont et autres, passant 
presque à travers les flottes ennemies, va débarquer à 
Fréjus ou à Saint-Rapheau , le 7 octobre, arriver à 
Paris le 16, et, sans être contrarié par Foucbé, 
d'accord avec Lucien Bonaparte, Baudin, Sieyès, 
Régnier, Lemercier et Regnauld de Saint-Jean-d'An- 
gély, malgré l'irritation de Jourdan et de Moreau, 
opérer cette révolution de deux jours, connue sous le 
nom de 18 brumaire^, qui s'est accomplie danSàniTM 
l'orangerie de Saint -Gloud. Elle a été décrite avec 
tant de talent, les secrets en ont été divulgués avec 
si peu de mystère, même celui du rôle sévère qu'y 
a joué Bemadotte, sauf à accepter ensuite d'être roi, 
que nous n'avons pour nous qu'à nous renfermer 
dans notre cadre, qu'à préciser les effets qu'elle a 
produits dans nos contrées. 

Le premier est le changement des pouvoirs légis- 
latifs : c'est une prétendue loi signée de Lucien 



(1) Règlement , 8 vendémiaire an yiii. 

(S) M. Mignet,t. S, p. 255. 

(3) Sur le 18 brumaire, v. Biogr. mod. v» Bonaparte. — Monit nniv. 
^ Lacretelle , Table chron. p. ccxj , p. 377 et suiv. — ^ist. du consulat, 
par BIgnon , p. 384.— Journ. des Débats.— L'Ami des Lois. —La Décade 
philosophique. — Ànt. Caillot, 2 vol. — Hist. de Fr. depuis le 18 bru- 
maire, 2 vol. — Beaulieu, 6 vol. in-8. — Paganel, 3 vol. in-8. ^ 
Madame de Staël, 3 vol. iQ-8. — Carnot, Mém. 1 vol.— Jacques Miot. 
— M. Mignet, t. 2, p. 256 à 271. — Gallais, Hist. du 18 brumaire, 
1 vol. in-8, 1814. — M. Thiers, t. 10. — Correspond, autogr. de Lucien 
Bonaparte. 
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Bonaparte, qui dit quHl n'y a plus de Directoire '• 
On va jurer fidélité à une prétendue constitution, qui 
n'a été ni discutée, ni votée, qui durera quatre ans, 
et que violera celui qui l'aura proposée, pour n'avoir 
plus de constitution que sa propre volonté. Le pre- 
mier jour, il se fâchait qu'on l'appelât César ' ! Les 
dispositions de cet acte transitoire^ sont cependant 
curieuses à relever : une commission consulaire exe- 
cutive, composée de Sieyès, Roger Ducos et Bona- 
parte , ajournait les législateurs dans leurs palais an 
1*' ventôse, et on maintenait, comme de raison, 
leur indemnité ; on jurait aussi de maintenir la répu- 
blique une et indivisible^; pourtant, c'étaient tout 
simplement deux commissions qui devaient rem- 
placer les Cinq- Cents et les Anciens. U était de 
rigueur de faire une proclamation au peuple fran* 
çais ^ : en parlant au peuple de sa souveraineté, 
on a traité les vaincus de parricides. Il faut remar- 
quer que les trois consuls admettaient le serment po- 
litique d'être fidèle à la république toujours une et 
indivisible, fondée sur l'égalité, la liberté et le sys^ 
thne représentatif^ , sauf à prendre de suite des me- 
sures plus ou moins illégales^ et entraînant le boulet, 
les travaux publics, la peine de mort 7.0a M pouvait 
trouver mauvais qu'il y eût des délégués dans les 



(1) Loi du 19 brumaire an viii , ou 10 norembre , naméi» SilB. 

(5) M.Mignet,t. a,p.S65. 

(3) La date est ia frimaire ou 18 décembre. 

(4) Loi du 10 brumaire an xii. (5) Bulletin des lois, numéro SSi. 

(6) Prud'bomme, t. 20. — Mém. secr. sur Napoléon, S vol. in-lS.— 
Tbibaudeau, 10 vol. in-8. — Procès- verbaux des séances des conseils. — 
Bûchez, Hist. du consulat. — La Révolution de brumaire, par le prince 
de Ganino, 1845. 

(7) Arrêté du 19 vendémiaire, bulletin « numéro 3i0. 
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départements^ et que Desprez de l'Orne eût à surveil- 
ler les trois départements de la Seine -Inférieure, de 
l'Eure et de la Somme ^ ; mais, que le pouvoir qui 
en usait ainsi décrétât une liste départementale dan$ 
laquelle devaient être pris les fonctionnaires; que 
ceux même qui figuraient sur cette liste dussent , à 
leur tour, faire une autre liste dçs éligibles aux fonc^ 
tions nationales ; qu'un sénat de quatre-vingts mem- 
bres fût nommé par quatre citoyens*, et qu'il fût 
inamovible; qu'un corps législatif de trois cents 
membres, ayant chacun dix mille francs par an, fût 
institué, même un tribunal de cent membres, ayant 
diacun quinze mille francs par an, sauf à éliminer 
ceux qui parleraient trop librement; qu'enfin les trois 
consuls eussent encore un conseil d'État ; que le Sénat 
jugeât des recours pour inconstitutionnalité^ soit que 
ce défaut vint des sénateurs ou d'autres: tout ceci était 
fort curieux. Il y avait pourtant deux bons principes : 
la responsabilité ministérielle pour les actes illégaux, 
et l'obéissance de la force publique. 

La forme qu'on a prise pour faire accepter la 
constitution , était originale : c'étaient des commis- 
saires choisis dans les Anciens et les Cinq-Cents, qui 
devaient tenir des registres ouverts ^. C'était aux 
greffes, chez les juges de pUix, chez les notaires, que 
l'acceptation devait avoir lieu. Le délai fixé était de 
quinze jours pour chaque département, de trois jours 
pour chaque commune , et ce qui est plus curieux , 
les consuls seuls étaient chargés de l'ouverture et de 
la cléture des registres. On sait quel a été le résultat 



(1) Arrêté du 29 brumaire , numéro 330. (2) Art. 24. 
(8) Loi du 23 frimaire an viii. 
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de cette constitution : certes personne ne niera qu'il 
y a eu des choses utiles^ glorieuses^ faites par les con- 
suls ; c'est à ce gouvernement que sont dues la fixa- 
tion définitive des mesures de longueur et de poids 
calculées sur la distance du pôle à l'équateur % les 
lois disciplinaires de la marine conseillées par For- 
fait*; l'offre de la paix à l'Angleterre ^. Si l'organi- 
sation de l'école Polytechnique^ les récompenses 
militaires^ l'amnistie proclamée à propos, étaient des 
créations que la sagesse approuvait , il y avait bien- 
tôt des choses que le caprice seul avouait, et elles 
arrivaient en foule : la suspension de la constitution 
dans quatre départements, au gré des consuls^, la 
déclaration du premier consul qui, se fiant sur 
l'amour des Français pour la gloire, voulait envahir 
les États ennemis ^, acte contresigné du ministre de la 
justice; ces règlements portant peine de mort dans 
les lieux où la constitution est suspendue ^ , sont-ils 
des actes destinés à ce peuple qui, depuis dix ans, 
ne parlait que de constitution? Il faut donc le dire, le 
gouvernement consulaire a donné de la gloire; ce 
sont quatre années brillantes ; beaucoup de Cauchois 
ont dû être fiers de porter des sabres d'honneur déli- 
livrés par ce gouvernement 7; mais les contrées dont 
nous nous occupons, qui continuaient d'envoyer 
leurs enfants à ces armées toujours sur pied; ces 
contrées qui n'avaient plus de commerce, et dont les 
grains ne pouvaient être exportés, n'avaient ni bon- 
Ci) Loi du 19 frimaire. — Biot, Traité d^arithm. in-8. *- Haros, sarle 
Cadastre.— Dict. des mots dérivés du grec, v. Mètre, Gramme, Litre, etc. 
(2) Biogr. mod. (3) Biogr. mod.. t. 1, p. 277. 

(4) Arrêté du 26 nivôse , bulletin 3533. 

(5) Num. 3498, 4 nivôse an yiii. (6) 26 nivôse , bulletin, num. 3534. 
(7) Arrêté du 4 nivôse (25 décembre 1799). 
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heur réel , ni liberté réelle. Le citoyen Lecouteulx de 
Canteleu, le citoyen Vimart, le citoyen Levavasseur, 
président du tribunal de commerce, qui ont été ap- 
pelés au sénat; les citoyens Ânquetin, Bourdon, Bré- 
montier, Duval, ancien ministre, Hardy, Lemesle, 
Rabasse , qui ont été appelés au corps législatif ; 
Costé, Guttinguer, Thiessé, membres du tribunat, de- 
meuraient si volontiers d'accord, qu'il n'y avait là 
qu'une transition opérée par un militaire, que le der- 
nier des noms que nous avons cités a été bientôt éli- 
miné, pour avoir voulu montrer de l'indépendance '. 
La lassitude, l'hiver, le dégoût, faisaient qu'après An 4soo 
l'installation du corps législatif, on rentrait dans ces 
habitudes que reprend trop vite une nation qui n'a 
pas de constitution réelle, et cherche le bonheur, ou 
du moins le calme ; elle avait un chef sérieux , ré- 
solu , actif, infatigable, habitué à la victoire , parlant 
avec entraînement , entouré de braves et d'hommes de 
talent, promettant des places et des emplois à tout ce 
qui suivrait son mouvement, ne connaissant pour gou- 
vernement que sa volonté, semblant n'admettre pour 
emblème de l'ordre que l'obéissance ; elle fléchissait. 

Beaucoup de Cauchois sont entrés dans la garde 
des consuls ^ ; pourtant, c'est le moment de remar- 
quer, sans prétendre en avoir trouvé la cause, que 
parmi ces généraux qui vont signaler leurs noms sur 
tant de champs de batailles, et qui deviendront des 
maréchaux d'empire , des princes, il y a peu de Cau- 
chois; leurs noms sont même bien rares. 

L'Ouest va être pacifié par Brune; Moreau, main- 
tenant d'accord avec Bonaparte , va bientôt annoncer 

(1) Biogr. mod. v» Thiessé. (2) M. Brabaut. 
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ses victoires sur les Autrichiens; Lecourbe va les 
battre à Hœchstaedt , à ce même endroit où ils nous 
avaient battus sous Louis XIY ^ Pendant que le génie 
du premier consul va lui tracer le passage des Alpes, 
il lui donnera aussi le conseil de constituer une ban- 
que nationale ^. Le décès du législateur Ânquetil de 
Beaulieu ^ sera certes moins remarqué que la con- 
fiance, que les faveurs accordées par le premier 
consul au Cauchois Begouen ^. L'institution des 
préfectures ^ était généralement approuvée, et la 
nomination du citoyen Beugnot à celle de la Seine- 
Inférieure indiquait l'intention de choisir des ad- 
ministrateurs instruits , fermes , capables ^. On 
rendait justice de toutes parts à Bonaparte sur son 
art supérieur dans le choix du personnel. Puis, on 
ne tarde pas à voir que c'est un gouvernement trop 
militaire qu'on a laissé se poser : tous les Français 
dont la vingtième année s'est terminée le 1""' vendé- 
miaire an VIII, sont appelés sous les drapeaux 7; il 
faut bien aller dissoudre les soixante mille hommes 
de Souwarow ® , parmi lesquels étaient des émigrés 
français. L'institution d'un grand juge de cour mar- 
tiale 9 n'est certes pas instituée par un article de la 
constitution, et ce n'est pas aussi sage que l'institu- 
tion des autres tribunaux '^ , mais il s'agit bien de 
cela : pendant quelques années la victoire tient lieu 
de constitution. Si , malgré les soins de Forfait , et 
quoique le Havre soit devenu un cheMieu d'arron- 

(1) W. Guthrie. (S) Arrêté du 18 Janvier. 

(8) Biogr. mod. (i) Id. (ft) Loi da 28 plavi^ an Tiii , nnméfo 111. 

(6) Biogr. mod. — Biogr. des contemporains. 

(7) Loi du 17 ventdse. (8) Général Rémond , p. 74. 

(9) 8 vendémiaire an iz. 

(10) Loi du 87 ventôse an yiii. 
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dissement ', il n'y a pas encore un grand développe- 
ment maritime; si Ton cite accidentellement Bou- 
logne^ Algéziras, comme des points où nos marins 
et nos soldats se distinguent ' , Marengo , dont les 
militaires comme les historiens ont les détails^ heure 
par heure ^ depuis le moment où la charge a sonné 
jusqu'à celui où Desaix mourant a entrevu la victoire, 
devient bientôt l'objet d'un enthousiasme général ^. 
On répète partout les noms de peux qui ont mérité 
des fusils d'honneur 4. 

C'est une joie générale vers l'Océan, quand, en 
célébrant les exploits de Saint-Hilaire en Italie, on 
apprend que la paix est signée avec les États-Unis^; 
que beaucoup d'émigrés renoncent à leurs projets^; 
qu'en même temps notre habile diplomatie a su mettre 
inal avec le gouvernement anglais, la âuède, le Dane- 
mark et la Russie 7. Le gouvernement est félicité avec 
bonne foi, avec entraînement, quand il accorde des 
amnisties, quand il élève des monuments à Kléber, à La 
Tour-d'Auvergne, à Desaix. Le départ de Baudin, du 
Havre, avec les corvettes le Géographe et le Naturaliste, 
pour aller faire des découvertes vers la Nouvelle-Hol- 
lande, est regardé comme le commencement d'expé- 
ditions savantes^; le premier consul est tellement 
chéri et les autres si estimés , que l'explosion de la 



(1] Règlements, 7 floréal , 7 thermidor an yiii. 
(a) M. Brahaut. 

(3) Jpmîni, t. 7 et 8. —Victoires et conq.— 11. Lacretelle.— M. Mignet. 
— M. Tbiers. — Pelet, campagnes de Maples. — Général Rémond , p. 145, 
840 et suiv. 

(4) M. Brahaut. (5) Prud*homme. 

(6) Madame La Rochejaquelein , p. 214. 

(7) Prud*homme. 

(8) Biogr. mod. \o Baudin. 
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machine infernale esl le sujet d'adresses sincères en- 
voyées par tous les départements '. 
▲114804 N'est -il pas vrai cependant que Bonaparte ne 
voyait dans un succès que l'occasion d'augmenter sa 
puissance personnelle? De suite ^ il va mettre sur le 
compte du sénat ces mesures de haute police qui 
consistaient à envoyer en surveillance^ hors du terri- 
toire européen, cent trente individus qui n'avaient 
pas subi de jugement '. Il n'a pas plus tôt décrété que 
l'armée du Rhin, que l'armée Gallo-Batave, que 
l'armée d'Italie, l'armée des Grisons ^, ont bien mé- 
rité de la patrie, qu'il traite de légaux des supplé- 
ments de crédit^ non votés par les contribuables. 
L'excellente pensée de nommer Chaptal ministre de 
l'intérieur, l'arrêté si intéressant pour les Cauchois, 
relatif au recrutement des troupes de la marine^, sont 
suivis de l'établissement de tribunaux.spéciaux , là où 
le gouvernement le jugera nécessaire^. L'établissement 
de foires nouvelles en très-grand nombre, de commis- 
sions administratives des prisons 7, les encourage- 
ments aux hospices, l'établissement des bourses de 
commerce ^, les vérifications des poids et mesures, 
l'espérance d'un Gode civil ^; l'utile délimitation des 
paroisses ^^, celle des justices de paix, spécialement 
dans les cantons du Havre, d'Yvetot , de Dieppe , de 
Neufchàtel " ; la réparation envers la mémoire du sage 



(1) ii décembre. — Biogr. mod., 1 1, journées remarq. — Monit. univ. 

(a) Actes des li et 15 nivôse an ix. 

(3) Bulletin, numéro 6a. (i) Id., numéro 6a. 

(5) Du 15 pluviôse an ix. (6) Loi du 18 pluviôse an ix. 

(7) Trav. de la soc. d'Émul. de Rouen , 1810, p. 197. 

(8) Bulletin, p. il l,ais. 

(9) Proclamation du Si messidor an ix. 

(10) Périaux , Indicateur. (11) 3 vendémiaire an x. 
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Decrosne à Rouen % les encouragemeDts doDDés aux 
arts 9 la paix avec l'ÂDgleterre ^ ; une proclamation 
sur la paix continentale ^, dans laquelle on a le juste 
soin de prêcher la concorde, de rappeler l'industrie; 
même la loi sur les juges de paix qui rappelait de 
sages habitudes constitutionnelles^ ont pour contre- 
poids la fixation du mode d'avancement dans la ma* 
rine y réglé par un simple arrêté ^ , la défense aux 
voitures publiques de transporter les journaux^, Tan- 
nonce de • la répression de la liberté de la presse , 
l'abrogation d'une partie des anciennes lois sur les 
listes de notabilité. Le développement évident de 
l'industrie 9 les succès des négociants, font accueillir 
et répéter jusque dans les moindres hameaux, la 
proclamation des consuls du 18 brumaire an x. Cet 
anniversaire semble la justification de la journée in- 
constitutionnelle. On y parle cie chérir les institutions, 
Végalité civile, d'attirer V étranger par V attrait de nos 
jouissances, etc. ^ 

L'exposé de la situation de la république, porté au 
corps législatif par trois orateurs du gouvernement, 
et qui contient 12 pages in-8, quoiqu'un peu amplifié, 
permettait , à ceux qui étaient encore naïfs, d'avoir 
cette espérance que la paix , que même la constitu- 
tion de l'an vm, seraient de quelque durée ; on signa- 
lait Comme l'emblème de cette durée la rentrée de nos 
guerriers au milieu des fêtes i. Les enfants apprenaient ad isot 
à lire dans les traités de paix avec l'Angleterre, 
l'Amérique, l'Allemagne, les Deux-Siciles, le Portugal, 



(1) Journaux du temps. (S) 12 vendémiaire an i« 
(3) 29 ventôse. (4) 23 germinal an 9. 
(5) 27 prairial an ii. (6) Bulletin , numéro 115« 
(7) Bulletin des lois, an x , p. 372 et suiv. 
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TEspagne^ la Russie ^ la Porte Ottomane , les États Bar- 
baresques ' ; dans le concordat fait avec Pie YIP. La 
liberté religieuse a rempli les temples de fidèles^ comme 
cela aura toujours lieu dans les temps de tolérance; le 
frère de Gambacérès en était enchanté^ quand il pre- 
nait possession de son siège archiépiscopal^ le 1 1 avril ^. 
On détestait les Anglais^ il y a quelques jours , on 
se hâte, après la paix, de prendre leurs modes ^, 
excepté dans le pays de Caux où l'on avait trop souf- 
fert de leurs incursions. Et puis d'ailleurs , on enten- 
dait dire que l'Anglais Hamp avait acheté et enlevé 
en Angleterre les vitraux de plusieurs églises^; on 
prétait à beaucoup d'Anglais des dispositions ana- 
logues, mais on accueillait bien les émigrés rappelés 
par le sénatus-consulte^. Toutes les parties de la 
France n'étaient pas d'accord sur le consulat à vie 7, 
mais toutes désiraient voir la figure de celui qui , en 
si peu de mois, avait changé la guerre en paix glo- 
rieuse, qui créait la iégion^d'honneur ^. Les politiques 
les plus sévères oubliaient les échecs du Directoire ; 
aussi , lorsque le premier consul vint à Rouen ^, le 
10 brumaire anxi (1" novembre 1802), pour visi- 
ter les fabriques, puis, passant par Caudebec, s'arrêta 
une heure à Yvetot, y reçut vingt Cauchoises, toutes 



(1) Biogr. mod., 1. 1, p. S78. — Bulletin , p. 539, 5iS. 

(2) Bulletin, numéro 17d. —Proclamation du i6 germinal anl.— T. le 
Discours de Portails et ses rapports sur les articles ocgamqties du cuUe 
protestant. — La convention est du 10 septembre 1801* — - V. la bulle au 
Bulletin des lois , p. 743. 

(3) Biogr. mod., 1. 1, p. 879. 
(i) Laquerrière, t. 8, p. 96. 
(5XId., p. 213. (6) 6 aoréal an x. 

(7) Bulletin des lois , numéro 188, 205, 200. 

(8) Loi 29 floréal an x. (0) Journanx du temps.-^ Letlfês âutograi^es 
de personnes d'une position indépendante. 
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très-jolies à ce qu'assure le Moniteur^ se rendit à Bol- 
bec , au Havre le jour aniversaire du 18 brumaire, 
désigna à plusieurs reprises cette ville sous le nom 
de Port de Paris % passa parFécamp, Dieppe, Arques, 
examina le Tréport, et pensa l'augmenter ^; constitua 
la sénatorerie de la Seine-Inférieure , d'abord à l'ab- 
baye du Bec, puis au château d'Eu, en faveur du 
brave Rampon ^, pour se rendre enfin à Forges et 
de là à Beau vais, en rentrant à Paris, ce n'était qu'une 
suite de fêtes, de compliments, d'applaudissements, 
de marques d'enthousiasme : nous en fûmes témoin, 
et nous nous souvenons encore de l'attitude calme, 
digne, imposante, qu'avait le premier consul; sa pâ- 
leur nerveuse agitait, son coup d'œil magnétique en- 
levait des applaudissements. 

Mais il faut qu'il use de suite de la position que 
les suffrages lui ont faite. Le sénat remplace à son gré 
le cinquième sortant du corps législatif, le cinquième 
sortant du Tribunat ; il n'y avait pas , dans les nou- 
veaux, un seul nom de la Seine-Inférieure^. Bailleul, 
éliminé, en faisait la remarque avec une juste aigreur. 
Dans le concordat, on a mentionné que la formule de 
prière suivante serait récitée à la fin de l'oflice divin 
dans toutes les églises catholiques de France : 

DOMINE SALVAM FAG REMPUBLlCAM S 

et l'on va voir bientôt la durée de cette stipulation : 



(1) Moniteur, p. 901. (8) D. Lebœuf. 

(3) Biogr. mod. Y* Rampon.— Arrêté du 13 messidor an x. Bulletin , 
p. M8| li nivôse an u« p. 816. —Message du 5 vendémiaire an xii, 
Bulletin , p. 89. 

(4) BulleUn,p. 8àll. 

(5) Id., p. 15. — Monit. univ. 
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on n'accorde point de grâce au Rouennais Picot, qui^ 
ancien montagnard ^ ayant tramé un complot contre 
le premier consul, est jugé par une commission mili- 
taire ' . 
An 4808 La paix cependant autorise à conserver dans la 
mémoire des faits intéressant les lettres^ les arts ou 
les sciences. La découverte du pyroscaphe ', la mort 
de la célèbre Lepage du Boccage, née le 22 octobre 
1710; celle de Lemoine, peintre; celle du savant 
Houard ^, né Dieppois, et dont nous avons si souvent 
cité les Œuvres; la publication de l'ouvrage de Fra* 
mery ^, sur les moyens d'appliquer la déclamation à 
la musique 9 le vote d'une médaille pour perpétuer le 
souvenir du passage du premier consul ^ ; le rétablis- 
sement de l'Académie royale de Rouen ^ ; une bonne 
organisation du notariat 7, laquelle intéresse essen- 
tiellement toute la contrée ; l'érection d'u^i monument 
à Henri lY dans la plaine d'Ivry ^^ la publication pro- 
gressive de tous les titres du Code civil ^, l'abrogation 
de ce qui restait de la Coutume de Normandie, pro- 
noncée par la loi du 30 ventôse an xii ^^; la prépara- 
tion des autres Codes '% sont les sujets de tous les 
entretiens. On regarde comme signes de calme , le dé- 
sir de la paix y les encouragements à la religion , la 
création du titre de cardinal au profit de l'archevêque 



(I) Biogr. mod., t. 4, p. i5. 

(S) V. Constitutionnel du 25 août 18i5. 
(3) Dict. hist. (i) Id. 

(5) Monit. uniT. — Journal de Rouen. 

(6) Mém. de TAcad. 

(7) Loi du i5 ventôse an xi. 

(8) Biogr. mod., t. 1, p. 279. 

(9) La liste des commentaires du Code civil est hors de notre si^et. 

(10) Bulletin des lois. 

(II) V. Exposé de la situation de la république, du 25 nivôse an ui. 
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de Rouen ' , rétablissement d'un entrepôt réel dans 
l'ancienne capitale de la Normandie '• 

Après un long repos , tout promet aux consuls la m 4104 
reconnaissance du siècle. Pais, on apprend que^ pre-- 
nant occasion de quelques hostilités anglaises ^^ de 
quelques indiscrétions de Moreau et de Pichegru, pro- 
fitant de la condamnation du premier à un emprison- 
nement^ malgré les protestations de son frère le 
tribun 4, la volonté de celui qui tout à l'heure priait 
Dieu qu'il sauvât la république, est de fonder pour lui 
le gouvernement impérial^. Le sénat décrète en sa 
faveur un empire héréditaire, il décrète les formes de 
la régence, les grades des fonctionnaires, les pouvoirs 
du sénat, ceux du conseil d'État, du corps législatif, 
du tribunat, d'une haute cour et de l'ordre judi- 
ciaire. On soumet cette prétendue constitution à l'ac- 
ceptation du peuple français, et l'adhésion de trois 
millions cinq cent soixante-quatorze mille huit cent 
quatre-vingt-dix-huit votants^ est déclarée la repré- 
sentation de la volonté de trente millions d'habitants. 
Les Cauchois ont bientôt un échantillon des goûts de 
ce gouvernement, quand il crée, par décret, une cour 
martiale au Havre 7. 

La politique extérieure, le désir des places nou- 
velles, les fêtes même éteignent, suivant l'usage, la 



(1) Gilbert, (s) Arrêté des consuls. 

(3) Biogr. mod., 1. 1, p. 279. 

(i) Rec. des interr. de Moreau , 1 vol. in-8. 

(5) Décret du 28 floréal an xii. — Bûchez, Hist. de Tempire. — 
H. Thiers, Hist. du consulat et de Tempire. — Thibaudeau, le Consulat et 
FEmpire, 10 vol. in-8. — Perrot, Itinéraire de Napoléon. — Norvins , 
Hist. de Napoléon. 

(6) Bulletin, p. 77. (7) Id., p. 818. 



430 ANNALES DES CAUCHOIS. 

voix des mécontents. Peu de personnes ont envié le 
sort des Cauchois ou Rouennais^ Leconteulx de Can-i- 
teleuy Yimarty Defontenay^ Forfait ^ Hely d'Oiasel^ 
Aroux, Saint-Hilaire, Tbieullep, Fouquet, Garel, 
Ghapais de Marivaux, Desmadières, de Boscherville, 
de Pommereu ^ Delamarre ^ Desmarets , BouUenger , 
Morin-d'ÂuverSy lesquels, avec le préfet Beugnot, se 
sont rendus au couronnement ' ; mais aussi des coii- 
spirations, ou dans l'intérêt de la liberté, ou dans 
l'intérêt d'une famille qui se donnait le titre de légi^ 
time, puis des brochures de toute epèce , marchaient 
dans l'ombre, et occupaient tous les instants de la 
police impériale ^. 

La victoire seule pouvait de nouveau, en faisant 
oublier des actes si arbitraires, éteindre même les 
conspirations; Napoléon le savait bien, quand il en- 
voyait en France les nouvelles de ses cohortes. Il 
est vrai de dire que, dans le pays on déplorait le 
nombre des bras enlevés à l'agriculture, la mort de 
centaines de milliers d'hommes, la perte des insti- 
tutions. 
An 4805 Reudrc légal le calendrier grégorien ^, inspirer au 
sénat dont Gambacérès, archevêque de Rouen , était 
appelé à faire partie, le rétablissement des gardes 
nationales ^ , semblait à Napoléon une conciliation 
de quelques idées de 1789 et de quelques pensées 
antérieures; puis, l'intérêt porté à tous ceux qui 



(1) Procès-verbal du couronnement, 1 vol in-4, impr. impér. 

(9) V. Brochures sur les ccmspiraiions de Gorges Gadoudal , GailUrd , 
Deville, Joyant. — Dict. bist. v» Deville, etc. ^ Louis XVI dans sa 
prison, etc. 

(3) Décret, 9 septembre 1805. 

(i) Id. du 24 septembre 1805. 
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figureraient dans les bulletins de la guerre de huit 
semaines % absorbait toute autre pensée^ Âvait-on le 
temps de donner des regrets à Brument^ l'architecte 
de la Madeleine y à Dulague, au sculpteur Jadoulle, 
à l'agronome de Janville, à Mouchet de Darnétal^ 
qui avait commencé, disait-on , un Glossaire de l'an- 
cienne langue française, même au bon et sage séna- 
teur de Fontenay ', lorsque chaque journée se passait 
dans l'attente des nouvelles du Danube ou des Alpes, 
quand on apprenait que l'empereur était roi d'Italie^, 
quand op entendait parler d'Austerlitz, qui avait valu 
une si belle mention en faveur des conscrits de la Seine- 
Inférieure ^ ? La présentation des drapeaux au corps 
législatif^, la paix avec l' Au triche^, après notre entrée 
danç Vienne, l'exposition des produits de l'industrie An isoc 
française 7; le titre de roi de Hollande conféré à l'nii 
des frères de l'empereur ^, la confédération du Rhin 
qui reconnaissait Napoléon pour son protecteur 9; 
les villes autorisées à donner à leurs rues les noms 
des grands hommes'^; la création de nouveau^ An 4807 
ducs, la publication du Code de procédure 'S la paix 
avec la Russie, la Prusse ", voilà ce qui occupe. Si 
le Dieppois Ferey, d'abord avocat à Rouen , puis à 
Paris, laisse une mémoire plus célébrée que les 



(I) V. Bulletin du 15 vendémiaire an xi ; frimaire an xiv. 
(9) Guilbert, Éloge nécrologique, 19 pages in<S. 

(3) Biogr. mod., 1. 1, p. 280. (i) M. Brabaut. 

(5) 11 mai , V. discours de Jaubert, (6) Bulletin des lois. 

(T) Décret , 25 mai. (8) Décret du 5 juin. 

(9) M. Mignet,t. 2, p. 827. 

(10) C'est en cette année que le nom de Thouret a été donné à une rue 
de Rouen. — V. Correspondance du maire de Rouen , en ianvier 1806. 

(II) Il est en activité depuis le l«r janvier 1807. 

(13) La paix avec la Russie est du 7 juillet , la paix avec la Pnisse 
est du 9. 
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autres , c'est que l'empereur veut bien permettre que 
Delamaile prononce son éloge ^ à Paris, devant une 
nombreuse assemblée de magistrats, d'hommes de 
lettres, d'étudiants ^. 

An 4808 Tout 1808 est absorbé encore par les suites de 
l'expédition de Portugal *, par des créations de majo- 
rats, par des dons multipliés aux hospices, par la 
création de comptoirs d'escompte , d'administrations 
de bureaux, mais aussi par les succès de Welling- 
ton ^. Un homme d'esprit et de conscience a dit que 
la pensée de mettre l'histoire en régie, était digne du 
vainqueur d'Iéna^, 

AU 4809 Tout 1 809 va être occupé par la guerre d'Espagne, 
et par suite , à cause de Tétat de la mer, par les en- 
couragements au sucre indigène ^ ; par la culture da 
tabac , par l'exploitation des terres vitrioliques dans 
le pays de Gaux; mais on ne se prête point à tout 
cela autant qu'à la propagation de la vaccine, pré* 
chée avec tant de succès par le Cauchois Arnaud 
Planchon^, 

AQ 1840 Qui peut prévoir ce que va devenir la France , 
ce que vont devenir ses diverses provinces, ou, 
pour parler plus correctement, ses départements, 
quand, par la seule volonté du chef, Rome étant 
réunie à la France, une levée est ordonnée 7 de 
manière que les conscrits romains vont , comme da 
temps de Constantin, être sous les mêmes aigles 
que les Cauchois. Les comtes et les barons cauchois 

(1) V. rËloge de Ferey, brochure in-4. 

(%) V. Tbiélaint, 1 vol. in-8. — M. Mignet, t. 8 , p. 333. 

(3) M. Mignet, t. a, p. 837. (4) M. Thierry. 

(5) Journaux. —Journaux anglais. — Général Rémond , p. 106. 

(6) Dict. hist. 

(7) Décret du 20 mars. 
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de nouvelle création ' ne sont pas les senls qui 
obtiennent des faveurs et font des sacrifices ; Napo- 
léon vient de signer les décrets sur la confection des 
routes de Rouen à la mer '^ sur la construction d'un 
pont de pierre à Rouen ^, sur la réunion du château 
d'Eu au domaine de la couronne^ ; il signe des décrets 
sur un dépôt de mendicité affecté à tout le pays de 
Gaux^, et tous les habitants y concourent; avant 
d'entrer dans la tombe ^^ le sage et érudit Haillet de 
Couronne s'empressait de souscrire à une fondation 
si heureuse. 

Les faits intéressants, mais locaux, relatifs à laAn48i4 
mort de Servin, auteur d'une Histoire de Rouen 7, 
à la présence de Laujon, l'Anacréon français, en 
Normandie , au rôle de Tancien secrétaire de Robes- 
pierre, Taschereau, qui faisait le métier d'agent 
d'affaires^; la mort du Cauchois Ruffin dans une 
prison d'Angleterre; la réunion de tous les prélats 
dans un concile national à Paris 9^ sont bientôt ab- 
sorbés par des majorats nombreux '^, par l'insti- 
tution de cours prévôtales ", par des changements 
de juridictions; par des dispositions arbitraires sur 
le port d'armes ", sur la police '^, sur des suppres- 
sions de corporations religieuses au gré de l'empe- 
reur; enfin par l'ambition impériale, qui ne con- 
naît ni mesures légales, ni obstacles politiques, ni 
frein à sa volonté, qui, sans avoir terminé la 



(1) V. Bulletin des lois, (à) Décret du 18 avril. 
(3) Décret du 10 juin. (4) M. Estancelin , p. 13. 
(5) Décret du 5 novembre. (6) l\ est mort le iO juin. 
(7) n est mort le 30 mai 1811. (8) Biogr. mod. 
(0) Prud*homme, p. 208. (10) Bulletin, numéros 351, 356, 859, 366, 
374, 378, 380. (11) Id., numéro 345. 
(18) Bulletin des lois, numéro 870. (13) Id., numéro 308. 
m. 28 
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triste guerre d'Espagne % veut aller vers te nord. Et 
quel est aussi Thistorien, quelque désir qu'il ait 
de n'être qu'un chroniqueur, à qui la possibilité 
reste de s'occuper de quelques majorats de plus 
AU 4842 en présence des événements de la campagne de 
Russie ^. 

L'armée y qui pouvait être évaluée à six cent mille 
hommes ^l' et comptait dans la cavalerie beaucoup 
de Cauchois, se dirigeant vers le NiéiAm , au com- 
mencement de mai 1 81 2 , voyMt les princes et les 
rois faire leur cour à son empereur^. Des Autri- 
chiens , des Prussiens , des Espagnols , étaient affoc- 
tueux envers celui qui était resté vainqueur à Wa* 
gram, à léna, à Madrid^; tous comptaient atteindre 
avec lui aux confins de l'Europe ^. Lorsque, le 1 6 joil-^ 
let, l'armée entière était en mouvement, lorsqn'olls 
atteignait Ostrowno^ loi*squ'elle avait conqais la 
Lithuanie 7 , elle souriait en entendant ces mots : 
Nous ne ferons pas la foUe de Charles SU. Elle croyait 
conquérir la paix à Moscou^, et, en voyant le soin 
qu'avait l'empereur de faire une allocution à chaque 
régiment , elle répondait par une exacte disci- 
pline qui la menait précisaient devant Moscou > 
la ville dorée, vers le milieu de septen^re^; mais^ 
quand elle apprend les résultats de la mission d% 
Rostopcbin '^, quand , après tant de suceès et tmit 



(1) Général Rémond, p. 100.— M. Mignet, t. 2, ch. 15. 

(2) V. sur cette campagoe, Ségur, i vol. iii-8^ 1815. — B(8t.l6t9ap^ 
léon, par A. Hugo.— Bulletin de la grande armée.— Monflear.— M. ^e 
Chambray, Hist. de cette campagne. — Eignon. 

(3) Ségur, t. l,.p. 56. (4) Id., p. 112. 
(5) Id., p. 125. (6) Id.,p. 131. 

(7) Ségur, t. 1, p. 217 à 220. (8) Id., p. 284. 
(9) Id., p.431. (10) |d., t. 2, p. 29. 
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de combate, c'est sur Pétersbourg que l'on pense à 
marcher % avec le butin que tes moins disciplinés 
ont pu faire, on a beau parler de créer un théâtre 
au milieu des ruines, on a beau faire venir des ae* 
teurs de Paris, il est évident aux yeux de tous, q«d 
c'est une conquête sans utilité qui a été faite; que la 
retraite est tardive'; et quelle est la position des 
familles, quand on reçoit des nouvelles qui appren* 
nent le départ de Moscou pour la France ; la lutte 
de Tordre et du désordre ^, le défaut de précautions 
pour la nourriture des divers corps d'armée^, la 
destruction de tant de bataillons , la combustion des 
aigles qui coïncidant, pour ainsi dire avec la conspi- 
ration de Mallet à l'intérieur, nécessitent le retour 
de l'empereur, presque seul , à Paris, le 1 9 décembre, 
malgré les réclamations de Berthiar ^ 1 Tous les partis 
opposés à Napoléon semblaient renaître , à la lecture 
du vingt-neuvième bulletin , et aux récits des survi- 
vants de cette grande armée qui avait péri presque 
en entier ^. 

11 est vrai que la seule présence de l'empereur 
calmait les conspirations ; mais les plus sages com- 
mençaient à comprendre que, dans l'état actuel de 
l'Europe, celui qui veut jouer le rôle de conquérant 
finit mal son dernier acte, et que Napoléon lui-même, 
suivant l'expression de M. de Ségur, avait fait une 
expédition aussi inutile que celle de saint Louis en 
Egypte et en Afrique 7. 

Napoléon a beau maintenant convoquer un prétendu 



(1) Ségur, t. 2, p. 60. (S) Général Rémond , p 76. 
(3) Ségur, p. 905. (i) Général Rémond ; p. 75, notes. 
(5)lSégur, p. 383. 
(6) Général Rémond , préf. p. 13, (7) T. 1, Pr. 77. 
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corps législatif, et promnlgner certains décrets éma- 
nant de ce corps, tout en demandant an sénat de met* 
tre à sa disposition des centaines de mille hommes; 
créer des majorats nouveaux, augmenter les contri- 
butions, faire même de nouveaux ministres ', le 
temps des illusions est passé. Que des Cauchois se 
rendent à Cherbourg, pour voir ce bassin creusé à 
une époque plus brillante, et qui va recevoir les eaux 
de la mer ^ ; que l'impératrice pose la première pierre 
d'un nouveau pont à Rouen ^, soit; mais le maire 
du Havre , qui sait fort bien que deux millions cent 
quatre-vingt-dix-sept mille quatre cents militaires 
français ou alliés ont été tués en neuf ans, interrogé 
par Tempereur lui-même, sur le point de savoir 
quelle différence il y a pour le pays de Caux entre la 
guerre et la paix , a répondu nettement et spirituel- 
lement : qu'i/ y a la même différence qu'entre la vie 
et la mort ^, et cette réponse a circulé dans toute la 
France, en même temps que la nouvelle d'une 
invasion. 
AU 4844 La formation de régiments des ouvriers restés sans 
ouvrage dans la Seine-Inférieure, pour servir jusqu'à 
ce que l'ennemi ait quitté le territoire^, indique et 
les malheurs de l'industrie, et les besoins de l'armée. 
La suspension, par un simple décret^, de la loi sur 
l'intérêt de l'argent, dénonce le peu de confiance des 
sages capitalistes, et une nouvelle violation des lois. 
Le titre de régente, conféré à l'impératrice, ne sem- 
ble-t-il pas dire que Bonaparte reprend son rôle de 



(1) Bulletin des lois. (8) Journaux d'août. 

(3) Lesguillez, p. 63. 

(4) La Seine-Inférieure, brochure de 33 pages. 

(5) Décret du 15 janvier. (6) Décret du 18 janvier. 
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général? Mais c'est bien autre chose, qaand on ap- 
prend que le roi de Naples, ce Murât qui était re- 
venu d'Egypte avec lui , n'est plus son allié ', ou 
bien qu'il faut un décret sur les fonctionnaires qui 
refroidissent l'élan patriotique ^ ! L'ironie accueille 
ces nouvelles, comme la création d'un majorât en 
faveur d'un Cauchois sur le Moulin de la Fosse ou 
Maheul de Dieppe ; majorât qui est le dernier accordé 
par Napoléon ^. 

Le 1*' avril est la date du sénatus -consulte qui 
nomme un gouvernement provisoire; Je 3, Napo- 
léon est déchu du trône ; Louis Stanislas Xavier, frère 
de Louis XVI, y monte; l'empereur même abdique 
le 11 avriM; les puissances alliées traitent avec le 
frère du nouveau roi ; les bases d une charte nou- 
velle sont promulguées, et certes on peut regarder 
comme la plus grave leçon qu'ait donnée l'histoire, 
cette triste déchéance après tant de gloire et de pou- 
voir. 

Il s'en fallait beaucoup que tous les Français, que 
tous les habitants d'un même département, que ceux 
d'une même ville, fussent d'accord en ce moment. Si 
l'organisation des gardes nationales du royaume plai- 
sait, les lettres d'anoblissement étaient contraires à 
bien des pensées; si l'encouragement spécial donné 
à la marine était applaudi, il n'en était pas de même 
des grades sans nombre accordés à tous les émigrés, 
ainsi que de la faveur évidente qu'ils obtenaient; s'il 
faut dire que le règlement des finances, par une loi 
véritable ^^ donnait l'espérance qu'enfin le sentiment 

(1) Décret du Si février. (3) 5 mars. (3) Lettres pat. Bulletin 4, 
p. 44. (4) Bulletin des lois. — Mém. de Kock , 3 vol. in-8. 
(5) Loi du 83 septembre. UO^i 

ê 
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national serait consulté sur le mode et le taux du 
budget, on était singulièrement refroidi, quand on 
voyait anoblir le père de Georges Cadoudal '. La loi 
sur la liberté de la presse donnait bien autre chose 
que ce que Napoléon avait permis; mais les privilèges 
accordés aux corporations religieuses, aux écoles 
religieuses, la proposition d'une'' loi de rigueur sur la 
célébration du dimanche, permettaient aux, ennemis 
du gouvernement nouveau de dire qu'ils craignaient 
quelque Louis XL 

Certes , personne ne trouvait mauvais que 
Louis XVIII eût de la reconnaissance pour les Ân- 
An 48IS glais ; mais les préférences dont ils jouissaient , même 
au préjudice de l'intérêt du pays, faisaient craindre 
que le roi, si profondément instruit, qui était sur le 
trône, n'eût oublié les leçons du passé; aussi, de sa 
retraite, et malgré son abdication positive. Napo- 
léon crut le moment arrivé de flatter le sentiment 
national et de remonter sur le trône. 

La proclamation du 1*' mars, datée du golfe Juan ', 
en accusant Augereau d'avoir livré Lyon aux ennemis, 
et Marmont d'avoir désorganisé l'armée, en louant 
l'insurrection des paysans lorrains, champenois , alsa- 
ciens, franc-comtois, bourguignons, ne mentionnait 
en rien les sentiments des anciens Normands. L'em- 
pereur disait, à son tour, que ce qui avait été fait 
sans le concours de la nation était illégitime. Le dé- 
cret du 30 mars ^ , annulait bien la chambre des 
pairs, comme ayant, disait-on, intérêt au rétablis- 
sement des droits féodaux ; mais on annulait aussi la 



(1) Bulletin, numéro 43. (t) Bulletin des lois, numéro 1, 
(8r) Bulletin des lois, numéro 8. 
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chambre des dépatés. Napoléon critiquait le titre de 
roi légitime pris par Louis XVIII ; mais il se gardait 
bien de parler de son abdication personnelle. S'il avait 
dit à Lyon qu'il allait abolir la noblesse % on voit 
combien il était sincère^ quand sept jours après ^ te 
ministre de l'intérieur, l'ex - citoyen Carnot , était 
nommé comte ^; puis Savary était qualifié, dans un 
décret du titre de duc. 

Voici l'acte addionnel aux constitutions de l'em*- 
pire ^ : il parle bien de formes constitutionnelles, 
de l'acceptation du peuple, de liberté des citoyens, 
d'affermissement de la liberté publique ; mais l'empe- 
reur modifie aussitôt toutes les constitutions; il ré- 
partit les pouvoirs à son gré : la chambre des pairs 
dst héréditaire ; il crée six cent vingt-neuf représen- 
tants du peuple; la nomination de leur président lui 
est soumise ; ce sera lui qui nommera les présidents 
des collèges électoraux ; il veut bien que l'impôt ne 
soit voté que pour un an ; il y a bien un titre sur les 
droits des citoyens; mais, pourvu qu'en cas d'extinc- 
tion de la famille impériale on ne rétablisse pas les 
Bouii)on8 4* Veutr-on que le décret impérial , qui or- 
donne la présentation de l'acte additionnel à l'accep- 
latîon du peuple français, ait enfin quelque rapport 
avec ce qui avait été fait en 1789, en Tan viii, en 
faux, en l'an xii; on sait, par le nombre de ceux 
qui ont voté, comparé à celui de ceux qui en avaient 
le droit, si c'est là un vœu national. Aussi, lorsque 
Timoléon d'Ëspinay et tant d'autres Cauchois quit- 
taient de nouveau la France ^, malgré le blàme de 

(1) Bulletin des lois, p. 13. (S) Bulletin , numéro 3, p. 35. 
(3) n avril , bulletin, p. 131. (4) Art. 67. 
(5) De Courcelles. 
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beaucoup d'autres ^ ils indiquaient du moins ce que 
pouvait durer cet acte additionnel. Cependant il faut 
consigner que Tempereur lui-même était forcé de 
sacrifier à l'opinion, qu'un sage avait si justement 
nommée^ avant lui, la reine des mortels et des im- 
mortels '• 

La chambre même des cent jours , encore qu'il y 
eût beaucoup de talent et de bonne foi dans ses 
membres, a-t-elle pu empêcher l'efTet du discrédit 
personnel de Napoléon ? La seconde abdication de 
l'empereur, mais en faveur de Napoléon II, signée 
au palais de l'Elysée ^, a-t^lle pu empêcher que bien- 
tôt Paris ne fût en état de siège? Enfin , celui qui était 
entré en maître à Milan, au Caire, à Vienne , à Ber- 
lin, à Rome, à Madrid, à Amsterdam, et qui s'était 
tant moqué des constituants et des constitutions, 
n'a-t-il pas fini misérablement ses jours sur le rocher 
de Sainte-Hélène, après avoir lu dans les journaux, 
que l'ancien conventionnel De l'Apparent, que l'ex- 
gouverneur de Moscou, Mortier, que Jourdan, 
étaient favorables à la seconde restauration , et ac- 
ceptaient des fonctions dans le département de. la 
Seine-Inférieure ^. 

On sait les événements généraux qui se sont passés 
en France depuis la seconde restauration, et la posi- 
tion particulière de cette portion de son territoire 
que nous avons tant étudiée ; le séjour des Prussiens 
dans nos départements séquanien^ i l'hérédité de la 



(1) Montesquieu. 

(8) Bulletin des lois, numéro 37. 

(3) Biogr. mod. — Biogr. des hommes vivants. — Delbarre, iclaircisse- 
ments sur les Cent jours. —Hist. de la chute de Tempire, 3 vol. -^ Hist. 
de Louis XVIII , 1816. — U. Thiers. — Journaux. 
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pairie > la formation d'une garde royale % devaient 
amener encore de l'irritation; mais, enfin , on estAnisie 
satisfait de la régularité mise à convoquer les cham- 
bres; on applaudit aux lois d'amnistie; si, parmi 
nos Cauchois, pas un de ces hommes de guerre qui 
ont servi l'empire n'a obtenu le titre de maréchal, 
on espère prendre sa revanche, et briller dans les 
grades de la marine. Le budget va devenir l'oo* 
casion de lois accessoires très - utiles. Si l'abolition 
du divorce suivie de l'établissement d'un aumônier 
dans chaque régiment paraissait un oubli du prin- 
cipe qu'il n'y a pas de religion de l'État , d'un autre 
côté la réorganisation de l'école Polytechnique ', la 
présence de M. Beugnot pour présider le collège 
électoral, et l'élection du sage Duvergier de Hauranne 
au poste de questeur de la chambre des députés/ 
font plaisir aux électeurs. Ne dirait-on pas que cha* 
que décision du gouvernement a son contre-poids 
dans une autre : on irrite un peu le pays, en accor- An mr 
dant un trop grand nombre de lettres de nationalité , 
en ne donnant qu'un collège électoral par départe- 
ment, en instituant de nouveaux majorats^; mais on 
rentre dans ses habitudes , en créant des pavillons de 
commerce^. Le Havrais Eyriès, le Dieppois Noël de 
la Morinière , Dumont D'Urville , celui qui va inscrire 
aux funestes parages de Yani-Koro l'hommage de la 
France à la mémoire de La Peyrouse, voient dans ces 
pavillons l'emblème d'une utile rivalité ^. 
Un calme profond succède. La loi sur le recrute- An isis 
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ment de l'armée appelle avec jostice les Cauchois, 
comme les autres Français ^ C'est une autre loi qui 
accepte T offre faite par une société de négociants et 
de capitalistes^ de prêter dix^neuf cent cinquante 
mille francs pour faciliter les travaux du Havre '• La 
duchesse d'Orléans, après vingt -quatre ans d'ab* 
sence, vient visiter le château d'Eu, et pense à Fha- 
biter, à l'embellir ^. Qui peut, dans les circonstances 
où l'on se trouve , être plus disposé à travailler pour 
une exposition publique des produits de l'industrie 4, 
que la partie de la France qui se nommait jadis le 
pays de Caux, quand on réfléchit que déjà elle est le 
siège de quatre-vingt-quinze filatures, de cent soixante- 
deux teintureries, de trente-quatre imprimeries en 
toiles peintes ; que des verreries sont établies à Saint- 
Riquier, à Neufchàtel; que les arts les plus variés 
germent sur tous les points; que les routes vers la 
mer s'améliorent, que les compagnies d^assoranee 
s'établissent^? Une irritation bien vive naîtra poa^ 
tant des lois nouvelles sur la presse ^, de la création 
An 4810 de cinq cents succursales 7, , de majorats attachés aa 
titre de pair, de la création d'une gendarmerie d'éKle^ 
de la suppression des légions ^. Une pétition pleine de 
fermeté, signée par une foule de Cauchois et de 
Rouennais, demande positivement qn'on respecte la 
charte '<^, et la présidence des collèges électoraux, 
confiée à Castel de Dieppe, Asselin de Yillequier , de 
Montmorency, de Malartic, de Mortemart, de La 

(1) BulletiD, numéro 900. (I) Bulletin , numéros 919» 996. 

(3) Estancelin, p. 15. (i) Bulletin, numéro 959. 
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(8) Bulletin des lois. (9) M. Brahaut. 
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Lande d'Tvetot ^ semble la sage critique de mesures 
intempestives. On dirait que l'assassinat du duc de 
Berry, qui a plongé dans la tristesse tout ce qui était 
loyal , a pu seul arrêter la tendance du gouvernement. 
L'année 1821 a mis en effet à la tête de l'administra- An ism 
tion des hommes dont les antécédents étaient la ga- 
rantie du retour à la constitution. Ce ne seront pas 
seulement les Cauchois^ mais les six cent qatre-vingt- An im 
huit mille habitants de la Seine-Inférieure ^^ qui ap- 
plaudiront la nomination de M. Yatimesnil au minis- 
tère de la justice^. La manière de M. Bavez de 
présider la chambre des députés^ est un emblème de 
l'indépendance de ce corps. Si les Cauchois ne pou*- 
vaient être indifférents à l'incendie de la flèche et des 
combles de la cathédrale de Bouen^, ils devaient 
espérer que bientôt ce monument serait réparé, sur- 
tout en voyant aux soins de qui la réparation était 
confiée. 

En 1823, la guerre d'Espagne a occasionné une^^gj, 
levée extraordinaire d'hommes et le 39* régiment, 
dans lequel les riverains de la Seine comptaient 
beaucoup de leurs enfants, s'est distingué devant ^^^gj^ 
Jaën; mais bientôt on revenait aux habitudes paci- 
fiques : les nouvelles de chaque jour étaient des dé- 
couvertes d'antiquités à Saint-Wandrille , à Jumiéges, 
à Lillebonne^; de nouveaux établissements d'éclai- 
f^ge ^ attestaient les progrès de l'industrie. Les plus 
graves événements pour la population cauchoise, 
qui va s'élever à près de cinq cent mille âmes, sont 



(1) M. Périaux. (2) Balletin , numéro 479. 
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le renouvellement intégral de la chambre des dé- 
putés % et de bonnes dispositions sur les chemins 
vicinaux ^. On est dans ces jours de calme, quand on 
apprend que le roi Louis XYIII est mort, le IGsep- 
tembre; chacun remarque ici, comme dans tout le 
reste de la France , que c'est le seul chef de TÉtat 
qui, depuis Louis XYI, soit mort sur le trône, et le 
bon sens explique, ou remarque aussi, que c'est le 
prince qui, sauf de légères méprises, a le mieax 
compris le gouvernement constitutionnel. Tout le 
règne suivant va être la confirmation de cette leçon si 
intéressante. Charles X n'est pas plus tôt en possession 
du sceptre, que c'est un enfant, le duc de Bordeaux, 
qui est nommé colonel général des Suisses^; les 
écoles ecclésiastiques, les dispositions de police dans 
les édifices ecclésiastiques, dépassent en nombre les 

Ad 4825 besoins d'une sage piété ^. A Rouen, on veut dé- 
fendre la représentation de Tartufe ^ ! la garde natio- 
nale est réduite^. Si Ton veut bien encore publier 
des lois préparées sous le règne précédent, et rela- 
tives à la sûreté de la navigation maritime 7, à cer- 
tains travaux ad Havre ^, à des études d'hydrogra- 
phie^; si les Cauchois sont enchantés de voir lenr 
compatriote Casimir Delavigne, applaudi sur tous 

An 4826 los théâtros de France, reçu à l'Académie française'^; 
si une sage espérance sourit à une convention avec 
l'Angleterre sur la navigation", on est encore une 

fois désabusé par l'excès des donations aux commu- 
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nautés religieuses^ aux séminaires^ aux presbytères , 
aux couvents, aux congrégations'. Des troubles qui 
ont eu lieu à l'occasion des missions, semblent d un 
autre siècle ou de l'autre côté des Pyrén^s. Si la 
publication d'un Gode forestier/ attendu depuis cette An 4m 
sage partie du règne de Napoléon, dans laquelle, 
au lieu d'être follement conquérant % il aspirait au 
titre de législateur, laisse croire encore qu'il est pos- 
sible de corriger l'ancien roi émigré; bientôt une foule 
de nouvelles congrégations démontre son mépris 
pour l'opinion publique. Peu lui importe que cette 
opinion pour laquelle le sage Royer-CoUard a tant de au im 
respect, conseille de suivre l'expérience du siècle; que 
les savants, par le rapprochement des faits, cherchent 
à rappeler quelles ont été les époques les plus heu- 
reuses; on dirait que le prince revenu en 1814 
n'attend que l'occasion, que le moment, que le pré- 
texte de donner tort à la révolution tout entière de 
1789; des ministres donnent leurs démissions, parce au 4829 
qu'ils veulent respecter la charte, on ne tarde pas à 
les remplacer par un conseil qui a pour président 
Pôlignac. Quand Charles X, le 23 septembre 1829^ 
fait des attributions de juridictions par ordonnances, 
se croyant suffisamment appuyé sur la conquête d'Al- au isbo 
ger, et proroge la réunion des chambres au 1 *' sep- 
tembre 1 830 ; quand il exige des majorats des pairs 
de France, et dissout encore une fois les chambres^ 
sa police ne lui apprend pas le mécontentement gé- 
néral , ou bien il en rit , en autorisant une commu- 
nauté de jésuites femelles ^, en suspendant la liberté 

(1) Balletin des lois. 

(S) V. discours de M! Thiers, S7 mai 1846. 

(3) Bulletin, numéro 354. 
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de la presse ' par ordonnance. Il amène et nécessite 
pour ainsi dire cette révolution de trois jours ^^ qui^à 
PariSy a fait répandre un sang que les partis ont re- 
gretté de ne pas voir répandre contre on ennemi coflu- 
mun, mais qui, dans les contrées dont nous terminons 
lesAnnaleSy s'est opérée de la manière la plus philan- 
thropique, et la plus apte à prouver que désormais^ ea 
France y l'atteinte au droit constitutionnel doit amener 
nécessairement le renversement de ceux qui s'aa ren- 
dent coupables. 

A partir de la révolution de juillet, les mœurs, les 
usages, les noms cauchois, sont confondus avec les 
mœurs, les usages, les noms des antres Français* 
C'est pour la France, et non pour une province, que 
les vaisseaux abordent dans les ports ^, que des 
quantités considérables de charbon de terre sont 
importées; le Havre n'est plus un port du pays de 
Caux, mais le port de Paris; deux chemins de fer, 
établis au prix de plusieurs millions, des courants 
électriques, vont abréger toutes les distances ^ ; beau- 
coup de châteaux sont habités par des familles qui ne 
sont pas d'origine cauchoise; la carte de Girard et 
Garbonnier, si exacte, si détaillée, ne distingue plus 
le pays de Caux du reste de la Seine- Inférieure^. 
L'industrie amène une pc^ulation nombreuse; TancieB 
rôle de la femme dans la maison , le mode de partage 
entre les enfants, sont d'un autro siècle; si les arbres 
sont toujours plus beaux que dans une autre contrée, 

(1) Ordonn. 85 juillet. 

(9) V. lloDUeur. — Lady Morgam , la France, a Tcfl. in-S. — V. TIriârs, 
Discoursdu 27 mai 1846. — Gonstitationnel 29 juillet 1846. (3) M. Estan- 
celio.— Journal la Flotte, du 7 juillet 18 i6. 

(4) Revue de Rouen , art. de M. Dujardio. 

(5) Cette carie a éié publiée en 1830, par Andriveau-Goujon. 
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si la terre a plus de profondeur labourable , si la 
science géologique a peu de progrès à faire ^ il n'en 
est pas moins vrai que le type de la physionomie des 
habitants a disparu ' ; c'était le moment d'en recueillir 
les traditions; nous l'avons fait^ comme nous l'avions 
promis y avec une bonne foi égale à notre indépen- 
dance. Puissions -nous 9 avant de descendre dans la 
tombe y avoir la conviction que nous n'avons pas agi 
sans utilité. 



(1) Journal des Savants de Norm. —Revue de Rouen, publiée sous la 
direction de MM. Chéruel , Girardin , A. Pottier, Richard, Rouland.— 
Revue rétrospective normande. 
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Gonthier, u , 209. 
Gonlran , i, 425. 
Gordien , i, 211. 
Gosselin d'Arqués, u, 255. 
Gourdon , ii, 464. 

Gournay, ii, 320, 344, 879 et suiv.; 
111, 145. 

Gourné, m, 330. 

Goyon , ii, 344. 

Gradulphe , ii, 276, 

Grainviile, u, 344. 

Grammont , u, 393. 

Gratien , i, 305 ; ii, 414. 

Gravagnes, m, 100. 

Grayille, ii, 343. 

Gr&Tille, m, 41, 152, 200. 

Grégoire, ii, 241, 380. 

Grégoire de Rumare, m, 383, 485. 

Grestain, m, 47. 

Griffon, u, 40. 

Grimoald, ii, 18. 

Grimon , ii, 37. 

Grimout-Dttplessis, ii, 275. 

Grippon , u, 18. 

Groulard , m, 265 et suiv. 

Gruchy, m, 240, 252. 



Guastavilla, i, 166. 

Guercbeville, m, 288, 295. 

Guérin, m, 11. 

Guernesey, m, 109. 

Guesclin ( du ), lu, 99 et suiv. 

Guicbainville, m, 869. 

Guilbert, m, 295. 

Guilbert d'Aufiày, u, 811, 335. 

Guillaume de Groamay, n, 36L 

Guill. de Roumare, ii, 381. 

Guill. de Saint-Jean, ii, 419. 

Guill. de Pont-de-rArcbe, u, 333. 

Guillaume Fier à Bras, ii, 270. 

Guill.-le-Gonquérant, ii, 263 et suiv. 

Guillaume-le-Roux, ii, 333, 

Guillaume-Longue-Épée, n, 202. 

Guilmart, u, 279. 

Guises, m, 233, 243, 252, 266. 

Guitmart , n , 815, 

Gurtb, n, 305. 

Guttinguer, m, 415, 421. 

Guy, u, 42. 

Guy de Clermont, n, 864. 



Hadrien , i, 151. 
Hadwise, u, 468. 
Hagenon , u, 170. 
Hakem,ii, 245. 
Haldetrude , i , 460. 
Hamon, n, 359. 
Hampe, m , 426. 

Harcourt , ii, 209, 368 ; in , 69, 113f 
161, 305 et suiv;, 330 , 336 , SiS. 
Hardy, m, 388, 415. 
Harelle de Rouen, m , 117. 
Harfleur, ui, 107, 160, 173, 190. 
Harold , ii , 214 , 288 et suiv. 
Harteauville, n , 875. 
Hastiogs, II, 110, 302r 
Havre ( le ) , m, 200 et sdv. 
Hébert , m , 274. 
Hédouville, ni, 201. 
Héliogabale, i, 109. 
Hélisacar, n, 95. 
Hellouin,ii, 287. 
Hely de Sainl-Saëns, u, 334, 354. 
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Hemming, ii , 77. 
Henri, ii , 333, 350 et suiy. 
Henri II , m, 233 et suiv. 
Henri III , m, ai7 ei suiv. 
Henri IV, m , 847 et suiv. 
Henri y, m, lie. 
Henriot, m, iOl. 
Héraclius, ii, 432. 
Hercule, i, 19, 254. 
Hériold, 11,83. 
Herluin,n, 119, 330. 
Hermenfroy, ii , 10. 
Hermentrude, ii, 117. 
Hérodote, 1,40. 
Héron (le), m, 162. 
Herower, ii, 426. 
Herpin, i,467. 
Hervé, ii, 122. 
Hésus, I, 31. 
Hiesmes, ii,241. 
Hildebald, li,82. 
Hildegarde, ii,50. 
Hildéricler, 1,361. 

Hilmeraldus, ii, 127. 
HUpéric, 1,425. 
Hoche, 111,406, 409. 
Hoêchstaedt , m , 330. 
Hoêl,n,236,402,475. 
Hom, il, 309. 
Hombert, ii, 341. 
Hommet (du), n, 249, 440, 461; 
III , 2. 

Honorius, I, i323; m, 18. 

Hosbern, ii,393. 

Hospital (T), III, 244 et suiv. 

Hospitaliers, u, 374. 

Hostilianus, i,219. 

Hotot, II, 326. 

Houdetot , III , 93. 

Hrolf , V. RoUo. 

Hué dé Mortemer, n, 312. 

Huel , m, 400. 

Hugo, II, 256. 

Hugues Gapet , n, 223 et suiv. 

Hugues de Gournay, ii ,365 , 444. 

Hugues Lamarre, ii, 309. 

Hugues le Grand , ii , 206 , 343. 

Hugues de Monfort, ii, 374. 



Hugues de Neufchâlel , ii, 374. 
Hurpy, m , 398. 



Ibbas, I, 398. 

Imitatus, i , 105. 

Inducciomare, i, 67. _ 

Ingulf,u, 289,348. 

Innocent, m, 12. 

Innocentius, i, 339 ; ii, 374 et suiv. 

lold-Ooob, in, 107. 

Irène, II, 69. 

Isabeau de Bavière, m, 120. 

Isambert, ii,256. 



Jacquerie, III, 94. 

Jadoulle, m, 431. 

JafTa , II, 343, 350, 393, 447. 

Janville, m, 431. 

Jarnac , m, 250. 

Jean , i, loi ; ii, 150 ; m, 64", 70. 

Jean de Bailleul , m, 56. 

Jean de Rhoem , n , 365. 

Jean de Vienne , m, 85. 

Jean-saufr-Terre , ii,447. 

Jeanne, m, 151. 

Jeffroy, ii,420. 

Jersey, i, 67, 260, 282, 361 ; m, 

109, 110, 235. 
Jérusalem , ii, 434, 447. 
Jésuites, m , 228 et suiv , 238 et 

suiv., 249, 381. 
Jeufosse , ii, 127. 
Joconde , ni , 199. 
Jourdan , m, 142. 
Jovianus, i, 301. 
Joyeuse, m, 268. 
Judith, II, 91 et suiv. 
Jules César, i, 55 et suir. 
Julianus, i, 184, 280 et suiv. 
Juliobona, i, 92, 138, 157, 258, 286 

et suiv. 
Jumiéges, i, 484 et suiv.; ii, ^as-^ 

sim; m, 94 et suiv., 220 et suiv.> 

247, 336. 
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Juste de Tours, m, 199. 
Justin, 1,834, 431. 

R 

Kald-Bec, v, Gaudebec, i, 171. 
Kalètes, i, 87. 
Kanolles, m, 199. 
Karibert, i,425, 
Karl-le-Martel, ii, 19 et suiv. 
Kellermann, 111,386. 
Kelles, 1 , 17. 
Kent, II, 308. 
Khildebert, i,499. 
Kilboe, 11,467. 
Kléber, m, 409. 
Klodomir, i, 381. 



Labrosse , m, 44. 
Lachàieigneraie , iii,9B4. 
Lacédémoniens, i,99. 
Laiayette, m, 140, I6i, 817, 385. 
Lahire, m, 147, 158, 159 et suiv. 
Laigle , ii , 300. 
La Lande, lu, 443. 
Lamballe, ui,880. 
Lamberville , m, 108. 
Lamblardie, m, 414, 
Umeth, III, 387. 
Lancelot, ii, 184. 
Landri , i , 444. 
Lattlîanc, il, 899,319. 
La Rocbefoncauld , m, 386, 898. 
Latrémouille , m ^ 153, 860. 
La Tour d'Auvergne , m, 395. 
Laurent, ii, 489. 
Lecat, m, 340. 
Lecerf de la Viefville, lU, 889. 
Lecointe, iii,866. 
Lecouteulx, lu, t88, 349 et suiv., 
- 374 , 497, 481. 
Lecoutour, ui, 44)1. 
Ledoux , m , 353. 
Leièvre, m, 888, 415. 
Légw, m, 140. 
Legrand, m, 303. 



Leicester, ii, 390. 
Leiianns, i, 888. 
Lelieur, m, 95, 100. 
Lemàcbon , m, 808. 
Lémery, m, 315. 
Lemesle, m, 415. 

Le Monnier, m, 365. 

Le Nud , m, 418. 

Léodgard , ii, 8. 

Léofwin , ii, 305. 

Léon, II, 168. 

Le Roux, III, 143, 159. 

Le Roux de Tilly, |ii, 898. 

Lesley, m, 856. 

Levayasseur, m, 48|. 

Lianoourt , m , 890, 

Libius-Severus, i, 368, 

Lignebœuf, m, 850. 

Lignerolles, m, 858. 

Ligneyillc, m, 393^ 

Ligue, III, 859 et spivi 

Lillebonne, ii, 813, ^90» 409; m, 
160 et suiv., 189, 845. 

Lilledieu , ii , 485 ; i^i, 55. 

Limézy, ii, 311. 

Lîndebœuf , lu» 3. 

Lionnel, m, 154. 

Liyet,iii(de), 14|. 

Logium , II, 1 et suiv. 

Lollius, 1, 166. 

liN^champs» II , 443. 

Londres, ii, 308. 

Longueil , ii, ;)Q0 ; m, ^74. 

Longuerue, m, 887. 

LongucvilVe, iif, 55 et suiy., 65 f$, 
suiy., 78, 89 «t suiF«, lOp let suiv., 
185, 143, 167 9t SUif., 134» 891 # 
suiv., 843 et suiy,, fp39» 883 ^ 
sûiy., 398. 

Loré , m, 156. 

Lotbaire, i|, 87 el#i)iT.« «96, 

Louis, II, 56. 

Louis II, II, 154. 

Louis XU , il, 156 M Sttiv. 

Lows lY, II, 806. 

Louis y, II, 830, 

Louis VI, II, 378 et suiv. 

Louis YH,W, 391. 
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Louis IX« m, 15 et suîv. 
Louis X, m, eSL 
Louis XI , III; 165 et suiv. 
Louis XII , m, 197 et suiv. 
Louis XIII, m, 391. 
Louis XIV, m , 302 et suiv. 
Louis XV, III, 353 et suiv. 
Louis XVI , III, 365 et suiv. 
Louviers , m, 8S, 94, p8, 106, 131, 

lis, 156 et suiv., 245. 
Loyola, m, 8S8 et suiv. 
Luc, I, 101. 
Lucas, III, 383, 409. 
Lucilla , 1, 170. 
Lucius, I, 219. 
LuciusIII, 11,429. 
Lucius Yérus, i, 170. 
Lusignan, ii, 448; m, 5. 
Lutetia, i, 165 et suiv. 
Lutgarde, ii, 67. 
Lulher, m, 211. 
Luxembourg, m, 163, 185. 
Lyons, ii, 208, 378; m, 17. 



Machault, m, 293. 
Macrianus, i, 22T. 
Macrin , i, 198. 
Magon, I, 51. 
Uahaut, ii, 389, 
Mahomet, 1,472. 
Mailleraia, ui, 230, 248, 256. 
Majorianus, i, 360. 
Malartic , m , 442. 
Malcolm , ii, 3a5, 350. 
Bfakontents ( les ), hi^ 25i». 
Mallet, m, 113, 189. 
Biallet de Gràvilli», ii, 308. 
Mallet de Meynières, ii, 305. 
Mallius Thead«ruB, i, 326. 
Malmain, m, 99. 
Manlius, i, 41. 
Manueville, m, 397. 
Marbeuf, ii, 193 ; m, 380^ 4«5. 
Marc , 1, 100. 
Harc-Aurèle, i, 169. 
Marceau, m, 406. 



Marcel , m, 94. 

Marcellin, i, 49. 

Marceltine, i, 307. 

Harcnife, ii, 2^. 

Harengo, ui, 413. 

Margot, II, 203. 

Marguerite, ii, 406. 

Marie-Antoinetle, m, 357. 

Marie-Sluart , m, 284. 

Mariette, m, 388. 

Marigoy, m, 51 et suiv., 86 et suiv. 

Marillac, m, 299. 

Marius, i, 53. 

Maromme ( de), m, 254. 

Marquis, m, 2. 

Martinière ( la ), m, 337. 

Masselin , m, 187., 

Maternu^, i, 181. 

Mathieu, i, 100. 

Mathilde, ii, 277, 350. 

Matignon, ii, 431 ; m, 265. 

Maufer, m, 184. 

Mauger, ii, 269. 

Maulévrier, m, 91. 

Mauny, m, 72, 79, 118, 150, 171, 

290. 
Maur» I, 407. 
Mauriel , m, 31. 
Maurile, ii, 289, 362. 
Maxence, i, 265. 
Maximianus, i, 249. 
Maximin, i, 209. 
Maximus, i, 214. 
Mayenne, m, 275. 
Mayenne (Geoffroy dç), ii, 2fN). 
Mazarin, m, 306 et suiv. 
Mazeline, m, 331. 
Meaupou , m, 355. 
Médicis, m, 244 et «uiv. 
MédiolauttBi , ii 39. 
Mélance, i, 446. 
Mélite, III, 298. 
Mellon ,11, 259. 
Ménard, ii, 49. 
Menhirs, i, 34. 
MennevlUe, m, 269. 
Mérovée, i, 353. 
Mers, i, 22 ; m, 76. 
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Messaline, i, 109. 
Michel ( mont Saint- ) , m, 149. 
Minerve , i, 45. 
Miromesnil , m, 356. 
Mistral , in , 385. 
Mœsa, I, 199. 
Montaigne, m, 365. 
Montenay, m, 139. 
Montéraulier, m, 160. 
Montfort, m, 79. 
Montgommery, m, S41. 
Montbolon, m, 891. 
Montivilliers, il, 243; m, 160. 
Montlhéry, m, 181. 
Montmorency, ii, 356 et suiv.; m, 
83 et suiv., 285, 233, 843. 

Moreau, m, 406, 
Moreau de Fiesroes, m, 108. 
Morin, m, 315. 
Momay, m, 271. 
Mortain, ii, 291, 306, 390. 
Mortemart, ii, 300; m, 442. 
Mortimer, ii, 376. 
Moras, II, 223. 
Morville, ii, 420. 
Morvilliers, m, 166, 245. 
Moscar, ii, 311. 
Motteville, m, 326. 
Mouy, m, 248; 
Mucapor, i, 239i 
Muromol, i, 435. 
Munaiius, i, 84. 
Mysithraeus, i, 212. 
Mythologie grecque, i, 30. 
Mythra, i, 37. 



N 



Nicot, m, 342. 

Noël, m, 4il. 

Norwigmendia ou Normandie, ii, 

183. 
Numerianus, i, 246. 



O 



Octonville, m, 132. 

Odo, II, 306. 

Odon , II, 335, 346. 

Odo-Rigaut, m, 31 et suit. 

Odu'in, II, 270. 

OEga, 1,477. 

Oinranvilie, m, 374. 

Ogier, II, 55. 

Ogive, II, 195. 

Ogmios, I, 27. 

Oissel , II, 127, 326. 

Olaff, II, 241, 248. 

Olivier-le-Dairo , m, 187. 

Olybrius, i, 366. 

Olympius, i, 335. 

Onfreville, m, 72. 

Onfï-oy de Bohon , li, 359. 

Onfroy de Buch , ii, 898. 

Orcher, ii, 243. 

Orléans, m, ISf, 187, 331. 

Oscher, ii, 114 et suiv. 

Osmont, 11,184,214. 

Osmont de Sotteville, ii, 447. 

Osmoy, II, 7, 

Othon, 1, 122; il, 228; ui, 15. 

Ouen , 1, 482. 

Ouen ( Saint- ), ii, 8. 

Oueneiiocasses, i , 40. 

Oxford, II, 3o8. 



Nantilde , i, 480. 

Napoléon, III, 406 et suiv. 

Narbo, i, 52. 

Néet,ii, 382. 

Nerva, i, 139. 

Neufchàtel ou Driencourt, ii, 208, 

309, 356, 407 et suiv.; ill, 184. 
Neustrie, i, 392 et suiv. 
Neuville, m, 294. 
Nicaise, i, 217. 



Paër(Saint-), m, 109. 
Pagnel, m , 24. 
Palladius, i, 357. 
Paré, m, 254. 
Paris, I, 19. 
Paris, m, 392. 
Parmentier, m, 220. 
Paschal, iii, 311 et suiv. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



m 



Pastoureaux , m, 33. 
Paternus, i, 181. 
Patourel,iii, 118. 
Pauliac ou Pavilly, i, 483; ii, 5, 

311 ; III, S49. 
Pavie, 111,911,406,416. 
Pecquet , m, 311. 
Pennus, i, 43. 

Penthièvre, m, 357 et suiv,, 391. 
Pépin , II, 54. 

Pépin d^Héristal, ii, 9 et suiy. 
Pépin de Lenden, i, 466. 
Pepin-le-Bref, ii, 34. 
Péquigny, ii, aïO. 
Perche (comte du), ii,388. 
Percy, ii, S95, 300. 
Peretinis, i, 180 . 
Pertinax,i, 179, 182. 
Petronius, i, 68. 
Pevensey, ii, 309. 
Pbaramond, i, 338. 
Philibert Delorme, m, 306. 
Philippe, m, 940. 
Philippe I«r, II, 314. 
Philippe III, m, 49. 
Philippe IV, III, 47. 
Philippe y, III, 64 et suiv. 
Philippe VI, III, 69. 
Philippe-Auguste, ii, 416 et suir., 

475 et suiv. 
Philippus, I, 913. 
Picard, m, 189. 
Pichegru, m, 405. 
Pierre d'Amiens, ii, 343. 
Pierre de Préaux , ii, 473. 
Pilet, II, 338. 
Pingre , m, 354. 
Pintervilie , m, 95, 109. 
Piquet , III, 194 et suiv. 
Pise, II, 376. 
Pitard, m, 39. 
Pitre, II, 138. 
Plantin, m, 194. 
Platon, I, 43. 
Pocholle, m, 388. 
Poignant, m, 143. 
Poissy, III, 950. 
Polemius, i, 368. 



Pompée, i, 56. 
Pont-Audemer, m, 87. 
Poppa, II, 165, 196 et suiv. 
Portail (du), m, 337. 
Possidonius, i, 47. 
Posthumus, I, 984. 
Postel, III, 997. 
Pothon, m, 147. 
Poulain ( Rob. ), m, 17. 
Poyet,iii, 918. 
Pradon,iii, 391. 
Pradt ( de ), m, 374. 
Praguerie, m, 165. 
Préaux , ii, 344. 
Preuilly (de), il, 988. 
Prince Noir (le), m, 91. 
Probus, I, 949. 
Promotius, i, 995. 
Puy de la Conception, m, 190. 
Pythagore,i, 40. 



Quartinus, l, 910. 

Quesnel, m, 996. 

Quevilly ( ou Cheviilies), ii, 991. 

Quiedreville, m, 23. 

Quiefdeville, m, 71. 

Quillebœuf, ii, 193; m, 908, 395. 

Quintrio, i, 458. 



Rabassse, m, 406, 415. 
Radicatel, i, 951. 
Ragenariuâ, ii, 119. 
Ragnacaire, i, 375. 
Ragnoard , ii, 99. 
Raine val , m, 92. 
Rainfroy, ii, 94 et suiv. 
Ralf , II, 184. 
Raoul de Goucy, ii, 444. 
Raoul d*£u , III, 78. 
Raoul de Gacé, ii, 969. 
Raoul de Montpinçon , 399. 
Raoul doRoumare, ii, 364. 
Raoul de Tancarville, ii, 324. 
Ravaillac, m, 890. 
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Raymond de Poitier», ii, 395. 

Réalmont , iit , 198. 

Regnauld, ii, 848. 

RegnauU, m, 9i. 

Bembol , m , 198. 

Rémi, i, 395; ii, 40ét sulT. 

Renault , m, 14. 

Renaut de Trye, m, 69. 

Ricarville , m, 158.< 

Riccius-Yarus, i, 988. 

Richemond , m, 150 et suiv. 

Ricimer, i, 384 et 6uiv. 

Richard , ii, 49^ 180, 909, 951. 

Ricbard-Gœur-de-Lion , u, 405. 

Richard de Gamville, ii , 448. 

Richard d'Évrenx , ii, 870. 

Richard d'Hugleville , ii» 335. 

Richard Hommet, ii, 414. 

Riculfe, H, 148. 

Rieux, III, 161. 

Riothamus, i, 365. 

Riouif, II, 904. 

Riquier (saint), ii, 66. 

Rivallon, ii, 285. 

Riville, m, 99. 

Rol)6rtou Rudbert, li, 180,989, 

950. 
Robert d'Arbriftselles, ii, 349. 
Robert d'Automne , m, 96. 
Robert-Blanches-Mains, ii, 499. 
Robert d*Eu , m, 308. 
Robert de Croismre , m, 193. 
Robert de Jumiéges, ii, 279. 
Robert de Leieester, ii, 448. 
Robert-le-Bossu, ti, 415. 
Robert le Diable, ii, 48. 
Robert de Vassy, ii, 990. 
Rochambeau , m, 885. 
Roche-aux-Fées, i, 36. 
Rochetaillade , m, 147. 
Rodolphe, n, 197. 
Roger, 11,^96. 
Roger, III, 80. 
Roger de Beaumont, ii, 964, 995 

et suiv. 
Roger-le-Bègue, ii, 883. 
Roger Ghaussiègue , ii, 399. 
Roger d'Estouleville , ii, 353. 



Roger de Montgommery, ii, 995. 

Roger de Mortemart, ii,981. 

Roger de Tosny, ii, 964. 

Rogerd'Yvri,ii,893. 

Rognwald, ii, 143. 

Roland, If, 55;iti, 891. 

Rolland, ii, 23. 

Rolleville, ii, 193. 

Rollo, II, 143 et suiv. 

Rotland , ii, 172. 

Rouen , Hoven , Rhoêm , Rodomo, 
Rothomagus, Ratumacos, i, 77 
et suiv., 248 et suiv., 277 et 
suiv., 353 et suiv.; m, 249 et 
suiv. 

Robin Hood , ii, 459. 

Rœderer, m, 386. 

Rosemonde, il, 416. 

Rosny, m, 271. 

Roumare, ii, 185, 308; m, 249, 

Roussel , III, 65. 

Rouville, II, 193; m, 119 et suiv. 

Ruault , III, 383 et suiv. 

Rue (la), 111,407. 



Sabinus, i, 236. 

Sâinl-Oaii^ttf^Epte, li, 397. 

Saint-Hilaire, m, 423. 

Saint-Just, m, 393. 

Saint Saêns, ii, 5. 

Saladin, ii, 395, 430, 448. 

Saladine, il, 184. 

Salisbury, n, 420; m, 181, 147. 

Sallentin , m, 402. 

Samothès, i, 19. 

Sana, m, 41. 

Savoye (Agnès de), tn, 183. 

Saxones, i, 922. 

Scudéry, m, 301 . 

Sebar, ii, 166. 

Sédécias, ii, 154. 

Ségovie, i, 30. 

Séguier, m, 233. 

Seine, i, 388 et suiv. 

Séjan , I, 98. 

Sénateur, i, 333. 
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Sénèque, i, 115. 
Senne (de), m, IM. 
Septime-Sévère, i, 1^5: 
Serenus, i, te. 
Seyerus, i, 160. 
Siblot, m, 398. 
Sidon (baron de) , fet, 3)1). 
Sigebeit, i, 882. 
Sigebrand , ii, 8. 
Sigefroy, ii, 160. 
Stgogne, III, 884w 
Silly, III, 48, 816. 
Simon Duboe^ iil*, 18*; 
Simon Legras, m, lié. 
Sixte-Qaint, m, 888. 
Sorel (AtiDès), ttt,178. 
Spencer, m» f 19. 
Sperlane, ii, 181. 
Stigand,ii, 888, 38^.* 
SttHcgB , i, 084 et suit. 
Stuart (Marie), m, 885. 
Suger, II, 891. 
Sully, III, 351, 868 et fl8iv. 
Sorrey, m, 815. 
Surville (de), m, 838. 
Syagrius, i, 375. 
Sybille, ii, 351. 
Sydroc, ii, 185 et silfv. 
Sylvanus, i, 189. 



Tacite, l, 139, 840. 
Taillefer, ii, 304. 
Talbot, m, 149, 170. 
Tallou, i, 457; II, 118. 
Tancarville, n, 351, 367; m, 88, 

54, 73, 136, 335. 
Tancrède de HautevIIIe, ii^ 856 

346. 
Tanneguy Duch&tel , m, 150. 
Tanneguy Leveneur, m, 854, 873. 
Tarbé, m, 383. 
Taré, m, 151. 

Tarente (prince de), ii, 343. 
Tassilon , ii, 60. 
Tavannes, m, 3ii. 
Tellau , II, 848. 



Templiers, ii, 363; m, 38, 58. 
Tertullien, i, 191. 
Tesson , il, 874. 
Tetricus, i, à3i. 
Teutatès, i, 89. 
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